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PREFACE 


Aucune exposition, n’avait, a ma connaissance, ete realisee 
sur Beaumarchais jusqu’a ce jour. A I’aide de manuscrits, de 
memoires, de tableaux, d’estampes, de meubles et d’objets 
familiers, la Bibliotheque nationale a voulu faire revivre la 
personnalite complexe d’un homme qui eut, durant toute sa 
vie, aussi bien qu’apres sa mort, des amis tres fideles et des 
cnnemis acharnes. 

Par-dela les ans, nous voyons les traces nombreuses et pro- 
fond es qu’a laissees son extraordinaire vitahte. Les evenements 
qu’il vecut, auraient, de son propre aveu, suffi a remplir plu- 
sieurs existences. Les metiers que son infatigable barbier se 
vante d’avoir pratiques, sont bien peu nombreux compares 
a ceux qu’il a lui-meme exerces, presque toujours avec succes. 
Consilio manuque, Figaro ! Horloger comme son pere et inven- 
teur d’un regulateur de montre, harpiste et professeur de musique 
des fiUes de Louis XV, tour a tour « controleur de la Bouche » 
a- Versailles, secretaire du roi et lieutenant de chasses, financier 
avec Paris-Duverney (qui, nous dit Saint-Simon, faisait et 
defaisait les ministres), polemiste par metier et surtout par 
temperament, auteur dramatique qui n’a jamais cesse d’avoir 
tine piece en chantier, homme d’affaires en Espagne, agent 
secret en Angleterre, armateur pour le commerce d’Amerique, 
toujours pret a conseiller le roi ou ses ministres, editeur de 
Voltaire, auquel il est apparente par ses idees et par la forme 
de son esprit, juriste quand il fonde la Societe des Auteurs, 
economiste lorsqu’il suggere la creation d’une caisse d’escompte, 
precurseur lorsqu’il songe au pcrcement du canal de Panama, 
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et plaideur en toute occasion. Car plaider fut vraiment pour 
lui un metier : parti de peu et rapidement pourvu, depouille 
de ses droits civiques pour avoir tente, selon le tribunal, de 
corrompre les juges, mais pleinement rehabilite et acclame par 
la foule quatre ans plus tard; emprisonne trois fois en France, 
malgre sa grande popularite, d’abord a For-l’Eveque ou le 
conduit la jalousie d’un due, ensuite a Saint-Lazare apres le 
triomphe du Manage de Figaro^ enfin a TAbbaye sous la Revo¬ 
lution. « Deux, trois, quatre intrigues a la fois, bien embrouillees, 
qui se croisent », dira Figaro. Mais ce sont dix, vingt activites 
auxquelles Beaumarchais se livre en meme temps. Sans compter 
les aventures amoureuses, trois manages, mille conquetes, car 
il est bien fait de sa personne, a du charme et de la virilite, 
sait plaire, amuser, seduire. «... J’etais, ecrit-il a I’une de ses 
maitresses, un jeune homme aimable, c*est-a-dire un fat. Si 
je rendais alors les femmes malheureuses, e’est que chacune 
voulait etre exclusivement heureuse, et qu’il me paraissait 
que dans cet immense jardin qu’on appelle le monde, chaque 
fleur avait droit au coup d’oeil de Tamateur. » 


Le theatre de Beaumarchais reflete plus fidHement sa per- 
sonnalite veritable qu’il n’etait lui-meme pret a le penser. Son 
ambition etait la politique, sa vraie carriere selon lui, les affaires. 
II aimait f argent pour les plaisirs qu’il peut procurer et pour 
la puissance qu’il donne. Mais la posterite n’a pratiquement 
retenu de lui que son oeuvre litteraire. II affectait pourtant de 
ne lui attribuer dans ses preoccupations qu’un rang secondaire. 
« N’aimant pas le jeu de loto, dit-il, j’ai fait des pieces de 
theatre. » Ge sont la sans doute, coquetteries d’auteur. Mais 
il ne nous amuserait pas tant s’il ne s’etait pas lui-meme amuse 
en les ecrivant. Ses creations prennent tout naturellement 
racine dans fexperience si multiple de sa vie. Ses premieres 
pieces, qui appartiennent au genre larmoyant, moralisateur et 
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bourgeois, dont le xviii® siecle, cynique et libertin, a cru devoir 
s’embarrasser, ont ete dans une certaine mesure le reflet de ce 
qu’il a vu. L’histoire ^Eugenie n’est pas sans quelque analogic 
avec celle de sa soeur Lisette, abandonnee selon lui par un pre- 
tendant falot, qui lui avait promis manage. Et nous avons les 
lettres d’une jeune creole que Beaumarchais a mise sur scene 
dans les Deux Amis. Mais ses premiers ecrits de valeur, les 
niemoires centre le Gonseiller Goezmann, souriants, vifs, fausse- 
rnent naifs, il ne les avait pas con9us comme une oeuvre litte- 
raire, mais pour se defendre, dans un combat vital. Le dos 
au mur, a un moment ou Techec eut signifie la ruine, il lui 
fallait au plus tot, a force d’esprit, soulever T opinion centre 
les juges du Chancelier Maupeou : sur-le-champ, il en consacra 
a jamais le discredit. Saint-Beuve a raison de dire que la gaiete 
est la veine essentielle de Beaumarchais, qui ne le trompe jamais 
lorsqu’il s’y abandonne, tandis que sa sensibilite le pousse 
parfois vers le pathos. 

G’est sous le signe de la gaiete que naissent, en 1775 et en 
ses deux chefs-d’ceuvre. Ils trouvent bien entendu dans 
cette exposition, une place particuliere. Dire que leur concep¬ 
tion, leur redaction, leur representation ont ete jeux d’enfant, 
serait contraire a toute realite. Si Ton compte un projet d’opera 
comique, le Barhier de Seville a eu quatre versions successives; 
les allusions politiques n’apparaissent que dans la troisieme; 

cinquieme acte disparait dans la derniere. Pour le Manage 
de FigarOy fauteur a fait de lui-meme des coupures dans une 
piece deja longue. Les temps en rendaient d’autres necessaires : 
Beaumarchais ne parle plus nommement de la Bastille, sup- 
prime toute attaque contre le clerge, Mais il a mis plus d’annees 
sans doute pour faire representer la piece que pour I’ecrire, et 
I’ingeniosite qu’il a su, malgre I’opposition du monarque, 
deployer dans ce but, fut prodigieuse : gagnant un a un les 
tnembres de la famille royale ou les courtisans les plus influents. 
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provoquant lui-meme, pour apaiser toute crainte, la nomi¬ 
nation de censeurs, suscitant une veritable propagande de bouche 
a Oreille, conscient du fait que, dans un milieu relativement 
etroit, la curiosite pouvait i’emporter sur tout. Le public fut 
vite conquis. Tant de verve, de jeunesse, de gaiete, de mouve- 
ment et de poesie le ravissaient. Jamais auteur dramatique 
frangais n’avait trouve un rythme aussi rapide, un dialogue 
aussi dru, et ou les mots faisaient mouche. Jamais non plus, 
I’amertume d’un homme qui avait eu a lutter si rudement 
dans sa vie, pour traverser toutes les couches sociales, mais qui 
avait garde la joie de vivre, n^'avait eclate avec une insolence 
aussi cinglante. Le ton est plus leger dans le Barbier, la polemique 
plus vive dans le Manage, Le « Tandis que moi, morbleu ! » du 
celebre monologue de Figaro, etale toute la rancoeur d’un 
peuple, face aux privileges. Ge sentiment de I’inegalite des 
efforts demandes aux hommes, selon la classe a laquelle ils 
appartiennent, revient dans les deux pieces, surtout dans la 
deuxieme, comme une obsession. Sans parler du « Vous vous 
etes donne la peine de naitre », il n’y a qu’a puiser dans le 
texte : « Aux vertus qu’on exige dans un domestique, votre 
Excellence connait-elle beaucoup de maitres qui fussent dignes 
d’etre valets ? » « ... La naissance ! la fortune ! laissons la les 
jeux du hasard ! » Et, sur le meme theme, tant d’autres for- 
mules celebres a I’emporte-piece. L’insolence de Figaro traduit 
spontanement la fierte d’un Beaumarchais conscient de tout ce 
qu’il a fait. 


Mais si le theatre de Beaumarchais reflete si bien sa vie, 
c’est qu’il a constamment cherche a mettre dans sa vie le roma- 
nesque du theatre. L’episode espagnol qu’il conte dans son 
quatrieme memoire contre Goezmann en est un exemple frap- 
pant. Sa soeur Lisette peut, nous I’avons vu, lui avoir servi de 
modMe pour son drame Eugenie, represente pour la premiere 
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fois apres son voyage en Espagne. Mais comme il declare lui- 
meme avoir con^u sa piece six ans plus tot, c’est peut-etre 
I’idee de la piece qui a inspire le recit du voyage en Espagne. 
Rene Pomeau a fort bien montre qu*a I’epoque ou Beaumar¬ 
chais partait pour la peninsule, Lisette n’etait plus une toute 
jeune fille. C’etait une demoiselle de trente-trois ans, et qui 
semblait deja fort bien connaitre la vie. Au moment ou Beau¬ 
marchais atfirme avoir demande reparation a Tex-fiance Cla- 
vijo, Lisette est deja fiancee a un autre pretendant, au nom 
moins pittoresque de Durand. II semble d’ailleurs aujourd'hui 
prouve que 1 ’auteur du Bar bier de Seville etait essentiellement 
alle en Espagne pour obtenir du gouverncment de Madrid, en 
faveur de Paris-Duverney, un certain nombre de privileges, 
dont le droit de coloniser la Louisiane, et peut-etre le monopole 
de la traite. Mais le role de frere noble, vengeur de Phonneur 
de sa soeur, etait plus conforme aux lois nouvelles du drame 
bourgeois. 

Quelques annees plus tard, les activites d’agent secret du 
I'oi, permettent a Beaumarchais de se rehabiliter et comblent 
son gout de I’aventure. II achete a Londres, le silence d’un 
maitre chanteur qui menace d*etaler au grand jour, les scandales 
de la vie passee de la du Barry. II obtient la restitution, par le 
chevalier d’fion, de papiers secrets de Louis XV. Entre temps, 
^1 a ete charge de faire detruire to us les exemplaires d’un libelle, 
cdite en Angleterre, et qui donne « avis a la branche espa- 
gnole, sur ses droits a la couronne de France, en P absence 
d’heritiers directs ». Son imagination (notamment dans cette 
affaire), dcborde largement sur la realite. Nous dirions aujour- 
d’hui qu’il en « rajoute ». II se fait le champion de Phonneur 
de sa reine, la jeune Marie-Antoinette, se precipite en Europe 
centrale ou, dit-il, Pauteur du Hbelle s’est enfui. II invente 
dans les plus grands details, vraisemblablement pour se faire 
valoir a la cour de Versailles mais peut-etre aussi pour en 
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center a ses amis, une agression dont il aurait ete Tobjet. II fait 
tant et si bien qu*apres avoir ete re^u a Vienne par I’lmpera- 
trice Marie-Therese, il est maintenu, durant un mois, en etat 
d’arrestation et que le chancelier d’Autriche est, a tort sans 
doute, persuade que e’est lui qui a redige le libelle. La realite 
de la vie de Beaumarchais depasse souvent la fiction de son 
oeuvre theatrale. Mais il a su si bien meler, lorsqu’il parle de 
lui, la fiction a la realite, qu’il n’est pas toujours facile de dis- 
cerner la part de 1’experience de celle de ^imagination. 

Le soulevement des colonies anglaises d’Amerique a donne 
a I’auteur du Manage I’occasion de jouer un role a la mesure de 
ses ambitions. Il y montra tout I’enthousiasme, tout I’amour 
du risque, tout le courage qui le caracterisent. Mais ses entre- 
prises, comme bien d’autres dans lesquelles il s’etait lance avec 
ardeur, ne s’en terminerent pas moins par des discussions sor- 
dides et des menaces de proces. 

« De tous les Fran^ais, quels qu’ils soient, je suis, a-t-il 
ecrit, celui qui a fait le plus pour la liberte de I’Amerique, 
genera trice de la n6tre. » Et de fait, de 1774 a 1776, il ne cessa 
d’adresser des notes au roi et d’ecrire a Vergennes, pour les 
pousser a intervenir. La France, dit-il, doit prendre sa revanche 
du traite de Paris. L’Angleterre est selon lui, au bord de la ruine. 
Mais surtout, si nous laissons battre les insurges, ils s’allieront 
avec les Anglais contre nous; et pour trouver un nouveau 
debouche a la contrebande qu’ils font par la vallee du Missis- 
sipi avec les Antilles (Beaumarchais Faffirme dans une note 
assez curieuse et qui parait inedite), e’est aux lies espagnoles 
et frangaises que, sous la pression de Londres, ils s’en pren- 
dront desormais. Des le printemps 1776, Beaumarchais se lance, 
avec I’accord de Vergennes, dans la grande aventure du trafic 
d’armes clandestin. L’auteur du Manage de Figaro s’en donne 
a cceur joie. Subventionne par le ministre, fondateur de la 
maison Rodrigue, Hortalez et Cie, qui sera desormais sa raison 
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sociale, il affretera des navires (il en aura jusqu’a quarante), 
enverra des canons, des fusils, du materiel, et transportera, 
s^vant meme le depart de La Fayette, un nombre important 
de volontaires. Sous un faux nom qui ne trompe personne, il 
Court dans les ports surveiller I’armement de ses bateaux. Une 
fois la guerre declaree, certains de ses vaisseaux prennent part 
^ la bataille. Beaumarchais est felicite par I’amiral fran^ais, 
puis par le President des £tats-Unis, John Jay. Mais les paie- 
uients americains n’arrivent guere. Il est accuse par ses debiteurs 
d’avoir transforme en operation commerciale ce qui, dans 
I’esprit du roi, aurait du, disent-ils, etre un don gratuit. Devant 
cette attitude qui lui paraissait injuste, Beaumarchais fut tres 
amer. « Les nouvelles d’Amerique, ecrivait-il encore durant 
I’ete 1777, me comblent de joie. Brave, brave peuple ! dont 
la conduite militaire justifie mon estime et le bel enthousiasme 
que I’on a pour lui en France ! » Mais en 1795, quelques annees 
avant sa mort, le ton change : « Americains, je vous ai servi avec 
Un zHe infatigable; je n’en ai re^u qu’amertume pour recom¬ 
pense et je meurs votre creancier. Soulfrez done qu’en mourant 
je vous legue ma fille a doter avec tout ce que vous me devez, » 
Les historiens americains du xx® siecle ont mieux discerne cepen- 
dant que ne Tavaient fait leurs aieux, ce que leur pays devait 
a I’auteur du Barbier de Seville, 

Il faut pourtant reconnaitre que Beaumarchais ne s’est pas 
ruine dans la guerre d’Amerique. L’achat, en 1787, du terrain 
de sa fastueuse demeure de la Bastille, en fait foi. G’est plutot 
la Revolution qui lui fut vraiment dommageable. 

Cette Revolution, il est de ceux qui, sans meme s’en douter, 
y avaient le plus contribue. Le Manage sonne le glas de I’ancien 
Regime, dont il sape tous les fondements. Beaumarchais n’a pas 
invente d’idee nouvelle, mais il a donne aux idees nouvelles 
^eur expression la plus concrete, la plus frapp ante, nous dirions 
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aujourd’hui la plus publicitaire. L’opposition de Louis XVI a 
renforce encore leur resonance subversive. Dans I’ensemble 
d’ailleurs, la comedie a moins fait sans doute pour soulever les 
masses que pour convaincre les privilegies eux-memes du carac- 
tere desuet de leurs prerogatives, « II y a, disait Beaumarchais, 
quelque chose de plus fou que ma piece, c’est son succes. » 
Beaucoup de ceux qui font applaudie, sont tombes quelques 
annees plus tard sur I’echafaud. Toute une societe s’ecroulera 
demain. « Et vive la joie ! s’eerie un Figaro soudain prophetique, 
qui salt si le monde durera encore trois semaines ! » 

Pourtant, au moment ou la Revolution eclate, I’heure de 
Beaumarchais est deja passee. De son vivant, I’auteur du Bar- 
bier de Seville^ qui a fonde une compagnie pour approvisionner 
Paris en eau courante, ne se remettra jamais des attaques vio- 
lentes et interessees que Mirabeau, aux gages d’entrepreneurs 
concurrents, vient de lui porter. Sa fortune, et jusqu’a ses gene- 
rosites, excitent des jalousies. A I’epoque meme ou, prenant a la 
fa^on de Voltaire la defense de I’opprime, il vole au secours 
d’une femme qui, pour avoir trompe un mari complaisant, 
a ete enfermee dans un asile, il voit ses ennemis se liguer contre 
lui. Les vicilles accusations dont il a jadis ete I’objet se preci- 
seront quand viendra une Republique, qui se veut vertueuse. 
D’ailleurs, il n’est pas fait vraiment pour la Revolution. Il 
cherche sans doute a la servir; mais quand il reunit des armes 
pour la defendre, il est accuse de les cacher pour la detruire. 
La Terreur, le deferlement des passions populaires le decon- 
certent. Une fois de plus, sa position est en porte-a-faux : le Comite 
de Salut pubHc le decrete d’accusation, puis leve le decret, 
Penvoie en mission aux Pays-Bas, en Suisse, en Allemagne, 
et I’inscrit en meme temps sur la liste des emigres. 

Quand le Directoire s’installe en France, Beaumarchais 
revient a Paris, et termine calmement sa vie en continuant, 
comme il I’a toujours fait, a envoyer des memoires et a prodi- 
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guer ses conseils aux dirigeants. Dans La Mere coupable^ Figaro 
est devenu un vieux et loyal serviteur, qui conclut la piece par 
des paroles qui sont presque un renoncement : « Oh ma vieil- 
lesse ! pardonne a ma jeunesse, elle s’honorera de toi. » 

Ce n’est point la I’image que la posterite gardera de I’inge- 
lueux barbier et de son pere, Beaumarchais, revolutionnaire 
par temperament plus que par principe, et dont la verve joyeuse 
avait ebranle un monde. 


La plupart des manuscrits, une grande partie des notes et 
de la corrcspondance de Beaumarchais sont, selon sa propre 
volonte, conserves avec beaucoup de soin par ses descendants. 
Un grand nombre de ces pieces ont ete reproduites et exploi- 
tees, dans un esprit tres favorable, et parfois un peu timore, 
par Lomenie, dont I’ouvrage, paru en 1856, a ete largement 
utilise par la plupart de ceux qui, depuis lors, ont ecrit sur 
I’auteur du Mariage de FigaroS*) Je tiens a exprimer toute ma 
gratitude a M. et Mme Jacques de Beaumarchais, qui ont 
bien voulu mettre, pour la duree de Texposition, ce passionnant 
ensemble a la disposition de la Bibliotheque nationale. Ils ont, 
en outre, ainsi que M. et Mme Roulleaux-Dugage, prete des 
uieubles, des tableaux, des montres, des miniatures, qui ont 
appartenu a leur aieul, permis de prendre un contact plus 
mtime avec Tauteur, et de reconstituer un peu de T atmosphere 
dans laquelle il vecut. Je remercie la Comedie-Frangaise de nous 
avoir permis d’exposer d’autres manuscrits et d’autres missives. 
Grace a I’obligeance du Ministere des Affaires etrangeres et 
des Archives nationales, oil M. Samaran a fait d’interessantes 
decouvertes, les visiteurs pourront. avoir un apergu de I’intense 
activite politique d’un homme qui, a peine passe la trentaine, 

(*) II faut ccpendant citcr, parmi beaucoup d’autres, Amould, dont le livrc 

recent (1965) sur La Gen^se du Barbief de SevUU contieut plus d*un fait nouveau. 
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n’a cesse de correspondre avec les gouvernants, et, a parti r de 
1774, d’envoyer des memoires au roi ou a ses ministres. En outre, 
certains documents, relatifs au role joue par I’ecrivain lors de 
la revolte des colonies d’Amerique, ont ete obligeamment fournis 
par I’Archiviste en chef des Etats*Unis et par la famille Du Pont 
de Nemours. Enfin un certain nombre de pieces, tres probantes 
quant au role d’agent secret de Beaumarchais, ont ete pretees 
par les Archives nationales de Vienne. 

Je remercie tout particulierement Mile Annie Angremy, 
bibliothecaire au Departement des Manuscrits, que dirige 
M. Marcel Thomas, d’avoir prepare cette exposition avec une 
intelligence remarquable, une tres grande conscience et beau- 
coup de competence, Elle a ete aidee par Mile Madeleine 
Barbin, bibliothecaire au Departement des Estampes, dirige par 
M. Jean Adhemar, et qui a su faire preuve de gout, d’imagi- 
nation et d’une reelle erudition, Enfin M. Jacques Suffel, et, 
pour la partie theatrale de I’exposition, M. Andre Veinstein et 
M. Fran9ois Lesur, ont apporte leurs precieux concours, 

Etienne Dennery, 

AdministraieUT geiUral 
de la Bibliotkeque nationale. 
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MuS^E national de C^iRAMIQUE, StVRES 
Mus^;e de Pigardie, Amiens 
Mus^e de Besan^on 
Mus^e de Bl^irancourt 
Mus^e de lTle-de-France, Sceaux 
Mus6e DU Costume 
Archives nationales 
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Minist^re des Affaires Strang^res (Archives diplomatiqubs) 
Archives d^partementales de la Seine 
Acad^:mie des Sciences 

BlBLIOTHfeQUE DE L^ArSENAL 
BlBLIOTHfeQUE DE l’InSTITUT DE FRANCE 

Biblioth^que DU Museum national d'histoire naturelle 

Gom6die-Fran 9AISE 
O p ^ra-Gomique 
Od^on-Th^atre de France 
Theatre de l'Atelier 
Th^atre-Maison de la Culture de Caen 
Centre de documentation du Costume 

O.R,T.F. 

SociiTi DES Auteurs et Compositeurs de Musique 


COLLECTIONS PRIVfiES 

M, DE BeaumarghaiSj Mme Chauvac-Claretie, mm. Pierre Chr6tieNj Antoni ClavEj 
Jean Cortot, Mme Andr^ Derain, M. Du Pont de Nemours, Mme Sacha Guitry, 
Mlle d’Haussonville, M, Ren^ Jeanne, Comte Le Marois, MM^ Philippe Le Molt, 
Roulleaux-Dugage, Commandant Paul-Louis VVeiller. 









CHRONOLOGIE 


^ 733 , 24 janvier. Naissance dt Pierre-Augustin Caron, k Paris, rue Saint-Denis* 

*745* Pierre-Augustin quitte Tdcole (d*Alfort ?) et commence son apprentissage dans Tate- 
lier d’horlogerie de son pere* 

1748. {?) Pierre-Augustin est chass6 pour quelques semames de Tatelier paternel k la suite 
d*escapades et d^aventures de jcunesse, 

*753* Juillet. II invente un nouveau systemc d* 6 chappement de montres* 

— Septembre-d^cembre* Pol^miqucs dans Mercute de France avec Lepaute, horloger 

plus qui entend s*approprier sa d^couverte, 

^ 754 » F(§vrier. Autre lettre de P,-A* Caron, du 22 janvier, dans Le Metewre* 

4 mars- Ccrtificat de 1 * Academic des Sciences rcconnaissant 1 * invent ion de Caron fils* 

^755* 14 juin. Ccrtificat de PAcademie des Sciences rcconnaissant les nouveaux perfection- 
nements apport^s a P invention par Caron fils et RomiJly* 

Jiiillet* Lettre, sign^ Caron fils, horloger du Roi, du i6 juin, dans Le Mercure. II a fait 
des montres et des pendulcs pour Ic Roi, Mme de Pompadour et Mme Victoire. 

9 novembre* Brevet de contr 61 eur*cierc d’office de la Maison du Roi a la suite de la 
demission de P*-A. Franc quet* 

*756* 3 Janvier* Mort de P*-A* Franequet* 

— 27 novembre, Mariage de P*-A* Caron et de la veuve de Franequet, Madeleme-Cathe- 
rine Auberiin* II prend peu apres le nom de Beaumarchais* 

^ 757 ‘ 29 septembre* Mort de sa femme, Madeleine-Catherine Aubertin* 

* 75 d* 17 aout, Mort de Louise-Nicole Pichon, femme Caron, m^re de Beaumarchais* 

^759 (?)-1764. H salt se rendre indispensable aupres de Mesdames, filles de Louis XV, et 
joue de la harpe chez elks* 

1760, Rencontre avec Paris-Duvemey, qui le soiitiendra par la suite. 

1761- 9 d^cembre* Brevet de secretaire du Roi, qui lui confere la noblesse. II k c^dera en 1782 
a Theveneau de Francy. 

*7^2, Janvier-fevricr* II achdte une charge de grand-maitre des Eaux et Forets, mais doit y 
renoncer, devant Popposition des autres grands-maitres. 

(?) II ecrit ses premieres parades* 

*763. II 

envisage dkpouser une jeune creole, Pauline Le Breton* 

II s’installe avec son pere et ses soeurs dans un hotel de la rue de Conde* 

23 aout* Lettres de provision de la charge de Lieutenant general de la Capitainerie de 
La Varenne du Louvre, quHl exercera jusqukn 1789* 
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1764, 18 niai-22 mars 1765- S^jour en Espagne. 

1766, F^vrier (?). Rupture de ses fian^illes avec Pauline Le Breton, 

— d^cembrc. Adjudication d^une partie de la Foret royale dc Chinonj dont il s*occu- 
pera jusqn*en 1781, 

1767, 29 Janvier, Premiere representation d^Eugmie* 

— Avrlh Traite de society avec Paris-Duvemey pour Fexploitation de la foret de Chinon* 
1774, 

1768, 11 avril, Deuxi^me mariage de Beaumarchais, avec Genevi^ve-Madeleine Wattebled, 
veuve de A, Leveque, 

14 d^cembre, Naissance d*un fils Augustin, 

1770, 13 Janvier, Premiere reprfecntation des Deux Ami$^ 

— 7 mars, Naissance d*une fille, Aimable-Eugenie, qui meurt bientot, 

— avriL nArret^ de comptes sous seing-priv6 avec Paris-Duvemcy, 

— 17 Juiilet, Mort de Paris-Duverney, 

—^ Octobre-novembre, Premieres difficult^ avec La Blache, h^ritier de Paris-Duvemey. 
D6but du proc^ qui durera JusquVn 1778, 

— go novembre, Mort de sa deuxleme femme, 

1772, gg f<6vrier. Beaumarchais gagnc en premiere instance le proems La Blache, 

— 14 mars, Nouvelle sentence en sa faveur* La Blache fait appeL 

— 17 octobre, Mort de son fils, Augustin. 

1773, 3 Janvier, Le Barbier de Siville est regu k la Com^die-Frangaise, 

— II f<$vrier. Altercation avec le due de Chaulnes, 

— 26 f6vrier. Incarceration au For-PEveque. 

— 3 avril. Entrevue avec Goezman, rapporteur du proces La Blache, apr^ un pot-de- 
vin donn^ k sa femme, 

— 6 avril. La Blache gagne le proems cn appel. Beaumarchais est ruind, 

— 5 mai. felargisscment de Beaumarchais, 

— Juin, Ddbut du proeds Goezman. 

— Septembre-fdvrler 1774 - Publication des Mimoires de Beaumarchais, 

1774, 10 fdvrier, Le BarbUr de Siville, remis en rdpdtition, est interdit par le gouveme- 
ment. 

— 26 fdvrier. Arret du Parlement mettant un terme au proces Goezman, Beaumarchais 
est condamnd au blame, 

=— Fin fdvrier. Fait la connaissance de MaTie-Thdrdse de Willer-Mawlaz. 

— Mars-avril, Premier sdjour k Londres, Destruction du libelle de Thdveneau de Morande, 
k la demande de Louis XV* 

— 10 mai, Mort de Louis XV. 

— Juin-juillet. Nouvelle mission k la demande de Louis XVI : destruction de FAtits a la 
hrancke espagnoUj libelle d^Angelucci-Hatkinson, Voyages a Londres et a Amsterdam 
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^ 774 * Aout, II part cn Allcxnagne k la poursuitc d’Angeiucci, 
14 aout, Attaque dc brigands dans la for^t de Neustadt, 
ao aout, Arriv^e k Vienne, 


22 aout, Entrevue avec Pimpdratrice Marie-Thdresc, 

22 aout-23 septembre, Beaumarchais est rctenu prisonnier a Vienne, 
Octobrc-ddcembre, Intrigue pour obtenir une nouvelle mission en Anglcterre* 
12 novembrc* Rdtablissement des anciens Parlements, 


’ 775 ^ 


23 fdvrier. Premiere representation du Barbier de Seville, en 5 actes, 

25 fdvrier, Deuxidme representation du Barbier de Siville, cn 4 actes, 

Avril-octobre, Ndgociations avec le chevalier d’£on, 

— Premiers mdmoires au Roi sur Paide a apporter aiix insurgds amdri- 


cains* 


^ 5 octobre-4 novembrc. Transaction, au nom du gouvemement, passde avec d*£on, 

23 octobre, Mort d’Andrd-Charles Caron. 

Ddcembre, Ddbut de la brouillc avec d*£on. 

*— Nouveaux appels pressants au Roi sur i’affaire d’Amdrique, 

^ 77 ^* Janvier-mai, Nombreux sdjours de Beaumarchais k Londres, 

^ 10 juin. II obtient un million du gouvemement fran<;ais pour financer sa maison 

de commerce Roderigue Hortalez et Cie, destinde k faire passer des secours aux insur¬ 
gents, 

4 juillct, Ddclaration d’inddpendancc dcs £tats-Unis. 

■ 18 aout. Premidre lettre au Congrds : envoi d’officiers et de munitions, Beaumarchais 

devient armateur et ndgociant. 

^ 6 septembre. Arret du Parlement annulant la sentence de blame et rdhabUitant Beau¬ 
marchais, 


Ddbuts dc sa liaison avec Mmc de Godcvillej qui prendra fin en 1779* 

^ 777 ' Affaires d’Amdrique, 

■ 5 janvier, Naissance d’Amdlie-Eugdnie, fille de Beaumarchais et de Marie-Thdrese 
de Willer-Mawlaz, 

3 juillet. Premidre rdunion des auteurs dramatiques, 

^778, Affaires d’Amdrique : premiers ddboires. 

’ 6 fdvrier. Traitd d’alliance de ia France et dcs £tats>Unis. 

" Juin-juillet. Reprise du proeds La Blache, portd devant le Parlement d’Aix. 

^ — Le T^artare h la legion et La Rip&nse ing^ue : deux demiers Memoires de Beau¬ 

marchais centre La Blache. 

■ 21 juillet. Arret du Parlement de Provence donnant gain de cause k Beaumarchais, 

^ 779 ‘ 15 janvier. Lettre de John Jay, promettant k Beaumarchais le remboursement dc ses 
envois en Amdrique. 

6 juillet. Participation de la flotte de Beaumarchais au combat de La Grenade. 

^ Ddcembre, Observations sur le M^oire justijieaiif de la com de Londres. 
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1779* — Fondation dc la Soci^t^S littdraire et typographiquc pour rimpression des 

oeuvres completes de Voltaire k Kehl, Beaumarchais devieat iinprimeur et papetier, 

1780- 36 aout. Compte rmdu de Vaffaire des auteurs dmmaliqiies et des Comidiens frangais, 

— 9 d6cembre. Arret du Conscil d^£tat dans rafTaire des droits d’autcur. 

1781, 39 septembre* Le Mariage de Figaro cst re^u a la CoiTi^die-Fran9aise. 

D^cembre. Beaumarchais piend la defense de Mme Kornman. 

1782, Nombreuses lectures du Mariage dans les salons, 

1783* 13 juin, Repr^entation priv^e du Manage aux Menus-Plaisirs interdite par Ic Roi. 

— 26 septembre. Premiere representation priv6e du Mariage k Gennevilliers* 

1784, 27 avril. Premiere representation du Mariage i la Com^die-Fran^ajse, 

1785* 8-13 mars. Emprxsonnement de Beaumarchais a Saint-Lazare. 

— Actionnaire de la Compagnie des Eaux de Paris, fondle par les fibres P^rier, Beaumar¬ 
chais entame une poldmique avec Mirabeau, d^fenseur d'une Compagnie adverse. 

1786. 6 mars, Troisi^me mariage : avec Marie-Th^r^e de Wilier-Mawlaz. 

— T®*" mai. Premiere au Burgtheater de Vienne, des Pfoces de Figaro de Mozart. 

1787, Proems Komman. Beaumarchais publie trois M^oires, Nombreux libelles centre lui* 
-— Juin, Achat d’un terrain et d’un bitiment, boulevard Saint-Antoine, 

— 8 juin. Premiere repr^entation dc Tarare a i^Op^ra, 

— Liaison avec Amalie Houret de la Marinaie. 

1789. 2 avxiL Arret du Parlement donnant gain de cause k Beaumarchais dans Ic proc^ 
Komman, 

— Juillct, Perquisition chez Beaumarchais, susp>cctj bien que president du district des 
blancs-mantcaux, 

— 2 septembre. Requite d la conmune de Paris, 

1790, 3 aout. Reprise de Tarare^ augment^ d^un nouveau d^ouement, le Couronnemeni de 
'Tarare, 

1791, Installation ddfinitive dans la maison du boulevard Saint-Antoine, 

— 13-19 Janvier. Lois sur les droits des auteurs, 

— 23 d^cembre. Petition a VAssemblie nationale cmire V usurpation des proprietis des auteurs, 

— 12 juillet, Transfert des cendres de Voltaire au Pantheon. L*^dition de Kelh figure 
dans le oort^^e. 

1792. 3 avrii, Contrat pass6 avec le ministre de la Guerre pour Fachat de sobcante millc 
ftisils en Hollande. 

— 7 juin. Lettre a Chabot, 

— 26 juin. Premiere repr^entation de la Mhe coupable^ au theatre du Marais. 

— II aout, Fouilles de la maison de la porte Saint-Antoine. 

—* 23-29 aout. Incarceration k la prison de FAbbaye. 

— 18 septembre. Depart pour la Hollande pour n^ocier le transfert des fusils, 

— 28 novembre, Beaumarchais d^cr^t^ d’arrestation par la Clonvention, 
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* 79 ^' D^cembre. Petition i in Convention nationale, 

— Beaumarchab, r^fugid a Londres, eat incarc^ri k la priaoti du Ban du Roi^ 
pour dettes» 

* 793 * 26 fdvrier. Retour de Beaumarchais k Paris. 

Mars, Beaumarchais h Lecoinire^ son dinonciateur,,. Mes six ipoqms^ 

- Mars-avriL Repr^cntation i l*Op6ra des Noces de Figaro. 

Mai, Nouvelle mission du Comitt^ de salut public pour Ics fusils dc Hollande. 

juin-avril 1795, Voyages k Amsterdam, Bale, Londres, Hambourg, sans arriver k faire 
rentrer en France les soixante mille fusils, II est imcrit sur la liste des 6niigr^, 

*795* Mai-juin 1796, S^jour a Hambourg. 

^796* juin, Ray^ de la liste des ^rnigrds. 

5 juillet. Arriv^e k Paris, 

lo juillet* Mariage de sa fille Eug^ie avec Andr^-Toussaint Dclanie, 

^ 797 * 5 niai. Reprise de la Mhe coupable^ k la Com6die-Fraii9aisc, me Feydeau. 

* 799* Nuit du 17 au 18 mai, Mort de Beaumarchais, dans sa maison du boulevard Saint-Antoine, 
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DE L’ECHOPPE A LA COUR 


Eleve entre les « quatre vitrages » de Vatelier de son phe, korloger du Roi, 
^ Saint-DeniSy Pierre-Augustin Caro% tout en manifestant trh jeune son gout 
pour la musique et son penchant pour les joyeuses friquentations, se destine abord 
d Vetat d’horloger. C'est comme tel qu’il se fait connaitre au public en revendi- 
qmnt « avec cette chaleur de sang dontje crains bien que I’dge ne me corrige pas », 
dira-t-il lui-mime, une decomerte dans la mkanique de Vhorlogerie. Devenu 
horloger du Roi, il se glisse a la com. Spouse une riche veuve qui meurt bientSt, non 
^ans lui laisser la charge de contrblmr-clerc d^office de son premier mari et le nom 
de Beaumarchais. Tres vite, il sail se rendre indispensable auprSs de Mesdames, 
Mies de Louis XV, comme aupres de Pdris-Duvemey, le vieux financier. Tant 
ue protections illustres lui permettent d’acceder d la noblesse, d. la magistrature 
^t de brasser dHmportantes affaires, mais ne manquent pas de lui attirer kaine et 
jalousie de la part de ceux « qui ne se sont donnis que la peine de naitre ». « Rien 
fie pent me lover du juste reproche d’Stre le fils de mon pSre », devra-t-il fierement 
proclamer toute sa vie. 


I. CARON FILS, HORLOGER 

1 . Environs de LizY-suR-OuRC(i, vers 1680. Carte ms. en couleur. 
B.N., Cartes et plans, Ge D 14738. 

Il est difficile de retrouver les origines de la famiile Caron. 11 scmble qu*clk se soit 
installdc k Lizy-sur-Ourcq, petite ville fortement entach^ d’h^r^sie calviniste. Pro¬ 
testants, ks Caron ne b^n6ficiaient done pas de Iktat civil d’alors, les registres parois- 
siaux, Le premier d’entre eux que Fon connaisse est Daniel Garon, le grand-pere de 
Pierre-Augustin, qui exer^it la profession d^horloger k Lizy. 

Andr^-Charlcs Caron, le p^re de Pierre-Augustin, naquit le 26 avril 1698, Dans 
son inventaire aprfe d^efe, du 7 d^embre 1775, figurent encore les titres de propri6t6 
« d'lm demi-arpent de terre k Lizy ». 
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2, CoMMUNAUTE DES NouvELLES CATHOLiQUES, ruc Saintc-Annc, 

Plan de Turgot, 1739. — B.N., Est., Ve 34. 

C’est dans celte ^lise qu’Andr^-Charles Caron abjura le calvinisme, le 7 mars 1721 
« instruit par ies soins et la charity du cardinal de Noailles » (cf, snivant). La com- 
munaut^ avail institute au xvii® si^cle sous le titre « Exaltaiion de la Sainte Croix »* 

3. Arr£t du Conseil d^Etat en vertu duquel Andre-Charles Caron 
est rcQu maitre horloger a Paris, 28 fevrier 1722. — Collection 
particuliere. 

Extrait des registres du Conseil d^fitat. 

N’ayant pas fait son apprentissage chez un maitre-horloger, le p^re de Beaumar¬ 
chais diit presenter une requete particuliere au Roi pour obtenir le droit 4 la maitrisCi. 
qui le mettrait « en ^tat de gagner sa vie en rendant service au public ». Dans cette 
requete, r^sum^ dans Tarret du Conseil expos6 ici, il ne manqua pas d’insister sur 
« ses dispositions heureuses pour Thorlogerie » et sur son ^tat de nouveau convert!* 
(fed. dans Bulletin de la SocieU d^kistoire dupTotesiantisme fran^ahj I, 1853, 119-120*) 

La requete fut agr^^e, et Tann^e suivante Andr6-Gharles Caron ^pousait Louise- 
Nicole Pichon, le 15 juillct 1722, Elle lui donna dix enfants en douze ans* 


4. « Liste des maistres horlogers de la ville et faubourgs de 
Paris avec la datte de leurs receptions, et leurs demeures pour 
I’annee MDCCXLVIII. » — Conservatoire national des Arts et 
Metiers. 

On lit dans la premiere colonne : « Andre-Charies Caron^ Rue S& Dents* ss avril 1^2^* » 


5. Extraits des principaux articles des Statuts des maitres horlo¬ 
gers de la ville et faubourgs de Paris des annees 1544, 1583, 1646, 
1707 et 1719. Registres en Parlement, avec le precis des principaux 
ecrits... Le tout recueilli, mis en ordre et distribue par matieres, 
par Claude Raillard, ancien garde visiteur. [Paris], 1752. In-4°. 
— B.N., Impr., Inv. F. 12982. 

6. Boutique d’horlogerie. Tableau attribue a Ph. Mercier, vers 
1730. — Musee de Besangon. 


7. Lettre du sieur Caron pour servir de reponse au Memoire 
historique du Sr Boullongne, le 5 juillet 1729, 16 p. in'4®, permis 
d’imprimer a Paris, 23 juillet 1729. Impr. Barbon. — B.N., Impr., 
Vp. 1874. 


Esprit inventif, Andr^-Charlcs Caron pr^tendait faire progresser la science hydrau- 
lique grace k unc « nouvelle machine a remonter les bateaux »* Violemment pris k 
partie dans un factum par un autre inventeur, Francois Tavernier de Boullongne, qui 
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Tacciisa de plagiat et lui reprocha de se pr^valoir de $a conversion r^cente pOTjr obte- 
nir de hautes protections, Caron r^pliqna en un mdmoire pie in de verve^ ou Ton croit 
d^ja reconnaitre le style incisif de son fils : « Je s^ais qu^apr^ avoir d6bit6 tout ce qui 
vous venoit dans resprit pour prou%^er ma perfidie et ma mauvaise foi, vous ajoute^ 
d'un ton bas et myst^rieux « c’est un homme qui a change de religion » : ne dirait-on 
paSj a entendre ces paroles dans ces circonstances et sans autre explication, que je me 
suis fait turc ? » 

8. Le quartier Saint-Denis. Plan de Turgot, 1739. — B.N., Est., 
Ve 34. 

On ignore remplacement exact de la boutique d’horloger d*Andrd-Charles Caron, 
Dans sa lettre du 2 janvier 1761 (cfi 81) Beaumarchais donne pour adresse : « A 
Monsieur Caronj Horloger du Roy^ me Saint-Denis, pris h S^pulcre^ ^ Paris, » 


9. PoRTAiL DE Saint-Jacques La Bougherie. Dcssin de Garnerey, 
1784. — B.N., Est., Coll. Destaiileur, 470. 

C*est dans cette 6glise que fut baptist Pierre-Augustin, « n^ le jour pr^c 61 ent », 
le 25 janvier 1732* II 6tait le septieme enfant du manage Caron, et le seul gar^on sur- 
vivant au milieu de cinq filles, 

L^incendie de THotel de Ville ayant malheureusement fait disparaitre les registres 
paroissiaux, il n^existe plus aucun document contemporain sur le bapteme des dix 
enfants Caron, 

10* Port AIL de l’eglise du Sepulcre. Gravure de Carpentier d’apr^s 
Duchemin, planche des Antiguites mtionales de Millin. — 

Est., Va 230b. 

« Mon p^re, a ccrit Beaumarchais, nous menait tous impitoyablement a la 
grand* messe, et quand j*y arrivals aprcs PEpitre, douze sous m’^taient re tranches 
sur mes quatre livres de menus plaisirs par mois, apr^ PEvangile vingt quatre sous, 
apres Pfildvation les quatre livres : de sorte que j*avals fort souvent un deficit de six 
ou huit livres dans mes finances. » 


U. Le Jugement dernier. Peinture de Jean Cousin le fils (vers 1522- 
*594)' — Musee du Louvre. 

Ce tableau provient du convent des Minimes de Vincennes. Lors de la vente des 
biens nationaux en 1790, Beaumarchais fut en concurrence, pour Tachat de ce con¬ 
vent, avec Mira beau. 

Dans une lettre qu’il lui ^crivit i cette occasion il ^v'oqua un des rates souvenirs 
de son enfance qui nous soit connu : « A Page de douze ans, pret a faire ma premiere 
communion (vous riez ?), je fus conduit chez ces Minimes* Un grand tableau du Juge¬ 
ment dernier qui ^tait dans leur sacristie, me frappa tellement Pcsprit que j’y retour- 
nais tres souvent. Un vieux moine fort spirituel entreprit sur ceia de m^arracher au 
monde; il me prechait toutes les fois sur le texte du grand tableau en accompagnant 
son sermon d*un gouter. J’avais pris fort en gr6 sa retraite et sa morale, et j*y courais 
tous les jours de conge. Depuis, j*ai toujours vu ce clos avec plaisir, et aussitot qu*on 
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a mis en vente les biens de nos pauvres tondus, j’ai donn^ Pordre dc couvrir les cnchcrea 
de celni Si dans vot'^e col^re vous etes assez g6n6reux pour ne pas au moins vous 
opposcr au salut de mon amCj r^servez moi, Monsieur^ le grand tableau du Jugement 
dernier, Mon dernier jugement sut lui est quc c’est un fort beau morceau et fait pour 
honorer ma chapelle*„ » (fed,, Lomdnie, II, 377,) 

12. Religieux minime. Gravure en couleur de de Poilly dans VHis- 
toire des ordres monastiques, religieux et militaires,,. par Pierre Helyot, 
t, VII. A Paris, chez Jean-Baptiste Goignard. 1721, — B.N,, 
Est,, Oc 4 f, 4”. 

13. « Vue perspective des illuminations de la rue de la Feron- 
NERiE du cote de la rue Saint-Denis a Paris a Poccasion de Pheu- 
reuse convalescence de Sa Majeste en 1745, » Gravure anonyme 
en couleur. — B.N., Est., Qb^. 1745. 

La boutique de la rue Saint-Denis 6tait proche dc la rue de la Ferronnerie, Augustin 
avait treize ans iorsque les gardes des six corps de marcliands organiserent ces illumi¬ 
nations, le 8 septembre 1745, en I’honneur du retour de Louis XV de la campagne 
de Flandre, 

C*cst Fannie ou, scion Gudin^ son ami et biographe, le jeune gargon quitta F^ole 
d*Alfort, rappels par son pere dans Fatelier familial, mais on n’a retrouv^ aucune 
trace de cette 6colc. (Gf Gudin de la Brencllerie, Hhtoire de Beaumarchais^ Paris, i 088 > 4 .) 

14. Lettre d’Andr^-Charles Caron a son fils Pierre-Augustin 
[vers 1748]. — Collection particuliere. 

Apprenti horloger chez son p^re, Pierre-Augustin manifesta tr^s t6t moins d’int^ret 
pour son metier que de penchant pour la musique et les sorties, Le vieil horloger chassa 
mcme un jour ce fils prodigue de la maison de la rue Saint-Denis et ne consentit a son 
re tour qu^a des conditions express^ment formul^es dans cette lettre, veritable central 
qui r^vele bien la mentality du pere et du fils, « J^entends que vous n^cmploierez les 
talents que Dieu vous a donnas devenir c^Icbre dans votre profession.** L^amour 
d’une si belle profession doit vous p^nitrer le coeur et occuper uniquement votre esprit* 
Vous ne souperez plus en ville, ni ne sortirez plus les soirs; les soupers et les sorties 
vous sont trop dangereuses,., Vous abandonnerez totallement votre malheureuse 
musique, et surtout la fr^quentation des jeunes gens* » 

A la suite de la lettre de son p^re, « A, Caron fils » a ajout6 quelques llgnes, affir¬ 
mant sa totale adh^ion aux conditions propos^es, (fed*, L* Thomas, Leiiresdejetinessef 3-8-) 


15, « Le fameux Romain. Nouveaux tours et fagons de jouer des 
goblets... » Gravure de Prevost, 1770. — B.N., Est., Coll. Hennin, 
9366. 

L^^pisode du renvoi du jeune Caron de la maison familiale fut connu de ses contem- 
porains et largement exploit^ dans les notnbreux pamphlets qui se multipUerent contre 
lui au cours des dernieres ann^es de sa vie* On pr^tendit notamment qu’il aurait gagn^ 
sa vie en faisant des tours de gobelets, e’est-^-dire d*escamoteur. 
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i6. « Vie debauch de l’enfant pro digue. » Gravure de J.-c. 
Teucher d’apres Le Clerc, 1751. — B.N., Est, Oa 22, t. VIII, 

A treize ans, Beaumarchais se d<§peignit lui-meme plus tard comme un « polisson 
d^ja attir^ par tout ce qui portait « cotillon ou cornette »* Ch^rubin aura de qui tenir* 

17* « Rejouissanges pour le retour de l’enfant prodigue. » Gra¬ 
vure de Basin d’apres Le Clerc, 1751. — B.N., Est., Oa 22, t. VIII. 

Le rctour de Pierre-August in, repent i, fut sans doute c6l^br6 avec transports par la 
bande joyeuse de ses soeurs et par sa mere^ qui s’etait « vingt fois mise k la breche » 
pour forcer Andr^-Charles Caron k le reprendre, (Cf L. Thomas, Lettres de Jeunessef 4*) 

18. Lettre de M. Caron fils, horloger, au sujet d’une decouverte 
que veut lui ravir le sieur Le Paute. Paris, 25 septembre 1753. 
(S.l.n.d.) In-4®, 2 p. — B.N., Impr., V. 8741. 

Pierre-Augustin tint ses promcsses et fit de tels progr^s dans Part de Thorlogerie qu*il 
d^couvrit a vingt ans, un nouvel ^chappement de montres. Un horloger plus cojinuj 
Lepaute, vouLut s’approprier cette d^couverte^ mais il ne croyait pas avoir affaire li si 
forte partie I 

Dans cette lettre^ Caron fils se contente d’indiquer qu*il foumira les justifications 
de sa decouverte aux commissaires design^s par TAcademie deg Sciences* 

19. Mercure de France, dedie au Roi, decembre 1753, premier vol. 
Paris, 1753. Rel. mar. rouge aux armes du Roi. — B.N., Impr., 
Lc^ 39. 

P, 170 : « Lettre a Vauteur du Mercure », Le jeuue Caron filSj horloger, rue Saint-Denis, 
pr^s Sainte Catherine, declare qu*il a fait part, le 23 juillet, a Thorloger Lepaute, de 
son invention d*un « nouvel ^chappement de montres et de pendules Or, k sa sur¬ 
prise, Lepaute, dans le Mercure de septembre, s’est approprie cette decouverte* Pro¬ 
testations et reserves de Caron, qui livre la son premier proces. 

En termes d^horlogerie, T^happement est un m^canisme qui sert a r^gulariser le 
mouvement d*une montre. 

20. Mouvement d’horlogerie portant I’inscription « Caron a Paris ». 
— Collection particuliere, 

II s’agit 1 ^ probabicment du mouvement d^pos^ par Augustin Caron a PAcademic 
des Sciences, pour prouver sa bonne foi dans 1 *affaire Lepaute* 

21. Histoire de l’Acad^mie royale des Sciences. Annee 1754... tires 
des registres de cette annee. Paris, Imprimerie Royale, 1754. 
ln-40. — B,N., Impr., R. 3846. 

On lit p* 139, au chapitre : Machines on inventions approuvhs par VAcadimie en 1754, une 
appr^iation du nouvel 6chappement a repos pr^entd par M* Caron fils* 
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L’Academic des Sciences, apr^ F instruct ion du proc^ par deux commissairesj 
reconnut en effet en f^vrier 1754 le bon droit de Caron* 

22. Lettre d’Andr^-Gharles Caron a Grandjean de Fouchy, secre¬ 
taire de 1 ’Academic royale des Sciences, 3 mars 1754. — Archives 
de 1 ’Academic des Sciences. 

Caron remcrcie ies membres de FAcademic des Sciences du jugement par eux rendu 
en faveur de son fils et ieur demande de mettre dans le certificat de d^couvcrte « des 
expressions qui pourraient le rendre plus honorable »* 

23. Certificat de M. le Secretaire de TAcad^mie royale des Sciences, 
en faveur du nouvel echappement de montres du sieur Caron fils, 
horloger a Paris, 4 mars 1754. — Collection particuliere. 

L’Acad^mie des Sciences rcconnait la dt^couverte du sieur Caron et convient que cet 
Echappement « est, dans les montres, le plus parfait qu*on y ait encore adaptE, quoi- 
qu’il soil en meme temps le plus difficile a exEcuter »♦ 

24. Lettre de Pierre-Augustin Caron a Grandjean de Fouchy, 
30 juillet 1754. — Archives de rAcademie des Sciences. 

Mcnant de front musique et horlogerie, le jeune Caron fils sut sans doute se concilicr 
FamitiE du SccrEtaire de FAcadEmie des Sciences, ainsi qu*en tEmoigne cette lettrCj 
dans laquelle il dose habilement compliments et sollicitations pour sa demiere dEcou- 
verlc : « Aurai-je le bonheur de vous trouver assez indulgent pour excuser FespEce de 
nEgligence qui m^a empechE jusqu*^ ce jour de vous alter offrir mes respects et vous 
mener un horame dont je vous ay parlE qui joue de la harpe si parfaitement, mais cct 
homme est attachE k M* de La PopliniEre et par consEquence ne quitte point Passy 
ou il sert de claves in avec sa harpe, cependant il m’a promis solenuellernent que le 
premier dimanche oil il serait a Farts, je dbposerai de luy k ma guise*** » 

25. Mercure de France, dedie au Roi, juillet 1755, premier vol. 
Paris, 1755. Rei. mar. rouge aux armes du Roi. — B.N., Impr., 

tit;®. 39* 

Un an aprEs la contestation avec Lepaute, Caron fils et un horloger suisse, Rorailly, 
apportErent de nouveaux perfectioimements au systeme d^Echappement* La simuJ- 
tanEitE de leur dEcouverte fut sanctionnEe par I’AcadEmle des Sciences le 14 juin 1755. 
Sous prEtexte de rendre justice a Romilly, le jeune Caron en profita pour se faire une 
public!tE ingEnieuse dans le Mercme de France : « Ce succes me fixe a FEtat d’horloger 
et je borne toute mon ambition k acquEnr la science de mon art.*, » et il prEcise Ics 
avantages de son invention, rEalisable sur de petites montres, puisqu’il a eu « Fhon- 
neur de prEsentcr a Madame dc Pompadour une montre dans une bague**, la plus 
petite qui ait encore EtE faite,,* Caron fils. Horloger du Roi* » 

26. Pendule portant le nom de Caron fils. — Collection particuliere. 

La seule pendule connue de Pierre-Augxist in* 
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27. Montres pabriqu^es par Caron et par son gendre et successeur 
Lepine. — Collections particulieres. 

Le mouvejnent de Tunc d’elles forme le nom de Caron, 

28. Pendule signee Lepine 4 Paris. — Musee du Louvre. 

Pendule a trois cadrans en marbre blanc ornde de bronze dor6, Le cadran central 
siimiont^ de trois amours sur des nuages, indique ks heures; le cadran de gauche, les 
jours et ks moisj ie cadran de droite, ks phases plan^taires, 

Provient du palais des Tuikries* 


29. Chatelaine sign£e Caron. — Collection particuliere. 

30. Atelier d’horlogerie. Planche de I’Encyclopedie, ed. Pan- 
ckoucke. Gravure de Benard d’apres Fossier. — B.N., Est., Md 36. 

« La vignette repr^ente la boutique d*un horloger remplie de ses travaux, commc 
penduks a secondes, penduJes simples, montres, etc,.*, outils, ^tablis, etc. 

Fig, 1, Le maitre horloger lev6 de dessus son si^e, pr^sente une montre k un par- 
ticulier. 

Fig, 2* Ouvrier assis sur son tabouret; il toume ^ Tarchet devant son ^tabli*,. 

Fig, 3, Ouvrier assis sur un tabouret devant son < 5 tabli, auquel tient un ^tau, II a 
dans une main une petite roue ou un pignon qu’il examine au microscope.,. 

Fig, 4, £tabli du maitre horloger,,. » (Enc^dopidie mitkodiqui.} 

3 t- Etabli d’horloger de A.-L. Breguet, vers 1780. — Conserva¬ 
toire national des Arts et Metiers. 

32. Outil a tremper les ressorts spiraux et les roues d’echappement, 
1760. — Conservatoire national des Arts et Metiers. 

C’est un outil de ce type, mais de forme canr6e, qui est pos6 sur la table k droite, 
dans la planche de VEncydopidu. 

33 * Outil a planter a deux pointes, de Berthoud, 1780. — Conser¬ 
vatoire national des Arts et Metiers. 

Get outil servait k pointer sur une platine Tempiacement d’un pivot. 


34 * Etau a decor grave attribue a Mercklein, vers 1770. — Conser¬ 
vatoire national des Arts et Metiers. 

35 * SciE A METAUX, 1760. — Conservatoire national des Arts et 
Metiers. 
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36. Trois PETITS ouTiLS A MANCME. — Conservatoire national des 
Arts et Metiers. 

37. Marteau d’horloger, par Abram, 1760. —- Conservatoire natio¬ 
nal des Arts et Metiers. 

38. Deux petites pinces a main. — Conservatoire national des Arts 
et Metiers. 

39. Petite bigorne, 1760. — Conservatoire national des Arts et 
Metiers. 

40. Gompas a engrenage, vers 1750. — Conservatoire national des 
Arts et Metiers. 

41. Machine a tailler les roues, portant I’inscription : « Faure it 
I'hdtel de Louvoys », vers 1750. — Conservatoire national des Arts 
et Metiers. 

42. CoMPAS pour determiner les proportions des roues et des pignons. 
— Conservatoire national des Arts et Metiers. 

43. Mattre-a-danser, 1760. — Conservatoire national des Arts et 
Metiers. 

Get instrument est un calibre servant ^ prendre la hauteur de la cage, c’est-i-dire 
dc Tarmature d*une montre ou d^une pendule. 

44. Archet pour entrainer le tour, avec mecanisme pour tendre 
la corde, 1760. — Conservatoire national des Arts et Metiers. 

45. Recueil de planches de l’Encyclopedie. Paris, Panckoucke, 
1784, in-40 — B.N., Est., Md 37. 


Tome III. Planches consacri^es a Phorlogerie. 
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2. CARON DE BEAUMARCHAIS : 
PREMIER MARIAGE 


Delivrance DE BREVET dc la Charge de Controleur-Clerc d’of- 
fice de la Maison du Roi a Pierre-Augustin Caron, succedant a 
Pierre-Augustin Francquet, g novembre 1755. — Arch, nat., 
Qi. 99, f. 215. 

Le jeune horloger acheta cette charge qui lui ouvrait ofHciellcmcnt Ics portes de la 
Cour, au mari ag6 d’une belle cliente de Tatelier patemel. Deux mois plus tard, ce 
mari mourut, et le successeur de sa charge s’occupa de d^fendre avec ua zblc <§quivoque 
les int^rets de la veuve coatre les autres h^riticrs* 


CoNTRAT DE MARIAGE dc Picrre-Augustin Caron et de Made- 
leine-Catherine Aubertin, veuve de Pierre-Augustin Francquet. 
Paris, etude de M® Vanin, 22 novembre 1756. — Arch, nat., 
Minutier central, Etude CXV, 699. 

L*an de deuil n*^tait pas encore ^coul6 que Pierre-Augustin ^pousait la veuve de 
Francquet, dVnviron douze ans son ain6e, Le contrat sign^ de tous les membres de 
la familie Caron, fut dtabli sur la base de la communaut^ de biens, et stipulait la dona¬ 
tion de tous les biens au survivant des ^poux. Mais ceux-ci n^gligerent la formality 
indispensable de 1*insinuation de Facte au Chatclet de Paris, ce qui le rendait caduc* 

Le manage religicux eut lieu cinq jours plus tard, le 27 novembre 1757> a Saint- 
Nicolas-des-Champst Le manage s'instaila rue de Braque, chez la belle-m^^re de Beau¬ 
marchais, Tr^ vite la nouvelle ^pous^e eut k se plaindre de Tinconstance de son jeune 
mari. 


ScEAU DE Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais. — Collec¬ 
tion particulierc. 

Deux ans apr^s son mariage avec Madeleine Aubertin, Francquet avait achetiS 
une maison de campagne ^ Vert-Ie-Grand, alors Va (grand au bailliage d*Arpajon, 
Cette maison garda sans doutc le nom de son pr^c6ient propri^tairc, nomm6 Beau- 
rnarchet ou Beaumarchais, suivant les actes, C*est bien li 1 *explication du nom 
« emprunt^ » par Pierre-Augustin Caron ^ sa premiere femme, suivant la plaisanterie 
de Goezman, 

Get acte de vente qui met un terme aux hypothecs diverses liasard^es sur ce nom, 
avait 6 t 6 retrouv^ par M, Ch, Samaran (Gf. Le Premier manage de Beaumarckais dans 
Annuaire-Bulletin de la SociiU de PHhtQire de France^ 19:^8), II a aujourd*hui disparu, 

Ainsi « annobli », Pierre-Augustin Caron se fit un sceau aux armes « de gueules 
k un lion d’or et k une bande de vair brochant sur le tout ». 
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49. MeMOIRE DES OUVRAGES ET FOURNITURES FAITES A MONSIEUR GaRON 

DE Beaumarchais par Dufour, maitre tailleur a Paris. Du 10 Jan¬ 
vier 1765 [w pour 1756]. — Arch, nat,j T, 1141®, 

Cette impressionnante liste nous ^claire sur les ^ligances de Cajon fils, aJors k peine 
ag^ de vingt*quatre ans : « habit de velours noir, habit de couleur noisette, robe de 
chambre et veste de damas, habit et veste brod^ en argent*.* » 

A la page suivante se trouve le compte du i8 janvier 1756, des foumltures livr^cs 
k ses deux domestiques* 

C’est dans ce document d6couvert par M. Samaran, que Pierre-Augustin est pour 
la premiere fois dfeign^ sous le nom de Beaumarchais, 

50. Letter de Beaumarchais au procureur Bardin, 30 septembre 
1757. — Collection particuliere. 

« Monsieur Bardin me fera un plaisir sensible de se transporter ch^ moy sur le 
champ* J^ay perdu ma femme cette nuit apr^ 8 jours de maladie d’une fievre maligne* 
Caron de feaumarchais, » (fid*, L* Thomas, Lsttres de Jeunessey 43*) 

51. Reconnaissance sous seing prive de la validite du contrat de 
manage de Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais et de Made¬ 
leine Aubertin, par Catherine Frion, veuve Aubertin, 30 sep¬ 
tembre 1757. — Arch, nat., Minutier central, Etude XLII, 456, 

Le jour meme du convoi fun^bre de sa femme a Saint-Nicolas-des-Champs, Beau¬ 
marchais faisait signer k sa belle-mfcre la reconnaissance de la donation aux survivants 
des ^poux, stipul^e dans le contrat, « quand bien meme il y manquerait la formality 
d'insinuation », et le 11 octobre il faisait insinuer le contrat et la declaration au greffe 
du Chaielet. 

Ce document est annexe k Pinventaire apres d6ccs de M,-C* Aubertin, du 4 octobre, 
Catherine Frion, avec des arguments dignes de ceux opposes k Figaro dans la fameuse 
sc^nc du proems « sur le pat^ », ^mit de grandes reserves sur Pacte dont certains mots 
auraient surcharge : au lieu de ei ce parce que^ elle soutenait lire et ce posi. 

52. declaration de Catherine Frion, veuve Aubertin, 4 septembre 
[«V, pour octobre], 1757, — Arch, nat,, Y. 11334, 

Tout en ergotant sur les surcharges apport^es k sa reconnaissance du contrat de 
mariage, Catherine Frion fit une demarche plus efficace au Chatelet de Paris* Elle y 
d^clara sans valcur un acte que lui avail fait signer son gendre en un moment oil, 
^perdue de douleur, elle 6tait « hors d’etat de refi^chir »* (fid., A. Bettelheim, 646- 

647-) 

C^est elle qui eut finalement gain de cause, Pinsinuation tardive de Beaumarchais 
nVut aucun effet; et ii pourra r<^pondre aux calomnies, tors du proc^ Goezman : 
« Faute d’avoir fait insinuer mon contrat de mariage, la mort de la premise [de mes 
femmes] me laissa nu, dans la rigueur du texme, accabl6 de dettes, avec des pretentions 
dont je n’ai voulu suivre aucune, pour ^viter de pi aider contre ses parents de qui 
jusques lii je n*avais eu qu’^ me iouer* » Les Aubertin, h^ritiers de sa premiere femme, 
susciteront en fait contre lui un proc^ en 1787, qu’ils perdront* 
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Plainte DU cocHER Antoine LAiSNi contrc Pierre-Augustin de 
Beaumarchais, i®' decembre 1757. — Arch, nat., Y. 13109. 

La jeunesse de Beaumarchais est parsem6e de querelles de rues ct de petites chi- 
canes qui se terminent invariablement devant un cominissaire au Chatelet* Ici c’est 
Antoine Laisn6 « cocher de place conduisant une voiture nP 14 lettre F » qui, atten¬ 
dant d^etre pay^ de sa pr^c6dente course, a refuse de conduire Beaumarchais et a re^ 
de lui une si grande quantity de coups de canne qu’il en a le corps et les bras tout 
meurtris.-. ». <c Le dit particulier [Beaumarchais] amena luy comparant en notre hotel 
en continuant ses fureurs et cherchant en imposer k nos commissaires, disant qu’il 
^toit un homme de condition et que lorsqu’un fiacre ne faisoit pas ce qu*il vouloit, il 
^toit homme k lui cent coups de canne. » 


Lettre de Beaumarchais au procureur Bardin, 8 janvier 1759. 
— Collection particuliere. 

Au d^but de 1759, Pierre-Augustin ayant suffisamment fait connaitre son nom 
d^emprunt, enjoignait k son ami le procureur Bardin : « Ne m*6criv^$ plus sous le 
nom de Caron* Votre lettre a couru tout Versailles avant de me parvenir* Je n*y suis 
pas connu sous ce nom mais sous celuy de 

De Beaumarchais 
Votre amy pour la vie* n 

(£d., L. Thomas, Letir^s de 45-46.} 


3. « MAITRE DE MUSIQUE » DE MESDAMES 

Beaumarchais, tenant un rouleau de musique. Peinture par Nat¬ 
tier, vers 1760. — Collection particuliere. — PL prendire page de 
couverture, 

L’art de Thorlogerie avait introduit Augustin Caron k la Cour de Versailles, La 
musique devait lui ouvrir les portes des appartements royaux. 

Les quatre filles du Roi s’ennuyaient ct ^taienl fort musiciennes* Tr^ vite, il sut se 
rendre indispensable aupres d'elles par ses talents de harpiste, et son z 61 e a satisfaire 
leur moindre d^sir. 

C*est de cette ^poque que date ce portrait fait par le peintre atdtr^ de Mesdames. 


Madame Adelaide, tenant un livre de musique. Peinture par 
Nattier, 1758. Replique. — Musee du Louvre. 

G’^tait, dcs quatre princesses de France, celle qui avail la plus forte personnalit^. 
De caractere rude et alticr, elle s^int^ressait aux math^matiques ct k I’horlogerie, jouait 
du clavecin, de la guimbarde, et m^me sonnait du cor* Elle avait appris le violon avec 
Jean-Pierre Guignon, le dernier « roi des violons ». 
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57. Madame Sophie tenant une feuille de musique. Peinture, copie 
ancienne d’apres Drouais. — Musee de Versailles. 

Troisieme des filles de Louis XV, d’une timidit6 maladive, ellc mettait moim 
k r^rcuve que Mme Victoire ou Mme Adelaide la complaisance de Beaumarchais 
mais recourait pourtant k ses services : « N'oubliez pas aussi, je vous prie, que Mme So¬ 
phie me doit cinq louis : dans un temps de mis^^re, on ramasse ies plus petites parties,.. » 
(Lettre de Beaumarchais a Mme d’Hoppen, intendante de Mesdames; £d., Lom6- 
nie, I, 107-108.) 

58. Le Concert. Gravure de Duclos d’apres A. de Saint Aubin. — 
B.N., Est., Coll. Hennin, 9503. 

Selon Gudin, Beaumarchais devint Forganisateur et Fun des executants des concerts 
que, chaque semaine, Mesdames donnaient devant le Roi, la Reine, le Dauphin et 
quelques invites, 

Un jour, Louis XV, impatient de Fentendre jouer de la harpe, lui aurait passd sort 
propre fauteuil, et Faurait forc^ a asseoir. (Of. Gudin, 20,) 

59. M^moire de mes avances pour Madame, 1759-1760. Manuscrit 
autographe. — Collection particuliere. 

Accuse, lors du proems La Blache, d’avoir abust! du « nom sacr^ » des filles de 
Louis XV « pour servir son int^ret et ses vues iniques », Beaumarchais se d^fendit en 
pr^cisant son role aupres de celles-ci en ces termes : « J*ai pass<^ quatre ans a m^Sritcr 
leur bienveillance par les soins les plus assidus et les plus d^sint^ress^is sur divers objets 
de leurs amusements. » 

Si Fon en juge par le detail 6vocatcur de ses ddpenses, le maitre de musique de Mes¬ 
dames se trouvait notamment charge de Fachat de leurs instruments et de leurs livres 
de musique : « harpe, flutte complette d’t^b^ne gamie d’ivoire, tambourin de noyer 
vcmi,». » 

60. Avances pour Mme Victoire. Manuscrit autographe. — Col¬ 
lection particuliere, 

« J’ay achett^ deux boettes de cordes complettes pour la harpe, blanches, rouges, 
et bleues, le tout m’a cout^.** 15 louis. 11 y en a juste ia moici^ de lev6, pour Madame, 
le rcste est Hvr^ Madame Victoire, ce qui fait la somme de... 7 louis f/2... » 

61. Plainte de Francois Vaillant, maitre luthier a Paris, contre 
Beaumarchais, 2 juillet 1759. — Arch, nat., Y. 12436. 

Deux mois apr^ avoir achetd imc harpe « peinte en rouge et sculpt( 5 e » pour laquelle 
il n’a vers 6 que 6 livres sur les 72 de son prix, Beaumarchais, assign^ au Chatelet par 
le marchand luthier, et sans doute imolvable, se contente de faire renvoyer Fobjet du 
d6Ht par un « gagne deniers » rencontr^ sur le Pont-Neuf, Ce procM6 d^clenche une 
nouvclle poursuite du maitre-luthicr, 

Cette harpe non pay^e est-elle celle livr^e a Madame et inscritc sur le m^moixe 
expos<5 sous le n® 59 {« Pour une harpe au luthier, 720 »?) 
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Lettre DE Mme DE BoucHEMAN-CousTiLLiER a Beaumarchais, 
Versailles, 6 janvier 1764. — Collection particuliere. 

La premiere femme de chambre de Mme Victoire reclame usi tambourin pour sa 
maitresse dans les ddlais leg plus rapidcs. (£d., L. Thomas^ Lettres de Jeunesse, 54^ sans 
la date.) 

Quatre mois plus tard, le voyage de Beaumarchais en Espagne cr^a une coupure 
dans ses relations avec la Cour. A son retour, il fut moins en faveur : « Ces amusements 
ayant cess^ de plaire aux princesses, je ne me suis pas rendu importun aupr^s d’elles. » 
(Gf* Fournier, 585.) 


VioLON DE Mme Adelaide. — Musee de Versailles. 

Mme Adelaide avait souhait^ im violon d6core comme ceux qui avaient 6 t 6 fails 
PKDur Charles Til, roi des Deux-Sidles, par le c^l^bre luthier napoiitain Nicolas Gagliano. 

Ge violon, &ign6, est d^cor^ de fleurs de lis- II a 6 t 6 fait vers 1740* C*est sur iui que 
joua Mozart quand il vint k Versailles en 1766. 

L^archet, OTn6 des lis de France incrust^s en argent, est Foeuvre de Tourte, Fillustre 
fabricant d*archets, 

ViELLE DiTE DE Mme ADELAIDE. — Muscc du Conservatoire. 

Bien que le style du d^cor en situe la fabrication k une ^poque ant^ieure, la tra¬ 
dition veut que cette vielle ait appartenu a Ja fille de Louis XV. 

Guitare de Boivin, Paris, 1749. — Musee du Conservatoire. 

Dos d'^caillc ^ semis de fleurs de lis. Sur le dessus, armes royalcs. 


Harpe frangaise, a simple mouvement et a crochets, anonyme, 
debut XVIII® s. — Musee du Conservatoire. 

« La harpe passait pour un instrument ingrat, on le d6daignait, mais quand Beau¬ 
marchais y eut appliqu6 les connaissanccs quMl avait en mdcanique, il ie perfectionna, 
le mit en vogue par la grace qu*il lui pretait en accompagnant des sons m^lodieux de 
cet instrument les chansons ou les scenes qii*il composait, et qui rcspiraient la vie et 
la volupt6 », 6crit Gudin. Il n^existe pas d*autre preuve que son t6moignage dcs per- 
fectionnements apportds par son ami k la harpe. (£d., 14-15.) 


Notes de Julie de Beaumarchais sur I’accord de la harpe sans 
pedales. — Collection particuliere. 


Les deux plus jeunes soeurs de Beaumarchais t^moignaient du meme gout pour la 
musique que le professeur de harpe de Mesdames. 
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68. « TnioRiE de la harpe », suivie d’un recueil de pieces pour cet 
instrument par Exaudet, Locatelli, Haendel, Scarlatti, etc. Manus- 
crit. — B.N,, Mus., Res. 1808. 

Reliure cn Tnaroquin rouge aux armes de Mme Ad 61 aide, Note de Fabbd Roze : 
« Cet ouvrage parait etre fait par un bon maitrej qui a eu tort de n’y point mettre son 
nom. » 


69. Une LE90N DE MusiQUE DES ENFANTS DE France. fivcntail, papier 
colorie. —■ Collection Chauvac-Claretie. 

70. Reliures aux armes de Mesdames. 

a) Reliure aux armes de Mme Addai'de, en maroquin rouge a 
large dentelle fleurdelisee, sur : Ghabran (Francesco). Six senates 
a violon seul et basse continue... premiere oeuvre, Paris, Pauteur, 
Boivin et Leclerc (s.d.). — B.N., Mus., Res. F. 263. 

b) Reliure aux armes de Mme Victoire, en maroquin olive a 
bordure et large dentelle, sur : La Borde (J.-B. dej. Premier recueil 
de chansons avec accompagnement de harpe, Paris, Moria et aux 
adresses ordinaires, 1763, — B.N., Mus., Res. F. 321. 

c) Reliure aux armes de Mme Sophie, en maroquin citron a large 
dentelle, sur : La Borde (J.-B. de). Premier recueil de chansons 
avec accompagnement de harpe. Paris, Moria et aux adresses 
ordinaires, 1763, — B.N,, Mus., Res. F. 325- 


4. PARIS-DUVERNEY 
OU LES DEBUTS D’UNE CARRIERE 

71. Paris-Duverney. Buste en marbre par J.-B. II Lemoyne. — 
Au Comte Le Marois. 

Paris-Duvemey ^tait le troisi^me des quatre fr^es Paris^ qui^ d*humble originCj 
s*^taient 61 ev^s a une fortune considerable, par leur g6nie des affaires* 11 avait parti- 
cip^ pendant un demi-sitele a toutes les grandcs entreprises d’administration et de 
finance. II avait fait en partie la fortune de Voltaire, et, vingt ans plus tard, il allait 
aider Beaumarchais a faire la sienne. 

Ce buste devait, d’apres la volont^ de Paris-Duverney, etre donn^ apr^ sa mort k 
Pficole militaire pour etre placd dans le Cabinet de l*lntendance* Son hdritier, le 
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Comte Falcoz de La Blache s^opposa k toutes les demandes dn GonseU d^admlniatra- 
tion de TEcole pour rexdcutiori de ce voeu, cc qui permit, finalemeat au buste d’^cliap- 
per aux destructions de la pdriode r^volutionnaire. 


72. « Etablissement de L’ficoLE MiLiTAiRE, » Visitc du Roi, 12 aout 
1760. Gravure de A. J, Duclos d’apres G, de Saint Aubin, pour 
les Etrennes franfoises, dediees d la Ville de Paris, pour Vannee jubiliaire 
du rigm de Louis le Bien-Aime de Pabbe de Petity. Paris, P.-G. Simon, 
1766. — B,N., Est., Qbi. 1760. 

Le titre de la gravure comporte unc erreur, L'^tablissement de I’Ecole militaire 
remontait a T^dit du 22 janvier 1751. II s’agit de la premiere visite du Roi, qui avait 
la reconnaissance officielle de Poeuvre de Pans-Duvemey* 

G*est par rintcrmMiaire de Beaumarchais, fort bien en cour, alors, aupres des filles 
du Roi, que le financier aurait obtenu d^abord la visite du Dauphin, de la Dauphine 
et de Mesdames, puis cellc de Louis XV, qui assista aux cxercices militaires des ^l^ves, 
II lui en gar da une profonde reconnaissance, De ce jour, il Tassocia di verses affaires 
et favorisa sa carriere officielle, en le prot^eant ouvertement et en lui avan^ant les 
sommes n^cessaires k Tachat de ses charges, 

Les batiments reprifsent^s sont imaginaires car Fficole, du cot^ du Champ-de-Mars 
ou avaient probablemcnt lieu les exercices, n*^tait pas encore construite, G. de Saint 
Aubin s’est peut-etre inspire des projets indiqu^s sur le plan de 1765, ann^e oil on reprit 
ies iravaux interrompus depuis 1756, (R, Laulan, JVbtes 

73 - « Etablissement de l’Ecole militaire. 1751. » Gravure de 
F. A. David d’apres Le Jeune, — B.N., Est., Qb'. 1751. 

L*inscription manuscrite du xvrii® s, est de Gaspard Moyse dc Fontanieu qui ajouta 
des notices aux planches r^unies par M. de Fontette pour l a collection sur 1 * His to ire 
de France c^dde au Roi en 1770, 

74 * Tirage de la Loterie de l*£cole militaire. Dessin de Claude- 
Louis Desrais. — Musee Carnavalet, Res. dessins, p. f. 

Le 15 octobre 1757, le Conseil d^£tat avait cr^ une nouvelle loterie pour financer 
la construction de Fficole militaire, sur le principe de la Loterie ghotse. Les billets dtaient 
enferm^s dans des ^tuis et mis dans une roue de fortune, Le jour du tirage, un orphelin, 
ou Enfant bleu, les yeux band^s et la main gant^e, stdvant le r^lement, tirait au hasard 
cinq num^ros, 

75 * Loterie de l’Egole royale militaire. — B.N,, Est., Pb lo. 

Billet de loterie pour le tirage de juin mil sept cent soixante douze* 

76. Allegorie de la Loterie de l’Ecole militaire. Dessin ano- 
nyme au lavis, vers 1760. — B.N., Est., B 6, Res., t. I. 
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77. Projet de frontispice aveg la MioAiLLE de l’£cole militaire. 
Dessin a la sanguine de G.-N. Cochin, 1770, — B.N., Est., Coll. 
Hennin, 9341. 

La m^daille repr^sentde est celle de 1768 : a gauche et k droite, la Gramiuaire et 
Mars, Sur la tablette, un bas-relief reprdsente diffdrents exercices militaires. 

Ce dessin est pcut-etre celui qui fut expose au salon de 1771, sous le nP 5285* 

II a grav^j en format r^uit, par Gallimard, mattre a dessmer de rScok royale 
militaire* On n’en connait qu*un ^tat inachev^ k Teau-forte pure* (B*N*, Est*, Ee 15* 
T* V*) 

78. Ludovicus XV, Rex Christianxsspmus], signe B. Duvivier, Me- 
daille d’or. — B.N,, Medailles, serie royale, n® 2389, 

Buste du Roi k droite, les chevcux rclevds sur le front, roul6s en trois boucles sur le 
c6t^ et retombant sur les dpaules et sur le dos, couronn^ de laurier, petite cravate de 
dentelk, cuirasse damasquin^e, grand cordon* 

Au re vers : « Grescenti ad militiae decus mobilitati* » 

L*£cok militaire de face* 

A Ikxergue ; « Palestra exaedificata MDCC LXVIII* » 

79. « Plan des forest royales haute et basse de Chinon. » Plan 
manuscrit, — B.N., Est,, Va 72, 

Beaumarchais, avec Paris-Duvemey, avail acquis a ooo arpents de cette foret cn 
1766* « II m*a engag6 dans une acquisition de foret, et s’y est assock avec moi pour 
me faire plaisir; quoique je ne mkntendisse alors pas plus en bois, que je ne m*enten- 
dais en proems avant mon commerce timbrd avec le comte de La Blache » (MSmoires IJ ). 
Cette association resserra les liens amicaux des deux hommes, mats muldpHa des 
comptes fort compliqu^s entre eux, Ce fut finalement 1^ Torigine des grands proc^ de 
Beaumarchais (Cf Chapitre III)* 

80. Memoire de Beaumarchais centre Cesar Lesueur, adress^ i 
Sartines, lieutenant-general de police, i6 decembre 1767. — 
Bibl. de PArsenal, Arch, de la Bastille, 12313, ff. 63-65. 

Son litre de lieutenant g^^ral (cf. n® 86) ^tait incompatibk avec Pexploitation dcs 
Forets royales. Beaumarchais se servit de son valet Charies-C^sar Lesueur comrne 
prete-nom, Mais celui-ci en ay ant prohk pour s^approprier une partie dcs Ikn^fices, 
Beaumarchais obtint contre lui une lettre de cachet. 

Beaumarchais exploitant forestier eut done surtout des d6boires avec son adjudica- 
tion, dont il ne retira gu^re de b^^fices. Elk prit fin en 1781* 

81. Lettre de Beaumarchais a son pere, 2 janvier 1761. — Collec¬ 
tion particuliere. 

Le 13 mai 1756, Caron ptre avail pass^ acte de socii^k avee son gendre L< 5 pme, 
sans se retirer lotalement du commerce d*horlogcrie. Beaumarchais, d^sireux de conti- 
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nuer sa progression socialc, rengageait vivement k tine r^siliation officielJe : « Une 
affaire que je vais terminer n’6prouvera peut-etre que celte seule difRcuUi^, que vous 
faitcs le comerce, puisque vous en instruis^ le public paj une inscription sans r^plique* 
Je n’ay pas encore pu penser que votre dessein ait 6t6 de me refuser constament une 
chose qui vous est de tout point ^ale, ct qui met tme grande diffiSrence dans mon 
sort, par la mani^re imb^cille dont on envisage les choses dans ce pais.*. » (£d*j L» Tho-* 
mas, Lettres de Jeunesse^ 55-56.) L’acte de r&iliation du commerce d'^horloger d’Andr^- 
Charles C^on est du 3 d^cembre 1761* 


02. Brevet de CoNSEILLER-SECRifeTAIRE DU Roi, Maison et Cou- 
RONNE DE France, Controleur en La Chancellerie, accorde 
a Pierre-Augustin Caron, sieur de Beaumarchais, 9 d^cembre 
1761. — Collection particuliere. 

Six jour aprcs la r^siliation de son p^re, Beaumarchais achetait au pere de son futur 
beau-fr^re^ Janot de Miron, la charge de secretaire du Roi, que Paris-Duvemey Taida 
a payer en lui pretant 55000 francs. II s*agissalt surtout pour lui d’obtenir ainsi les 
litres n^cessaires k Tachat d’une charge plus lucrative, celk de grand-maitre des eaux 
et forets. 

Ce brevet lui confdrait le droit de porter 16 galement le nom de Beaumarchais. 


83* Minute d’une lettre expMiee par la Chancellerie du Palais, 
paraphee par Beaumarchais, i6 decembre — Arch, nat*, 

B 640. 

La charge de secretaire du Roi incluait celle de controleur en la chancellerie du 
Palais. L’office consistait k poser devant le chauffe-cire les lettres en 6tat d*^tre scell6cs 
et k les parapher, Des le 16 di5cembre 1761, Beaumarchais collalionnait ainsi les lettres 
enregistr^es k la Chancellerie, 

II se tenait done forc^ment au fait de la procedure de Ikpoque, ce qui explique 
sans doute comment il sut se tirer si habilement de ses affaires compiiqu6's de proc^, 
dix ans plus tard. 


® 4 * Almanack royal [pour I’annee 1763]. A Paris, chez Le Breton, 
1763, In-8®. —• B.N., Impr,, 8° Lc®®. i8. 

La liste des ConirSleurs ciercs d^office de la Chancellerie du Palais^ porte la mention sui- 
vante ; 

1763. Avril ; Caron de Beaumarchais, me Basse-du-Rempart. 

Beaumarchais habita en effet de novembre 1757 a 1763 dans un appartement situd 
au second 6tage d’une maison sise n® 17 de la rue Basse-du-Rempart, qu*il ne quitta 
que pour s’installer rue de Cond<i (Cf. 120). 

Son nom apparait certaines armies dans ce chapitre de VAlmanack Rojfal^ jusqu’en 
17S2, annde ou H c^da sa charge a Jean-Baptiste Th^veneau de Francy, son jeune anu 
ct assocl^ dans ses affaires avec PAmt^rlque. 
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85. « £tat de mes affaires. » Supplique de Beaumarchais au contro- 
leur giJneral. [1762]. Manuscrit autographe. — Collection parti- 
culiere. 

Toujours grilce k I’aide de Paris-Duvemey et au credit de Mesdames de France, 
Beaumarchais signa Ic contrat d’acquisition d*tme charge de grand-maitre des eaux 
et forets, mais il se heurta k one vive opposition de la part de certains autres grands- 
raaitres qui lui reprochaiexit la modestie de ses origines. 

II cut beau multiplier demarches et suppliques et faire intervenir ses protecteurg, il 
ne put rien contre les pr^jug^s sociaux : « Ne suis*je pas la creature la plus malheureuse 
qu^avec tant de protections, famille royale et ministres ne puissent me faire obtenir 
justice d’une opposition reconnue mal fondle par ceux mesme qui la font ? » 


86. Enregistrement des lettres de provision de la charge de lieu¬ 
tenant-general de la capitainerie de Varenne du Louvre accordee 
par Sa Majesty a M. Caron de Beaumarchais, 13 septembre 1763. 
— Arch, nat., Z^. Q, 40. 

La charge de magistrat achet( 5 e par Beaumarchais, faute de celle de grand-maitre 
des eaux et foiets, consistait k juger toules les affaires pendantes au droit de chasse 
royal dans la circonscription dite de La Varenne du Louvre. 

Le tribunal ^tait en principe prdsid^ par le due de La ValH^re, capitaine g6n6ral 
des Chasses, mais, le plus souvent, Beaumarchais le rempia9ait aux stances qui avaient 
Heu les mardis de chaque quinzaine. La sc^e du proc^ a Tacte III du Manage de 
Figaro avait done pour auteur un magistrat averti. 

87. Almanack royal [pour I’annee bissextile 1764]. A Paris chez 
Le Breton, 1764, in-8®. — B.N., Impr., 8® Lc^®. 18. 

On lit, p. 343, au chapitre des Bailliages ; BailUage et Capitainerie r^aU des Chasses de 
la Varenne du Louvre^ grande Vennerie et Faticonnerie de Frame. 

1748. M. le due de La Valllere, Baiily et capitaine, au petit Carousel, 

Oficiers en charge^ Messieurs^ 

Caron de Beaumarchais, Lieutenant g6n6ral, rue de Cond6. 

88. « Louis C^sar de la Baume le Blanc, duc de la VALuiRE. » 
Gravure de C.-N. Cochin. £tat avant la lettre, 1757. — B.N., 
Est., N2. 

Sur F^preuve avec la lettre on lit ce quatrain : 

« Court isan, philosophe enjou^, studieux 
Il cultive les arts, les plaisirs, la sagesse, 

II amuse, il instruit, il plait, il intdresse. 

Son esprit vous s^uit, son cosur vous rend heureux. » 

Le duc 6tait capitaine et bailU de la Varenne du Louvre, G*est directement sous 
ses ordres que se trouve plac^ Beaumarchais apr^ avoir achet^ sa charge de lieutenant- 
g^^ral le 23 aout 1763, ayant pr<§s6ance sur MM, de Bourgogne, de Courbeton, de Vii- 
iiers et sur le comte de Rochechouart* 
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09- Louis Francois de Bourbon, prince de Conti, grand prieur de 
France. Gravure de A. Romanet d’apres Le Tellier, — B.N., 
Est., N2. 


Beaumarchais3 comme lieutenant g6n6ral des chasses eut a rendre un jour un juge- 
ment qui deboutait le prince de Conti. Celui-ci, d^abord fort offusqud qu^on pdt 
donner tort a une Altesse royale, se prit ensulte d*une vive amiti6 pour son juge et la 
lui manifesta jusqu *4 sa mort, en 1776. On pretend meme que ce fiat sur les instances 
de Beaumarchais que le Prince consent it a recevoir les demiers sacremenls. 

90. Notes de Beaumarchais sur certains points importants de sa 
charge [fin 1763]. Manuscrit autographe, — Collection particu- 
liere. 

Tres scrupuleusemcntj Beaumarchais semble s’etrc ^tabli une esp^ce d’aide-memoire 
recapitulatifj au d^but de son entree en fonction. En tete des articles ainsi pr^cis^, le 
nouveau lieutenant g^ndral des chasses a bien sp^cifi^ le monopole du droit de bou- 
giesj c’est-^-dire de la distribution de bougies faite aux tnembres du tribunal par chaque 
nouveau magistral entrant en Tonctions. (Ch Ch. de Vallesj Beaumarckais magistrate 
Parisj 1927.) 

9 i- Sentence du bailliage et Capitainerie royale des chasses de 
la Varenne du Louvre, grande Vennerie et Fauconnerie de 
France, du 17 janvier 1764,.. Paris, Le Breton, 1764. In-4°, — 
Collection particuliere. 

Les sentences rendues par le lieutenant g^n<*ral ^taient affich^es dans toutc la cir- 
conscription de la Capitainerie : Fait au chateau du Louwe par Messirc Pierre- 
Augustin Caron de Beaumarchais, ficuyer, Conse 111 er du Roi, Lieutenant g^^ral au 
Bailliage et Capitainerie des Chasses de la Varenne du Louvre, grande Vennerie et 
Faucoimerie de France. » 

Cet arret imprim^ servira de pidce d*identity a Beaumarchais lors de son voyage en 
Espagne, « oii toutes sortes de gens le tourmentaient sur ses quality »* {Cf, L. Thomas, 
Letlres de Jmnessef 173 - 174 .) 


92. Lettre de Beaumarchais au duc de La Valliere [vers mars- 
avril 1773]. — Collection particuliere. 

Incarc^rf a For-l’Evequc, a la suite de sa querelle avec le duc de Chaulnes (Cf. 

166}, Beaumarchais proteste vigoureusement aupr^s du duc de La Valliere pour 
obtcnir le maintien des prerogatives de sa charge, notamment de son droit de bougies. 
« L*exactitude et le zelie avec lesquels le suppliant a toujours rempli les fonctions 
sa charge jusqu'ce jour, luy font esp^rer, Monsieur le Duc, que vous voudr^s bien le 
maintenir dans tous les droits de la ditte charge centre toute esp^ce d’entreprise ou 
innovations, » (£d., Lom^nie, 125-126.) 
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93. Lettre de Beaumarchais a Morel, greffier en chef de la Varenne 
du Louvre, 19 avril 1789. — Arch, nat., Z^. 0,98. 

« Mardi prochain ^tant le jour. Monsieur j oil Ton procMe ^ TdlectioB des decteurs 
pour la nominalion des d^ut^s aux Etats-G^n^raux, il est impossible que persoime se 
rende ce jour la au tribunal. II me parait done n^ccssaire que vous en fassiez sur le 
champ rindication pour un autre jour, » 

Au milieu de ses multiples activity, Beaumarchais exerga done jusqu*ii la R^olu- 
tion sa seulc charge officielle. 

94. Plan des douze cantons composant la Capitainerie du Louvre. 
— B.N., Cartes et plans, Ge D D. 5726. 

La Capitainerie de la Varenne du Louvre comprenait douze cantons dam un p^ri- 
m^tre de douze k quinze Heues autour de Paris, Get atlas contient quelques inscrip¬ 
tions manuscrites, notamment le nom des garde-chasse de chaque canton, {Cf, Ch, de 
Valles, ouvr, ci/., 77,) 

95. « Des suppots de la chicane d^livrez-nous Seigneur. » Gra¬ 
vure populaire en couleur. — B.N., Est., Tf 5, t. I. 

Braconnier payant une amende, Cette gravure illustre parfaitement les fonctiom 
offic idles de Beaumarchaisj qui se d^clarait condamnd : 

« A juger ks pales lapins 
et les maraudeurs de la plaine, » 

La suppression des capitaineries en 1789 fut une des mesures les plus populaires 
prises par la Comtituante, 
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En 1^64, Beaumarchais delaisse pour un temps affaires parisiennes et loisirs 
* Versailles : I’honneur d’une de ses somrs abandomee par son fianciy Clavijoy 
^xige un voyage en Espagne. Cette annk passee d Madrid, « dans le plus beau 
son dge », lui permet de prendre conscience de « la vigueur de son genie ». 
Erkre justiciery Veclat de sa vengeance lui ouvre les portes des salons : « C’est 
daiu la bonne socieU pour laquelle je suis ne, que je trouve mes moyens », recon- 
nait-il bien volontiers. De fait il qffirme son sens aigu des affaires et ne craint pas 
^ s*adresser directement aux princes et aux ministres, 

A son retour en France, dans Vintimiti familiale de Vhdtel de la rue de Condi, 
« « cesse un moment de gratter la terre et de cultiver le jar din de son avancement » 
pour se livrer d Pune de ses « folies », Vamour du theatre. Imprigne des idies 
chires d Diderot il se lance malheureusement dans le drame bourgeois peu conforms 
<< d son vrai caractke », mime s'U sHnspire d’elements autobiographiques. 


I. L’fiPISODE ESPAGNOL 

96. Lettre anonyme d’un soi-disant parent de Clavijo a Marin 
[debut janvier 1774]. Copie remise a Beaumarchais le 14 Jan¬ 
vier 1774, — Collection particulicre. 

En janvier 1774, au moment dn proc^ Goezmanj les adversaires de Beaumarchais 
firent circuler dam tout Paris une lettre noircissant Pattitude qu'il avait eue dix ans 
auparavant en Espagne, h. P^ard d*un certain Clavijo, un moment fianc6 a sa sceur 
Lisette, (Cf. 181-214.) Beaumarchab cntreprit aussitot de s^en jusiifier « apr^s dix 
ans de silence, et a quatre cent lieues de Pendroit de la sc^e », en donnant k ce « frag¬ 
ment de sa vie » dam son Quairihne mimoiTe « une publicity qu’il ne devait jamab 
avoir », Son r^it obtint en effet un succ^s retentbsant, mais il n^6tait pas sans faire 
quclques en torses k la v6rit6. 










22 


BEAUMARCHAIS 


97. Annee 1764 DES MiMoiRES DE MA VIE. Fragment autographe du 
QuatrUme memoire d consulter,,, — Collection particuli^re. 

Suivant la version ainsi r^pandue par Beaumarchais avec dix ans de recul, son 
voyage en Espagne aura it eu pour unique motif !*honncur de la famille Caron. Deux 
des soeurs de Beaumarchais dtaient installdes k Madrid depuis 1755, Tune mari^ k tin 
architecte travaillant pour le roi d'Espagne, Mme Guilbert, Taulre Marie-Louiscj 
dite Lbettc, ag^e de trente-trois ans, danc^c avec un Canarien, Joseph Clavijo, garde 
des archives de la couronne et auteur d’une feuille litt^raire, El Pensador. Or, ce ClavijOj 
d*abord tr^s assidu aupr^s de Liseltc, avait par deux fois rompu ses engagementSt La 
seconde rupture avait plong^ Vinfortun^e jeune fille dans « un ^tat de mort », et sur 
les injonctioris de son p^re, Beaumarchais se serait ddcid^ a partir imm^diatement « se 
venger du traitre », 

98. Lettre DE Marie-Louise Caron a Durand, le 25, [vers 1763- 
1764]. — Collection particuliere. 

L'abandon de Clavijo avait effectivement boulevers^ Lisette, Elle rend compte de 
rattitude du perfide a Tun de leui^ amis de Madrid, Jean Durand, n^^gociant frangais 
qui avait pris k coeur scs int^rcts : 

« Hier, le meme jour, M* Laugier vit CL*. 11 lui dit que j^avob 6 t 6 ^ la mort, Cla.,. 
fit le r6l:e de com^dien on ne peut mieux., qu’il ^toit touche de mon 6tat, que vous lui 
avl^ dit mille sottise, qu*il avoit a la Granje pour finir avec moi, mais que tout le 
mondc avoit toum6 cette istoirc en ridicule lui disant qu^une dtrangcre ne lui convenoi 
pas, qu 41 ne pance pas a se marier* » 

99. Lettre de Beaumarchais et de son pere a Durand, 7 fevrier 1764. 
— Collection particuliere. 

Si rhonneur des Caroti cxigeait une ^clatante revanche sur Clavijo, Lisette avait 
finalement trouv^.un nouveau fianc^ en la personnc de son ami et consolateur, Jean 
Durand. Beaumarchais et son pcre ^taicnt parfaitement au courant et approuvaient 
le manage : « le voiage de mon fils vous confirmera a tous la joie que mon coeur ressena 
de Ealliance projettde. 11 sera muny de mon consentement et de IVxtrait de baptesme 
de ma Lisette, dont la sage conduite a regagn^ toute ma tendresse. » (£d., L. Thomas, 
Letires de Jeunesse^ 94,) 

100. Lettre de l’abbe de Malespine a Durand, 12 fevrier 1764. — 
Collection particuliere. 

Ami des Caron, Tabb^ de Malespine se joint a eux pour approuver le nouveau choix 
de Lisette : « Personnc n*a senti mieux que moi toute la noirceur et la perfidie de l^in- 
digne dont je veux oublier jusqu*au nom. J’ai toujours pens^ que Mad^^i® Caron regret- 
toit peu la perte d'un coeur si m6prisable et que les demarches qu'elle faisoit dans les 
demiers temps n*6taient dingoes que par un amour-proprc„, » 
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101 . Brevet qui permet au sieur Caron de Beaumarchais d’aller 
EN Espagne, 7 avril 1764. ~ Collection particuHere. 

Beaumarch^s obtient la permissioti royale d’aller pendant six mois en Espagne 
pour des « affaires qui I’int^ressent particuli^3*emeiit », Ge brevet estsiga^ de Louis XVI 
et de Phelippeaux, comte de Saiitt-Florentm. 

102. REquiTE DE Beaumarchais au due de Choiseul, [debut avril 
1764]. — Arch, des Affaires Etrangeres, Correspondance poli¬ 
tique, Espagne 540, f. 238. 

Beaumarchais sollicite du due de Choiseul, ministre et secretaire d’Etat de la Guerre 
et de la Marine, unc lettre pour rambassadeur de France k Madrid, k roccasion d^un 
« voyage d^ Espagne que les affaires de sa famille le forcent d*cntreprendre, outre des 
dettes considerables dont il va solliciter le payement,.. Deux soeurs qu*il a a Madrid 
y sont.*, sous la protection de Eambassadeur de France, Tune est ^tablie et ii va marier 
Fautre »* (£d., Toumeux, Histoire de Beaumarchaisf par Gudin de La Brenellerie, 35-36, 
n. I.) 

4 

103. Lettre d’AndrE-Charles Caron et de Julie a Beaumarchais, 
5 juin 1764. — Collection particuliere. 

Arriv6 a Madrid le 18 mai, Beaumarchais entreprit le jour meme d*obtenir r^ara- 
tion de Clavijo et lui fit signer une veritable confession dans laquelle il reconnaissait 
ses torts k F^ard de la vertueuse Lisette. A la nouvelle de « cette action vigoureuse » 
de Pierre-Augustin, pere et soeur lui adresserent les plus enthousiastes felicitations. 
(£d., L* Thomas, Lettres de Jeunesse, 103-105,) 

On salt comment Clavijo, apr^s avoir k nouveau promis le mariagc k Lisette (tan- 
dis que Beaumarchais envisageait de donner k Durand sa plus jeune soeur, Mile de 
Boisgamier), fit une demise volte-face, et comment Beaumarchais parvint a le faire 
destitucr de son emploi, 

104. « Vista de la Fachada principal del Real Palacio de Aran- 
juEz. » Gravure de H. V. Ugarte d’apres D. Villanueva. — 
B.N., Est., Vb 148. 

Pour obtenir justice des manoeuvres de Clavijo, Beaumarchais ne l^ina pas sur les 
courses de Madrid k Aranjuez, ou r^idait Fambassadeur de France, le marquis d*Os- 
sun* 

^05* « Vista del Real Monasterio de San Lorenzo del Esco- 
RiAL. » Gravure de T. Lopez Enguidanos d’apres J. Gomez de 
Navia. — B.N., Est., Vb 146. 

Beaumarchais fera au due de La Valliere, grand bibliophile, une description d^taill^e 
dc sa visitc k la biblioth^que de FEscurial* (Cf* Lom^ie, I, 502-507,} 
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106 . Lettre de lord Rockford, ambassadeur d’Angleterre en Es- 
pagne, a Beaumarchais, s,d, — Coliection particuliere. 

« Si vous receviez des nouvelles de moi par quelque habitant de Madrid, on votis 
dirait : votre fils s*amuse comme un roi ici; il passe toutes ses soir^s chez l*ainbassa-> 
dcur de Russie, chez Milady Rochford.*, » ^crit Bcatimarchais a son pere. Le ton de 
la lettre de lord Rochford en effet, une grande cordiality k i’^gard du jeune 

auteur de « segucdilles (fid., Lomynie, I, 501-502*) Beaumarchais retrouvera 
lord Rochford en Angle terre dix ans plus tard* 

107. « Elegante ». Gravure de Devere. — B,N», Est., S.n.r, 

Ces quatre planches sont tiroes du Recueil de plusiiurs habiiUtmnts espagnols^ vers 1760, 
et semblent pryfigurer les personnages du Barbier de Seville. 

108. « Barbier elegant fredonnant sa guitarre. » Gravure de 
Devere, — B.N,, Est., S.n.r. 

109. « Andalous. » Gravure de Devere. — B.N., Est., S.n.r. 

« Je m*enveloppe dans mon manteau espagnol, avec un bon grand chapeau d^troussy 
sur mon chef, ce qu^on appelle etre en capa y sombrero, et quand rhomme, jetant le 
jnanteau sur Typaule, se cache une partie du visage, on appeile cela etre embossado ». 
Lettre de Beaumarchais a son pere, de Madrid, le 28 janvier 1765. C^-* Lomynie, I, 144*) 

no. « SupoT DE JUSTICE. » Gravure de Devere. — B.N., Est., S.n.r. 

111. Lettre de Beaumarchais a son pere, 28 janvier 1765. — Col¬ 
lection particuliere. 

Durant Pannye qu*il passa en Espagne, Beaumarchais ycrivit trys ryguliyrement aux 
siens, Cette conrespondance permet de suivre Pancien horloger dans sa vie madrilyne, 
de connaitre les nouveaux projets qu^il tenta de mener k bien, et surtout d’apprycier 
sa solide philosophie : « J’ay bient6t irente-trois ans, J*ytois entre quatre vitrages k 
vingt-quatre... En vyrity je ris sur Poreiller quand je pense comme les choses de ce 
monde s’engrenent, comme les chemins de la fortune sont en grand nombre et tous 
bizares et comment surtout P^e supyrieure aux yvynemens peut toujours jouir 
d’elie-meime, » (£d,, Lomynie, I, 139-144*) 

11 2, Lettre de Beaumarchais a la duchesse de Bournonville, 24 no- 
vembre 1764, Gopie autographe, — Collection particuliere. 

Une fois ics affaires de Lisette ryglyes, Beaumarchais profita de son voyage en Espagne 
pour pryscnter plusieurs anciennes cryances de son pyre, Gyny toutefois par cea 
dymarches un pcu surprenantes de la part d*un secrytalre du Roi, il invoque ici la 
nyccssity d^une raison apparentc a la prolongation de son syjour espagnol, afin de dytour- 
ner Pat tent ion des curieux de ses nygociations, auprys des ministres de la cour (6d*, 
L. Thomas, Lettres de Jeunesse, 167)* 
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>13. Reflexions PATRioxit^uES sur la Louisiane par un citoyen espa- 
gnol. Manuscrit autographe. — Bibl, de la Comedie-Fran^aisc, 
Mss. Beaumarchais, t. Ill, fF. 131-142. 

Le s^JouT de Beaumarchais a Madrid avait en effet un caract^re plus ofRciel que la 
simple defense des int^rets familiaux. Paris-Duvemey lui avait confi6 deux cent mille 
livres de billets au porteur pour nifgocier la concession du monopole du commerce 
de la Louisiane a une compagnie fran^aise, En t^moignage de P impartial it 6 de ce 
m^moire, qui ^tait adress6 aux Espagnolsj sur les avantages d’une telle concessionj 
Beaumarchais promit de « d^pouiller le caractere fran^ais et de discuter en vray sujet 
du roy d'Espagne une affaire aussi simple qu’importante,,. », Malgr^ l*avis favorable 
de Charles III, le nouveau diplornate ne put finalement triompher des preventions 
de « rignorant conseil des Indes » centre les n^gociants fran^is, II revint d’Espagne 
« sans avoir obtenu que les ^loges et 1 Vs time du minis l^re espagnol 

Ce m^moire fait partie de la collection relive en sept volumes dcs papiers de Beau¬ 
marchais, retrouv^ i Londres en 1863 et rachet^ par la Com^ie-Fran^aise, 

^14. NfeoRE DOMESTiQUE AUX IsLES DE l’Am^rique coupant dcs caiuies 
a sucre. Aquarelle anonyme. xviii® s. — B.N., Est., Of 4*1, 

Beaumarchais devait ^galement n^ocier pour la compagnie frangaise « la foumi* 
ture g^^rale de tous les n^res dcs colonies espagnoles » (CL L. Thomas, Lettres de 
Jetmesse, 257)^ Ce plan aussi ^choua* 

*• 5 * Lettre sur les subsistances des troupes d’Espagne et autres 
objets qui en dependent. 1764. Minute autographe. — Collection 
particuliere. 

En dehors du rapport sur la Louisiane, rMig^ dans Tint^r^t de la France, Beau¬ 
marchais multiplia les m^moires destines uniquement h. Famuli oration de F^tat de 
FEspagne : mise en valcur de la Sierra Morena, d^veloppement des manufactures, 
et sur tout ce plan in^^dit pour la fourniture des vivres des troupes espagnoles, qui fut 
bien pr^s d’aboutir- 

Beaumarchais avait un illustre pr^d^cesseur en ce domaine, Piris-Duvemey, dont 
il ne manqua pas de faire IVioge : « la France nous foumit en M. Paris-Duvemey k la 
teste des vivres depuis plus de 50 ans la preuve de 1*immense utility dont cst pour F^tat 
un munitionaire g^n^ral jaloux de sa gloire et de Fhonneur du service,*♦ Pardoim^s 
moy ce court ^loge, je le devois a mon maitre, a man amy, i celuy k qui j’ay Fobliga- 
tion du peu de luml^res que j’ay acquises dam les affaires, qui a form6 ma jeunesse k 
IVtude des grands objets,,, » 

Sur la copie de ce m^moire, qui se trouve k la Biblioth^que de la Com^e-Frangaise 
(t, in des nianuscrits dits de Londres), Beaumarchais a rajout^ de sa main, sans doute 
k Foccasion du proc^ La Blache : « Ce m^moire contient un 6loge de M. Du Vemey 
qu*il faut Hre, » 

U6. Charles IH, roi d’Espagne. Gravure de F. Morghen d’aprds 
C. Paderni, — B.N., Est., Na. 

Dans sa R^ponse tngSntit^ Beaumarchais publiera avec fiert6 F arret sign^ du roi d'Es- 
pagne, accordant la pr^f^rence aux m^moires de Dom Pedro Augustino de Beaumarchais..^ 
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(fid., Fournier, 405*) Mais il ne le ddcrivait pas moins k Choiseul, comme un ^tre 
« faible> obstin^, m^fiant et d^vot, menant ime vie de braconnier », tout pret ^ tomber 
sous la coupe d’un favori ou d’une favorite. 


117* MfiMOiRE SUR l’Espagne [avril 1765]* Copie avec corrections auto- 
graphes, — Bibl, de la Gomedie-Fran^aise, Mss. de BeaumarchaiSj 
t. in, ff. 35-57. 

son retour en Francej Beaumarchais adressa au due de Choiseul un m^moire 
au d6but prometteur : « Si au sortir d’une Education cultiv^ et d’une jeunesse labo- 
rieuse, mes parents eussent pu me laisser une enti^re liberty sur le choix d*tin 6tat^ 
mon invincible curiosity, mon gout dominant pour F^tude des hommes et des grands 
int^retSj mon d^slr insatiable d*apprendre des choses nouvelles et de combiner de nou- 
veaux rapports m*aiiraient jet^ dans la politique* » 

Son projetj bien utopiquCj consisiait a resserrer les Item entre la France et FEspagne 
en « dirigeant Fattention du roi sur une femme d’esprit », qui aurait eu partie li^e 
avec le due de Choiseul. Cette femme « habile et ambitieuse » n*^tait autre que sa 
propre maitresse a Madrid, la marquise de La Croix, ni^e de F^veque d*Orleans, 
Mgr de Jarente (fid., Fournier, 745-749)* 


118, Norag et Javolci, drame en trois actes et en prose par M, Mar- 
sollier des Vivetieres, represente pour la premiere fois au theatre 
de Lyon, le jeudi 3 mars 1785. — Lyon, au profit des pauvres 
Meres-Nourrices, 1785. — B.N., Impr., Yf. 6920. 

Com<^die inspir^e de F^pisode de Clavijo : les principaux personnages se nomment 
Notoc et J amici (anagrammes de Caron et de Clavijo)* 

Beaumarchais en vit la premiere repr^entation, doTiii6e chez le prince de Conti 
en juin 1774 : « A mon depart de Paris, j’ai eu le plus touchant spectacle I Un homme, 
a fait une piece de theatre de toute mon aventure d’Espagne* G*est mon Mimmc tout 
pur. Cela a tellement applaudi, et toute Fassembl^Cj se toumant vers moi, m^a 
fait un tel accueil qu*avec F^motion que les situations de l^ouvrage ont ranim^ en 
moi, j’ai senti mes larmeg couler avec abondance. » (Lettre du 31 juin 1774*) 


119. [Clavijo], J. W. Geethens Schriften, t. II. Berlin, 1777, m-12, 
ill. de Ghodowiecki, rel. mar. rouge, titre en fran^ais au dos, — 
B.N., Impr., Yh. 1215. 

L’Edition originale est de 1774. 

Beaumarchais appr^cia beaucoup moins I’ceuvre de Goethe, Dans une lettre adress^^e 
k Marsoliier le 29 germinal an VIl, en iui r^ityrant sa vive admiration pour son J^orac 
el J avoidf il ajoutait : « Je n’ai jamais revu ce premier essai de votre g^nie dramatique 
quoique passant k Augsbourg en Souabe je me sois vu jouer une seconde fois, moi 
vivant, mais jou6 sous mon nom ce qui n*^tait je crois arrive ^ nul autre, Mais Falle- 
mand avait Fanecdotc dc mon m^moire en la surchargeant d’un combat et d’un 
enterrement, additions qui montraient plus de vide de tete que de talent, » (fid., 
Bettelheim, 335.) 
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2 . L’HOTEL DE LA RUE DE CONDfi 

120. Maison DE Beaumarchais, 26, rue de Cond^. Photographies par 
J. et A. Page, 1966. — B.N., Est., Va 267. 

a) Farads. 

Beaumarchais acheta oette maison 44 000 livres et y habita de 1763 k 1773* II occu- 
pait le premier, son p^rc et ses soeurs les deux autres Stages, Au rez-de-chaussicj la salk 
a manger, une remise pour le carrosse et imc ^curie pour les chevaux que lui avail 
donn^ Parls-Duvemey. 

Get hotel avail 6 t 6 construit pour Charles Testu, chevalier du guet. II appartint 
ensuite k ses h^ritiers puis au conseiller Aug 6 . 

b) Appui <k fettiire. 

Les initiales AC pourraient faire croire qu'il s*^agit de celles d^Augustin Caron, En 
reality ce sent celles d^un precedent proprktaire, 

c) Ejcalier principal^ 011 eut lieu raltercation entre Beaumarchais et le due de Chaulnes, 
le II kvrier 1773* (Cf. n* 168-) 

121. Lettre de Beaumarchais a Pauline Le Breton, [vers 1763]. — 
Collection particuliere. 

Vers 1761, Beaumarchais fut amen^ a s*int^resser aux affaires d*une jeune creole, 
orpheline, dont la tante, Mme Gaschet, dtait fort li6e avec les Caron, Pauline possd- 
dait une propri^t^ a Saint-Domingue, chargee de dettes et dont elle ne pouvait tirer 
parti. SMuit autant par le charme de la jeune fille que par les esp^rances de sa fortune, 
Beaumarchais fit intervenir Mesdames en sa faveur, et entama avec elle un aimabie 
badinage. (£d,j L. Thomas, Lettres de Jetmessey 71,} 

*22. Lettre de Beaumarchais a Pauline Le Breton, [23 novembre 
^7^3]* — Collection particuliere. 

Le mariage fut bientot envisage par les deux jeunes gens, mais Beaumarchais y met- 
tait pour condition le total rdtablissement des affaires de Saint-Domingue, dans les- 
quelles il avail investi des fouds, afin de pouvoir assurer « une destm^e agr< 5 able >> i sa 
future 6pouse, 

Ses lettres de protestation amoureuse se res&entent un peu de cet exc^s de rabon. 
(£d., L, Thomas, Lettres de Jemessif 84-87,) 

^23. Lettre de Pauline Le Breton a Beaumarchais, 24 novembre 
[U^s]. — Collection particuliere. 

Pauline, tout en se soumettant aux exigences de Beaumarchais, r^v^le dans ses 
lettres un sentiment certainement beaucoup plus spontan^, et incite vivement celui 
qu’clle consld^re comme son hanc^ a s*ouvTir de ses projets k son oncle : « Doim&- 
moy cette preuve de votre tendresse,*, je regarderay les effets et la r^ussitc comme la 
marque la plus convaincante de Pempressement que vous av^ pour cc que vous appe- 
Ids si joliment votre bonheur et que votre folle de Pauline n’a pas lu sans un batement 
de coeur efroyable. » (fid*, L. Thomas, Lettres de Jmnessef 87-89,) 
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124. Madeleine Caron. Miniature sur ivoire en ovale. — Collection 
particuliere. 

Cinquiemc fille d’Andr^-Charles Caron, Madeleme-Fran9oise ^pousa en 1756 
Thorloger Jean-Antoine Lupine, dont elle ent un fils, qui servit pendant la guerre 
d'lnd^endance am^ricaine, sous le nom de Des fipinierg, et une fille qui <^usa 
Thorioger Raguet. 

125. Julie Caron. Miniature. — Collection particuliere. 

Plus jeune que Beaumarchais de trois ans environ, c’^tait sa soeur et sure- 

ment la plus distmgu6e dcs cinq fillcs de Phorloger. Sans etre r^gulicrement jolie, elle 
^tait charmante, et un po^te inconnu lui d^dia ces vers : 

« Quels yeux vous a faits la nature 
Julie ! on voit dans leur structure 
Le contrastc le plus flatteur; 

Gar ils ont par double fortune 
De la blonde Fair de langueur, 

Et le feu brillant de la bmne. » 

{£d.^ Lom^e, I, 37,) 

Elle jouait de la harpe et du violoncelle, savait Fitalien et Tespagnol, interpr^tait 
des comedies et improvisait vers et chansons, mais sa verve se manifestait encore tnieux 
dans sa correspondance, 

126. Lettre de Julie de Beaumarchais a son amie Helene Le Vai- 
gneur, [vers 1763]. — Collection particuliere. 

« Notre maison est une p^taudi^;re d’amans qui vivent d^amour et d*esp6rancc.** 
Beaumarchais est un drole de corps, qui, par sa I^g^ret6, mine Pauline et la d^sole^ 
Boisgamier et Miron raisonent k perdre haleine le sentiment, s’^chaufent avec ordre 
jusqu*i rinstant d*un beau d^ordre. Le chevalier et moi, c*est pis que tout cela**. » 
(£d., Lom^ie, I, 173-174.) Julie recevait alors les soins empress^ du chevalier de 
Seguiraji* 


127. Jeanne-Marguerite Caron, Mme de Miron, jouant de la 
harpe. Miniature. — Collection particuliere. 

Demi^ire des dix enfants Caron, elle ^tait connue sous le nom de Tonton. Loraque 
son fr^re fut devenu Beaumarchais, elle prit le nom de Mile de Boisgamier, nom 
qu'avail port^ le fr^re de son p^re, lieutenant au raiment de Blaisois. 

Jolie, coquette, elle composait des vers, jouait de la harpe, chantait a ravir et tenait 
sa partie aussi bien dans les concerts de salon qu’au theatre, puisqu’elle interpr^ta k 
fitioles, quelques-imes des Parades ^crites par son fr^re* 


128. Lettre de Beaumarchais a Octave Janot de Miron [vers 1765]. 
— A M. Philippe Le Molt. 

Jeanne-Marguerite laissa soupirer longtemps aupr^ d’elle Janot de Miron, avocat 
au Parlement, avant de sc d^ider k Pdpouser en juin 1767, Leuts querelles d’amoureux. 
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dont Julie fait dtat dans la lettre expos^e sous le nura^ro 126, ^taient souvent arbi- 
tr^es par Beaumarchais. Dans ce billet in6ditj il rail I e gentiment la susceptibility de 
sou futur beau-fr^re : « Tanimal le moins rancunier c^cst moy. Si je badine queique- 
foisj il n’y a jamais dc fiel sous la tolOe. Ma soeur t*aimait, tu n*es qu’uu maladroit^ on 
pent m^en croire, car je m'y connois. Viens nous voir quand tu poura, tu m’as afflig^ 
et tu me dois des ryparationsj a ma soeur rien que ce qu^elle exigera. » 


129. Lettre de Durand a Beaumarchais, 5 septembre 1765. — Col¬ 
lection particuliere. 

A son retour d'Espagne, Beaumarchais envisagea de partir s’installer avec Pauline 
dam sa propriety du Gap, a Samt-Domingue. Durand, qui avait un moment espyry 
pour Lisette et lui cette situation, 1*incitait fort k renoncer k ce projet peu conforme a 
sa nature : « On pryvoit Pavenir, et l*on ne peut aplaudir a ce que, renon9ant a l*Eu- 
rope, vous allies vous enterrer dans une solitude qui ne fut jamais faite pour vous*** 
Ne perdez pas de vue une fortune qui vous attend a coup siir en Europe. » (Ed., L* Tho¬ 
mas, Lettres de Jeimesse^ 219-220.) 


*30* Etat des avances que M. de Beaumarchais a faites en divers 
temps pour Mile Le Breton, Manuscrit autographe. — Collec¬ 
tion particuliere, 

Le projet d* ins tall at ion de Beaumarchais a Saint-Domingue fut dyfinitivement 
ycarty, car Pauline reprit sa parole. Lassye des incartades et des absences prolongyes 
de son incomtant dancy, elle s*ytait rapprochye du soupirant de Julie, le chevalier de 
Seguiran qu’elle ypousa en octobre 1766. Six annyes de tendre amitiy se sold^rent par 
des factures soigneusement ytablics de part et d’autre, 

Du moim cet ypisode sentimental de la vie de Beaumarchais trouva-t-il un echo 
dans les seules scenes charmantes de son drame Les deux Amis, entre Pauline et My lac. 


*31 • Contrat de mariage de Pierre-Augustin Caron de Beaumar¬ 
chais et de Dame Genevieve Wattebled, veuve d’Antoine-Ange- 
lique Leveque. Paris, fitude de M® Momet, 31 mars 1768. — 
Arch, nat., Minutier central, Etude XVI, 783. 

Beaumarchais fit un deuxieme « mariage avantageux » qui lui permit d’accroitre 
ses affaires avec Paris-Duvemey, comme il le reconnut lui-meme. C’ytait, cette fois 
encore, une veuve, dont le premier mari, garde gynyral des Menus Plaisirs etait mort 
trois mois plus tot, Le mynage fut, semble-t-il, tres uni. 

La consycration des litres de noblesse de la famille Caron apparait nettement sur le 
contrat, ou les soeurs de Beaumarchais, tymoins comme lors de son premier mariage, 
ont signy de leur nom d’emprunt : Boisgamier ou Beaumarchais, 

^32. « Les aveux sinceres ou les accords de mariage. » Gravure 
de P.-A, Martini d’apres Queverdo, vers 1770. — B.N., Est,, 
Coll. Hennin, 9342. 
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133. Augustin Caron de Beaumarchais, Pastel en ovale sign^ de 
Sene, vers 1772. — Collection particuliere, 

Genevieve Wattebled rendit Beaumarcliais « Pheureux p^re de deux enfants », 
ainsi qu*il ramion^a avec satisfaction au due de Villahemiosa dans une lettre du 
14 mars 1770 : Tain^, Augustin naquit le 14 d^cembre 1768; Aimable-Eug^nie, nfe 
le 7 mars 1770, moumt sans doute tout 

134. Extrait mortuaire d’Augustin Caron de Beaumarchais, 
17 octobre 1772, — Collection particuliere. 

Extrait des registres des enterrements de l’£glise paroissiale dc Saint-Sulpice de 
Paris* 

« Libre sur le choix de mes occupations, j‘allots en faveur de mon fils toumer mes 

» vues sur des objets de finances, utiles k la v^ 5 rit^ 5 , mais mortcls pour un homme de 
lettres » ^crivait Beaumarchais en 1771* Mais le petit Augustin mourut I’ann^e sui- 
vante « ag6 dc trois ans et huit mois »* 

135. « La Musique, » Gravure de J. Dambrun d’apres Queverdo; 
vers 1775. — B,N,, Est., Oa 22, t. IX. 

La famille Caron remplissait la maison de la rue de Gond6 de gaiety et de musique* 
Dans cette « p^taudi^re d’amants » (Lettre de Julie* Cf. n® 126), soupers et petits 
concerts avaient lieu fr^quemment* 

136. Lettre de Beaumarchais a Goursault [,vers 1768-1770]. — B.N., 
Mss., Fr. 15027, ff. 1-2. 

La petite soci6t6 groupie autour de Beaumarchais et de sa soeur Julie, rue de Gondd, 
s’amusait fort k rimer, avec plus ou moins de bonheur, k la moindre occasion* Beau¬ 
marchais veut id mystifier les siens au profit du chinirgien Goursault, ami de sa seconde 
femme, accus6 d‘avoir compost des vers « ni assez bien mesur^s, ni assez richement 
rim^s »* « J’ai gag6 que vous aviez expr^s n^glig^ les rimes et la mesure pour rire aprfes 
aux d^pens des moqueurs*.* Sur le champ, j’ai b^cl6 en vers la plaisanterie que jc vous 
envoye* II ne s’agit que de P6crire de votre main et de I’envoyer sur le champ k la 
divine Julie, » (£d., Fournier, 771*) 

137. Consultation sur I'efTet du bouquet a Manon Silvie. Manuscrit 
autographe. — B.N., Mss., Fr. 15027, ff. 3-5. 

G’est la <c plaisanterie en vers » qui devait re lever Fhonneur du po^te Goursault, 
( 6 d., Fournier, 772-773O 

138. Lettre de Beaumarchais au marquis de La Rochefoucauld, 

decembre 1770. Gopie autographe. — Collection particuliere. 

La deuxieme femme de Beaumarchais mourut le ao novembre 1770* II cxiste dans 
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ses papiers de faTnille un petit dossier, totalement ignor6, concemant la correspon- 
dance qu*il 6changea k cctte occasion avec Ic marqtiis de La Rochefoucauld* 

« A Finstant ou j*ai eu le malheur de perdrc ma femme, j*ay appris que vous allies 
vous marier et que vous cherchi^s des diamans et bijoux. 11 m*eii est rest^ de fort beaux 
qui peuvent vous convenir et qui sont tr^ inutiles a mon fils et k moi.** » 

* 39 * Lettre de Beaumarchais au marquis de La Rochefoucauld, 
25 decembre 1770. Copie autographe. — Collection particuli^re. 

Aprfe s*etre fait confier, sans re^u, le pr^cleux 6crin des joyaux, le marquis ne se 
ddcida pas ^ Fachat* Mais il revint aux oreilles de Beaumarchais « qu’il promenait 
dans le monde, comme une chose fort ridicule, la lettre toute simple >y^ expos6c sous le 
num6ro pr^ci5dent. Sans doute avait-il trouv^ le nouveau veuf trop empress^ k liquidcr 
la succession de sa femme**, 

Ce dernier, avec sa fouguc coutumiere, lui demande aussitdt raison de cette « plai- 
santerie excellcnte » ; « Mais si vous avi^s ajoutd aux rieurs que, dans le dlx huiticme 
sitele, sur la seule foi de votre nom et sans avoir Thonneur de vous connaitre person- 
nellement, un hornmc dc mon age a confix a un horame du votre un (Derain de 40 a 
50 mille francs sans aucune reconnaissance... quelques personnes raisonnables vous 
auraient peut-etre fait remarquer que la franchise et !a noblesse de mon procM^ m^ri- 
taient de votre part plus d*indulgence pour les irr^gularit^s de mon stile.,. » 

C*est bien le veritable Beaumarchais, ^ la fois int^ress^ et g^n^reux, prompt k 
sVmporter, et toujours sur de son droit. 

*40, La conqu£te de Naples par Charles VIII, ouvrage compose 
sous le regne de Louis XV, par Paul G[udin de La Brenellerie]. 
Paris, Fuchs, i8oi. 3 vol. in-80. — B.N., Impr., Y®. 10331-10333. 

A la fin de Fannie 1770, Beaumarchais rencontra chez sa soeur, Mme de Miron, 
un jeune qui faisait une lecture de certains passages d*un grand po^;me dpique, 

ddild seulement vingt-deux ans plus tard : La J^apliade* G’dtait Paul-Philippe Gudin 
de La Brenellerie qui allait devenir de ce jour son plus fidele ami, et le seconder dans 
toutes ses affaires. 

Fils d*horloger, nd a Paris, le 6 juin 1738, Gudin eut beau dcrire tragedies, poemes 
et meme ime Histoire de France, encore inddite, il reste essentiellement k Fheure actuellc, 
Fami, Fdditeur et ie biographe de Beaumarchais. 

’41. Lettre d’Andre-Charles Caron a Beaumarchais, 25 aout 1775. 
— Collection particuliere, 

Se sentant proche de sa fin, le vieil horloger adresse ce billet dmouvant k son fils sur 
le point de repartir pour FAngleterre. Il devait mourir deux mois plus tard, le 23 octobre 

* 773 * 

Beaumarchais a ajoutd en tete « demiere lettre de mon pdre ». Pere et fils dtaient 
restds tres lids. La mdre de Beaumarchais dtant morte cn 1756, Andrd-Charles Caron 
se remaria avec une veuve, amie de la famille en 1766, et ayant perdu sa deuxidme 
femme, il fit un troisieme mariage, le 18 avril 1775, qui, celui-1^, fut moins apprdcid de 
ses enfants. 
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3. PREMIERES ARMES THfiATRALES 

142. Eugenie. Esquisse du plan ou argument. Minute autographe. — 
Collection particuliere 

Inspir^e en partie par le drame persoimel de sa soeur LiseitCj. lachement abandon- 
n^e par Clavijo, la premise pi^e de Beaumarchais se passait initialement k Paris. 
II dut trampoaer cn Angkterre une situation qui aurait paru inadmissible en France ; 
un faux mariage c^kbT6 par un faux pretre. Quatrc des cmq manuscrits conserv<^s 
dans les papiers de famille contiennent la premiere version du drame, a laquellc cor¬ 
respond ^galement ce plan. Le baron Hartley, « vienx gentilhomme dn Pays de GaJles » 
est ici le baron de Kerlec, « gentilhomme de Bretagne pauvre »; le vil sMucteur 
lord Clarendon, le marquis de Rosempr^; enhn Pinfortun^e heroine porte le pr^nom 
d^Eug^nie, en surcharge de celui de Rosalie. (£d., Lintilhac, 376-379.) 

143. Lettre de Beaumarchais a Mesdames [, janvier 1767]. Minute 
autographe. —■ Collection particuliere, 

Quelques jours avant la representation de sa piece, Beaumarchais prie ses lllustres 
pro tec trices d'en entendre la lecture en particuHcr : « Comme cet ouvrage, enfant de 
ma sensibility, respire Pamour de la vertu et ne tend qu’a ^purer notre theatre et en 
fatre une ^cole des bonnes moeurs, j*ay cm que je devois, avant que le public le conn^t 
da vantage, en faire un hommage secret a mes il lustres protectrisses, » (£d,, Lomynk, 
I, 205.) 

144. Lettre du censeur Marin a Beaumarchais, 29 janvier [1767]. 
— Collection particuliere, 

Le jour meme de la premiere representation ^TEugmie^ le censeur Marin, futur 
adversaire de Beaumarchais dans le proems Goezman, lui adresse les ullimes correc¬ 
tions a apporter a la piece sur la demande du lieutenant general de police, Sartines. 

Les passages incrimines se retrouvent en fait dans Tedition de la piece, et seront 
prycisement ceux qui dechaineront les applaudissements dcs spcctatcurs sept ans plus 
tard, loTs du proces Goezman; Pun ytant une critique de la justice, Pautre une allu¬ 
sion a la faiblesse des femmes qui « se vengent, mais ne se battent pas », (Cf. Amould, 
La Genise du Barbisr de Seville, 30-31.) 

145. Eugenie, drame en cinq actes en prose, enrichi de figures en taille- 
douce, avec un essai sur le drame serieux, par M. de Beaumar¬ 
chais. Paris, Merlin, 1767. In-8®, XLIV-118 p. 

a) Exemplaire rel. veau, filets dores sur les plats, ex-libris du 
due de Brissac, — B.N., Impr., Yf, 6907. 

b) Autre exemplaire, rel. mar. rouge aux armes de Conde. — B.N., 
Impr., Res. p. Yf. 33 * 

Eughik iut repr^sentye pour la premiere fois au Theatre Frangais le 29 janvier 1767. 
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Le premier r 61 e ^tait tenu par Tacteur Pr^ville qui mterprdtera ult^rkurement Figaro, 
La pi^rcCj mal accueillie ce soir-l^^ fut remani^e en hate par Beaumarchais et obtint 
UTi vif succes aupr^ du public dfe la deuxkme representation. La critique fut beau- 
coup moins indulgente. On connait la prophetic de Grimm dans sa CarrespondancB UtU- 
raire : « Son plus grand defaut, celui qui est sans ressourcCj est d’avoir traitd par 
M. dc Beaumarchais, II y a au quatrkme acte une scene qui est pour moi une demons¬ 
tration que cet homme ne fera jamais rien de bien, meme de mediocre, » 

*46. Illustrations pour Eugenie, d’apres les dessins de H. Gravelot, 
pour Fedition de 1767, chez Merlin. — B.N., Est., Ee 8, Res. 

a) Frontispice de Facte II, Gravure de L, Masquclier, 
h) Frontispice dc I’acte III, G/a\mre de A, J, Ducloa, 
c) Frontispice de Facte V, Gravure de Le Veau, 

147. Affiches pour Eugenie. 

a) « Repertoire de Fontainebleau. Annee M.DGC.LXXV. Mardi 
10 octobre. Eugenie, comedie en cinq actes de M. de Beaumar¬ 
chais. » Gravure dc L. Lempereur d*apres J, M. Moreau le jeune. 
— B.N., Est,, Coll. Hennin, 9536, 

b) «. Les Comediens ordinaires du roi donneront aujourd’hui 
samedi 26 novembre 1785, Eugenie, drame en cinq actes... en 
attendant la quatre vingt unieme representation de la Folle journee, 
ou le Manage de Figaro. » — Bibl. de la Gomedie-Fran^aise, 

148. Lettre de Freron a Beaumarchais, 7 fevrier 1767, — Collec¬ 
tion particuliere. 

Beaumarchais avait envoy^ un billet d*amphitheatre au feroce critique dc VAnnie 
littiraire^ afin de F inciter h re voir Euginie quMI venait de reman ier, 

Freron renvoie le billet de faveur mais se propose de revoir la piece dont il a « pen&6 
et dit plus de mal que de bien apr^ la premiere representation,,, Je ne doute pas, 
ajoute-t-il, que les rctranchements qui 6taient i faire et que vous avez faits dans cet 
ouvrage ne Faient amdliord, Le succes qu*il a maintenant me le fait prosumer », (£d., 
Lom^niCj I, 219*) En fait, sa critique, tout en uotant le succ^ du drame aupr^ du 
public, fut tres mauvaise, 

149. Diderot (Denis). « Le Pere de Famille », comedie en cinq actes 
et en prose, avec un Discours sur la poesie dramatique. Amster¬ 
dam, 1758. In-8®, XXIV-195 p. — B.N., Impr., Res. Yf, 4123. 

Dans son Essai sur le genre dramatique sirieux, qui pr^cMe sa piece, Beaumarchais pro- 
clame son admiration pour le Pere de /amilie^ le premier drame bourgeois, Le g^nie de 
Diderot Fincita k pers<5vdrer dans ce genre qui Fattirait depuis longtemps. 
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150. Le Diable boiteux, par M. Lesage... Nouvelle edition corrigee, 
refondue... et augraentee... Parisj 1726. 2 vol. in-12, pi. — B.N.> 
Impr., 11257. 

La lecture du Diable boiteux et notammeat Tepisode cont^ au chapitre de I’Histoirc 
des amours du comte de Bclflor et de Leonor de Cespedes foumit ^ Beaumarchais la 
premiere id^e de son drame Eugenie. 

Cette planche pourrait en effet aussi bienillustrer la sc^e XVII de Facte IV d^Eugink 

151. The School for Rakes, a comedy as it is performed at the 
Theatre Royal in Drury-Lane [par Elisabeth Griffith]. Londres, 
1769, in-8°, x-94 p. — B.N., Impr., Y Fh. 60450. 

Adaptation anglaise d'Euginie. L*avertissement s*exprime ainsi : « The hint of thb 
comedy was taken from a much admired performance of Monsieur Beaumarchaisy stilcd 
Eugeniey wich Mr. Garrick was so kind to put into my hands^ some time ago... » 

Le c^lebre acteur Garrick 6tait alors directeur du Theatre de Drury-Lane k Londres* 
II 6crivit a Beaumarchais le lo janvier 1769 pour lui annoncer le succes de la pi^cCj 
traduite k son instigation* 

152. Les deux Amis, ou Le Negociant de Lyon, drame en cinq actes, 
en prose, par M. de Beaumarchais. Represente pour la premiere 
fois sur le Theatre de la Comedie-Fran^aise a Paris, le 13 jan¬ 
vier 1770. Paris, Vve Duchesne, 1770. In-8®, rv-163 p., musique 
notee. —■ B.N., Impr., 8® Yth. 4763. 

Le premier role fut tenu par Pr^^ille. 

ficrite, de Taveu meme de Tassoci^ de Paris-Duvemey, pour plaire aux n^ociants, 
« et en g^m^ral pour honorer les gens du Ticrs-dtat la pi^ce n*eut aucun succ^ k 
Paris. Jou6e onze fois en 1770, elle ne fut jamais reprise k la Comddie-Fran^aise 
apr^ la quatorzieme representation en 1773* En provinces ^ Lyon notaimnents elle 
oblint plus de suffrages, tnais on ne manqua pas de faire circuler le quatrain citd par 
Grimm dans la Correspondance litihaire du 15 janvier 1770 : 

« J^ai vu de Beaumarchais le drame ridicule 
Et je vais en un mot vous dire ce que cVst ; 

C^est un change oil Fargent circule 
Sans produire aucun int^ret. » 

153. La Dunciade, poeme en dix chants. Londres, 1771. In-8®, rel. 
mar. rouge aux armes du Roi. — B.N., Impr., Ye. 9861. 

Dans ce podme satirique de Palissot, Beaumarchais est pris k partie au chant sep- 
tieme : 

« La D6it^,... 

Veut k Finstant que Beaum *** public 
Le digne choix, cncor secret pour eux, 

Des candidats de son Academic...... 
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II voit son nom parmi ces noms fameux 
Sa Romanesque et dolente RuginUy 
Qu*il decora du nom de Comddie, 

Ses Deux Amis encor plus ennuieux (sic), » 


Lettre de Beaumarchais a MM. les Comediens fran^ais, en leur 
assemblee, 22 novembre 1779. — Bibl. de la Comedie-Fran^aise. 

Beaumarchais garda une predilection particuliere pour son second drame, En 1779, 
au plus fort du succes du Barbier de SevUUj il insistc encore aupres des ComMiens fran- 
^ais pour qu*ils reprennent Les Deux Amis, « le plus fortemcnt compose » de ses trois 
essais dramatiques, et il leur indique la distribution qu^il souhaite pour cette reprise : 
« 11 est bien vrai que cette pi^e est du genre batard et mis^^rable qu*an cherche k 
proscrire aujourd’hui sous le nom de drame; mais le vrai public, qui ne proscrit que 
ce qui Pennuie, n*a pas encore prononc^ I'anath^me sur ce genre intdrcssant* » (£d,, 
Pl^iade, 652-654*} 

L’Agent de change, ou Une fin de mois, drame en trois actes, 
imite de Beaumarchais, par MM. Merle, Daubigny et Maurice 
Alhoy, represente, pour la premiere fois, a Paris, sur le Theatre 
de la Porte Saint-Martin, le 22 fevrier 1825. Paris, Collet, 1825. 
In-80, — B.N,, Impr,, 8® Yth. 288. 

Cette pi^ccj qui constitue une suite k Eugenie, fut cr<^^e sous la Restauration* 


La maison d’Etioles a M. le Normand de Tournehem. Pein- 
ture sur cuivre par Ch. L. Grevenbrock. — Sceaux, Musee de 
r Ile-de-France. 

Tableau expose au salon de 1740- Il est ant^rieur de deux ans k la construction du 
theatre ou ont ^t^ jou^s les Parades de Beaumarchais. 

On ignore a quelle date Beaumarchais se lia d’amiti^ avec Charics-Guillaume Le 
Norman t, connu sur tout comme mari complaisant de Mme dc Pompadour, Secretaire 
du Roi, et riche financier, Le Normant donnait chaque ann6e pour sa fete, le 4 no¬ 
vembre, des parades litt^raires, fort prisdes alors par la bonne soci^t^, Les parades de 
Beaumarchais sembleraient avoir ^t^ Rentes vers les ann6e$ 1762-1766, mais avoir €t 6 
remani^es par la suite et joules jusqu’en 1774. 


LiANDRE, Marchand d’Agnus. Manuscrit autographe. — Bibl. 
de la Comedie-Fran^aise, Mss. de Beaumarchais, t. V. 

M, J, Scherer, dans sa DrameituTgie de Beaumarchais, a parfaitement analyst les parades 
de Beaumarchais et soulign^ la forte empreintc dont il a marqu^! « ce qui n^aurait pu 
etre qu’oiseuse grossieret6 ». Certames scenes de Uandre ont €t 6 reprises dans la parade 
suivante. 
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158. Jean B^te a la foire, Gopie. — Collection particuHere, 

Une note figure snr le mamiscrit, de la main d’Eugenie : « composde par mon pere 
pour une fete dc M, Lenormant d*Etioles et jou^e par lui, mon pfere, une de ses soeur? 
et Dugazon de la Comddie FrangaisCj dans la belle terre d^Etioles, au dessous dc Soisy, 
neuf lieues de Paris**, en 1770 ou 1772 

Lintilhac a d^couvert dans ce manuscrit des vers qui se rapportent au proems Go^z- 
man* La parade aurait done jou^ apres 1774, 

159. Les bottes de sept LiEUES. Gopic. — Bibl. de la Gomedie-Fran- 
gaise, Mss. de Beaumarchais, t. I, fF. 90-110. 

II semble bien que les scenes chantdes intercal^es dans les parades soient ^galement 
de Beaumarchais* On cite toujoursj a propos de ses divertissements du chateau d*£tiollcs, 
une lettre qu’il ^crivit ^ Mme Panckoucke le 22 novembre 1779* Elle Ini r^clamait 
« une pi^ce enti^rc k troLs personnages, premiers second dcssus, alto basse, cometj 
hautbois » qu*il avait composite douze ans auparavant. Beaumarchais 6voqua alors 
avec nostalgic « une scene qui ne manquait pas d’effets agr^ables* Elle ^tait haute cn 
couleurs***, les jolies fennnes la soutenaient fort bien^ dans le demi-jour d*un salon peu 
^clair^j le soir apr^s souper* Elies dlsaicnt seulement que j’^tais bien fou »* fEd,, Pl<?iade, 
704-705.) Mais s*agit-il bien li de invocation de ses parades? 

160. ZiRZABELLE MANNEQUIN, « comedic parade melee d’ariettes ». 
Gopie. — Collection particuliere. 

Cette parade est encore In^dite. (Edition critique en cours des parades de Beaumar* 
chais par M* Larthomas*) 

161. « Un HOMME SURPRIT SA FEMME EN FLAGRANT D^LIT... » Plan 

d’un proverbe. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

Ce plan amusant a 6t6 d^couvert par Lintilhac dans les paplers de Beaumarchais. (£d., 
Lintilhac, 431-434*) 
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LES PROCfiS ET LA GLOIRE 


Vannee 1770 marque un toumant decisif dans la vie de Beaumarchais, 
Sa jeunesse si gate, si folle^ si keureuse » est bien Jinie, et il va se trouver lance 
dans un tourbillon de proces imbriques les uns dans les autres. S'ils vont « empoi- 
sonner les sept ou huit annees de son age viril », ils lui apporteront du mains une 
popularite que ses talents d*auteur dramatique n’avaient su lui acquerir jusque-lh. 

Le fond de Vaffaire est le prods que va lui intenter le comte de La Blache^ 
hentier de Bdris-Duverney^ prods commence en lyjo et qui ne sera difinitivement 
^cgle qu'en ijyS, C'est une banale kistoire de succession^ sur laquelle se greffe^ 

prods pour tentative de corruption de magistral, Incarcere en effet 
0 cette datCy a. la suite d’une querelle stupide avec un due et patTy pour les beaux 
yeux d’une jeune actrke, Beaumarchais^ gene par cette detention dans ses demarches 
auprd des juges, se voit contraint de donner un important pot de vin a la femme de 
i'tin d’euXy Mme Goezman. Malgre ce geste^ il perd son prods centre La Blache, 
Sortant ruine de sa prison, il n’hSsite pourtant pas, avec son audace coutumUre, 
reclamer d la dame la restitution totale de la somme donnee, dont elle entend 
garder une partie : quinze louis. Pour ces « quinze misirables louis », il va arneu- 
ter Vopinion publique et declencker le fameux proed Goezman, auquel il saura 
donner une repercussion extraordinaire en livrant des Memoires eblouissarUs 
pour sa defense, « Je conseille d Beaumarchais de faire jouer ses factums, si 

Barbier ne reussit pas », krira plus tard Voltaire. 

Condamne au « blame » en fevrier 1774, mais entrainant dans sa chute ses 
<idversaires les Goezman, Beaumarchais devient le keros, le martyr dujour. 11 lui 
faudra, neanmoins, attendre deux ans et demi pour se voir rihabiliti, et plus de 
quatre ans pour qu’en 1778 un dernier arrit mettre un comble d son triomphe en 
feconnaissant son bon droit dans le proces qui Stait d I’origine de tous ses deboires, 
oelui de La Blache, 
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I. LES DJfiBUTS DU PROCES LA BLACHE 

162. Testament de Paris-Duverney du 15 fevrier 1761. Aix, David, 
1778. in-4°. — Collection particuliere. 

1761, Paris-Duvemey avail fait son testament en faveur d^un de ses petits neveux* 
Ic comte Joseph Falcoz de La Blache. Lc futur l^gataire universel voyait d^un mau- 
vais oeil les relations d'affaires de son oncle et de BeaumarchaiSj dont 11 aurait souvent 
dit j « Je hais cet homme comme un amant aime sa maitresse. » 

Beaumarchais j qui n’ignorait pas cette haine, voulait tout prix melt re au net ses 
affaires avec Paris-Duvemeyj qu*il savait affaibli et tr^s surveill^ par son neveu* 

163. Lettre de Beaumarchais a Paris-Duverney, [8 octobre] 1769. 
— Collection particuliere. 

En 1769, Beaumarchais commen^a de harceler son vieil ami et maitre afin d’obtcnir 

• de lui un r^glement de comptes d^finitif de ieurs affaires de la foret de Ghinon. (Cf 
n® 79,) Se sentant surveill^ par La Blachej Paris-Duverney, communiquait le plus 
souvent avec son associ^ par petits billets sibyllins de « style oriental et ^vitalt de le 
rencontrer au grand jour. 

La prfeente lettre fut publi^e par Beaumarchais en 1778, lors de son dernier pro- 
centre La Blache, dans sa Repmse ingmtte**. (cL 222), comme preuve du bon ^tat 
de ses relations avec Paris-Duverney. 11 lui communique en elfet une lettre anonyme 
qu*il a re^ue au sujet de la succession et « le supplie instamment de le recevoir sans 
mystere ». Le vieux financier lui renvoya sa lettre avec quelqucs lignes iScrites au verso 
fort peu explicativest 

164. Historiq,ue des faits qui ont prdcMe i’arrete de comptes de 
M. Duverney, 29 novembre 1770. Manuscrit autographe. — 
Collection particuliere. 

Get historique 6tabli par Beaumarchais quelques mois apr^ la mort de Paris-Duver¬ 
ney, permet de suivre la filiation de Ieurs relations de 1760 k 1770 et de bien saisir 
Torigine du proces qu^il all ait avoir avec son h^rilier. 

Le avrii 1770, Beaumarchais et Paris-Duverney liquiderent enfin leurs comptes 
de la foret de Chinon (cf. n® pr^c^dent) par un acte passd sous seing-priv^. Cet arxetd 
de comptes sdpulait la radiation de leur soci^t^, et une cr^ance de 15000 livrcs de 
Beaumarchais, qui avait, de son cot6, rembours6 les 138 000 livres qu’il devait a Paris- 
Duvemey. Le 17 juillet suivant, le vieux financier moumt. Beaumarchais €tait quiltc 
k son ^gard, mais Paris-Duverney ne lui avait pas encore versd la somme due. Beau¬ 
marchais sVmpressa done de la r^elamer k son h^ritier, le comte de La Blache. (£d,, 
L. Thomas, Letires de Jeunesse^ 255-260, sans la date.) 

165. Lettre du comte de La Blache a Beaumarchais, ce mardi 
[6 novembre 1770]. — Collection particuliere. 

La Blache se refusa a recorder la moindre valeur a E^arret^ de comptes pass6 entre 
Beaumarchais et son oncle, et mit la plus ^vidente mauvaise volont^ k se rendre chez le 
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notairc examiner Ic litre de enhance : « ne voulant rien obtenitj il ^tait a&sez simple 
dc ne rien demander », ^crit-il k Beaumarchais dans ce billet fort sec. 

Mais bientot il demanda la restitution des 138 000 livres de dettes dues k son oncie, 
dont cette pi^ce d^chai^eait pr^cisement Beaumarchais. Le proc^, qui allait durer 
huit ans, commen^a. 

Deux premieres sentences ayant rendues en faveur de Beaumarchais et de I'ex^- 
cution du reglement du avril 1770, les 22 f^vrler et 14 mars 1772^ La Blache fit 
appel devant la grand-chambre du Parlement, au moment precis ou son adversaire 
se trouva entrav^ par 1’affaire du due de Chaulnes. 


2. L’AFFAIRE DU DUG DE GHAULNES 


^66, « Le Rival s^ducteur. » Gravure de Ransonnette, vers 1780. — 
B.N., Est., Oa 22. 

Les aventures amoureuses de Beaumarchais sont nombreusesj mais celle qui va 
suivre prend un relief tout particulier dans le cadre de ses proc^. Ami du due de 
ChaulneSj il avalt amen6 par iui chez sa maitresse^ Mile Mdnard* 11 plut k la jeune 
personne et encourut bient6t les foudres du due dc ChaulneSj d*uii temperament 
jaloux et emport^ comme le personnage de cette gravure. 

*67, BouQyETii:RE, gravure de P.-L. Auvray, 1764. — B.N., Est., 
Col., Hennin, 9195. 

Mile Menardf amie du due de Chaulnes, avail d^butd a la Com^die Italierme en 
1770. « On pretend que son premier metier a 6 t 6 cclui de bouquetiere sur les boule¬ 
vards, mais que, voulant se tirer de cet ^tat, qui a un peu d^^n^ri* de la noblesse ^ son 
origine depuis que Glycere vendait des bouquets aux portes des temples k Athines, elle 
a achet^ une grammaire de Restaut, et s’est mise k ^tudier la langue et la prononciation 
fran9aisc, apr^ quoi elk a essay6 de jouer la corned ie. » Grimm, Cormpondance litU~ 
raire, juin 1770, IX, 57. 



168. R£cit exact de ce qui s’est pass£, jeudi 11 fevrier 1773, entre r 

M. le due de Chaulnes et moi, Beaumarchais, Manuscrit auto- jj 

graphe, — Collection particuliere. C 

Beaumarchais raconte ici la fame use altercation qu’il eut avec le due de Chaulnes, 
fou furieux de jalousie devajit la pr^krence que lui marquait Mile Menard. Get ^i- 
sode burlesque a force de ridicule donna lieu a ax trois depositions, devant le Tribunal 
des Mar^chaux de France, de Beaumarchais, du due et de Gudin de La Brenellerie, 
le fideie ami des Caron. Celle de Beaumarchais est digne d’une de ses meilleures setoes 
de com^die. (fid. partielle, Lom^ie, I, 261-263.) 

*69. Lettre de Mlle Menard a Sartines, n fevrier 1773. — Collec¬ 
tion particuliere. 

A la suite de la querelie de ses deux amants, Mlle M^ard sollicita la protection du 
lieutenant g^^ral Sartines : « Le caract^ de rhomme violant que je fuis m’est trop 
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connu pour pas ne me faire craindre un avenir qui serait aussi funestc h lui qu*i moi. 
Pour m*y soustraire et le sauver de son jaloux transport, je suis absoluement r^olue de 
me mettre au couvant,» » 

En fait, Mile Mdnard ne put supporter longteraps les rigueurs du cloitre et sortit 
au bout de quinze jours, malgr^ les conseils mod^rateurs de Beaumarchais. 
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170. Lettre de Gudin de La Brenellerie a Mile Le Veigneur, [14 fe- 
vrier 1773]. — Collection particuliere. 

Trois jours apres ses violences rue de Cond6, le due de Ghaulnes, nullement calmd^ 
allait partout clamant ses d^sirs de vengeance contre Beaumarchais, Gudin charge 
une amie des Caron de pr^venir ce dernier ou il sera et le plus tot possible ». (£d,| 
Arnould, 21*) 

171. Lettre du dug de La VRiLLifeRE a Sartines, 15 fevrier 1773. — 
Collection particuliere. 

Rendus publics par resclandre que fit le due de Chaulnes au Foyer du Th^itre Fran^ 
^ais, les d6meli§s des rivaux durent etre port^ devant le Tribunal des Marechaux de 
France. Beaumarchais, sommd de s*^loigner de Paris pendant quelques jours, obtint 
en raison de ses affaires de garder les arrets chez lui. 

II s*agissait de defendre ses intdrets contre La Blache. 

« 

172. Vue du Chateau de Vincennes pr^s Paris. Gravure de E. San- 
grain d’apres L.-G. Moreau, vers 1780, — B.N., Est., Va 211. 

C*est au Chateau de Vmceiineg que le due de Chaulnes fut enfermd, par jugement 
du Tribunal des Mar^chaux de France, et par lettre de cachet du 19 fdvrier 1773, 
k la suite de sa querelle avec Beaumarchais. 

173. Lettre de Buhot au due de La Vrilliere, 27 fevrier 1773. — 
Collection particuliere. 

Le due de Chaulnes ayant re connu seul coupable dans Faffaire, Beaumarchais 
se crut autoris^ k sortit librement de chez lui. Cette initiative qui d^lut au due de La 
Vrilliere, fut, aux dires de Gudin, cause de son arrestation le 26 f<&vrier par Buhot, Il 
fut conduit au For-Pfiveque. (fed., Amould, 23.) 

174. Lettre de Beaumarchais a Sartines, 26 fevrier 1773. — Collec¬ 
tion particuliere. 

A peine rendu au For-l’Eveque, Beaumarchais adresse une premise lettre au lieu- 

tenant g^n^ral de police : « j'ai rhoimeur de vous prtSvenir, Monsieur, que pendant 
qu*on me coupe les jambes, il n*y eut peut-etre jamais un terns dans ma vte ou elles 
ra’ayeat H 6 aussi n^cessaires. Une affaire majeure et dont la difference de la perte au 
gain est poirr mot de deux cent milie francs se plaide au Palais. Mon adversaire solli- 
cite, et moi je cours risque de perdre ou le grand rolle que j’ai obtenu avec peine au 
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bout de 15 mois ou le proc^ luy-mesme, faute de pouvoir aJler ch^ mea jugea, Je ne 
saisj Monsieurj k quel mal ce nouveau mal peut rem6iicr : d’enfermer Taccusateur 
ne lave point l*accus^... » (£d,, L* Thomas^ Curiosilh...^ 44.) 

Lettre de Beaumarchais a Gudin de La Brenellerie f, 26 fevrier 
^773]' — B.N., Mss., n.a.fr. 1908, f. 81. 

« En vertu d*une lettre sans cachet, appel^c lettre de cachet, sigiu^e Louis, plus bas 
Phclipeaux, recomand^e Sartines, exdcut^e Buhot, et subie Beaumarchais, je suis log6, 
mon ami, depuis ce matin au For i’Eveque dans ime chambre non tapiss^e a 2,160 livres 
de ioycr ou Ton me fait esperer qu^hors le n^cessaire je ne manquerai de rien.*, C*est 
ainsi qu’en tout pays bien poiic^, Ton tourmente par autorit^ ceux qu’on ne peut 
inculper avec justice,,, » Gudin a ins^*^ dans son jnanuscrit de la vie de Beaumarchais 
ce billet autographe oti i*on reconnait la spirituellc amertume de Fauteur du Marmge 
de Figaro, 

« Le portrait du Concierge de la prison du Fort l’Evesq,ue 
fait par raillerie par Mr. Arthaud bijou tier du Roy. » Gravure. 

— B.N., Est., Ad. 5. Res. 

Caricature falte en 1748, 

La prison de For-l*fivequc, situ6c pr^ de Saint-Germain- 1 *Auxerrois, 6tait la Bas¬ 
tille des comMiens, Elle ^tait d^j^ tr^ d^labr^e lorsquc Beaumarchais y fut enferm^ 
de fevrier k mai 1773. 

Lettre de Du Verger, concierge du For-l’fiveque, a Sartines, 
q8 fevrier 1773. — Collection particuli^re. 

A la demande de Sartines, le concierge de For-Tfiv^ue fit binificicr Beaumarchais 

le surlendemain de son incarceration d’un traitement de faveur, et d^logea un autre 
prisonnier pour lui donner « la chambrc du Gonseille », « 11 6tait detenu, dit Gudin, 
dans la meme chambre ou Mile Clairon avait mise en 1765 pour une intrigue de 
com^die, » (£d,, Amould, 23.) 

Lettre de Beaumarchais a Sartines, 20 mars 1773, Minute auto¬ 
graphe. — Collection particuliere. 

Du fond de sa prison, Beaumarchais multiplie les lettres dc protestation contre son 
incomprehensible detention et rend compte a Sartines des demarches « frivoles » faites 
par Mile Menard « dans une affaire aussi grave », « car la bonne petite y met toutes ks 
gentilles et pudriles mignardises dont son sexe assaisonne les moindres bienfaits,., 
quoiquUl en soit, Monsieur, je vous reitere mes vives instances de remettre sous les 
yeux du ministre le tort affreux que peut me faire le defaut de sollicitation person- 
nelk dans mon proems La Blache », (Eki,, L, Thomas, Lettres de Jeunesssy 270-271*) 

Lettre de Beaumarchais au due de La Vrilliere, 21 mars 1773, 

— Collection particuliere. 

« Lorsque mon bon droit sera devenu public, vous entendrez milk volx qui mur- 
mureront autour de vous : il ^tait innocent,,, » ^crivait Beaumarchais au due de La 
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Vrilli^jre le mars, Vingt jours plus tard, d^cid^ a retrouver a tout prbc la liberty 
indispensable k la men^c a bien de son proces, il se d^cidait a adopter un ton moins 
revendicatif: « Si, malgr^ la puret^ de mes intentions, la douleur qui me brise a emport^ 
ma teste a des dtoarchcs qui ayent pu vous d^plaire, je les d^avoue vos pieds, Mon¬ 
seigneur j et vous supplie de mVn accorder un g^n^reux pardon,*. » (fid*, Lom^nie, 
I, 289*) 

180, Troisieme rapport de Santerre sut rexecution des ordres de 
M* le Lieutenant general de police concernant M. de Beaumar’- 
chais, 29 mars 1773* — Collection particuliere, 

Beaumarchais obtint enfin de pouvoir sortir de For-P£veque dans la joum6e pour 
aller solliciter ses juges, a condition d’etre accompagn^ dans ses visites par un exempt, 
Santerre* Celui-ct rendit compte scrupuleusement a Sartines des demarches souvcnt 
vaines de Beaumarchais : « nous marchons presque toute la joum'6e sans pouvoir trou- 
ver chez eux plus de trois ou quatre de ces messieurs*,. », Parmi ceux de ses juges que 
Beaumarchais ne pouvait arriver k rencontrer, se trouvait Louis-Valentin Goczman* 


3. LE PROCES GOEZMAN 

181. Registre DU FORTIER DE Louis-Valentin Goezman. ~ Arch. 

nat., X® b. 1338. 

Aux dates du 23 et du 26 mars, Beaumarchais s’inscrivit pour solliciter de Goezman 
une audience qu’il n’obtint pas* 

« Du 26 .11 est de la demifere importance pour M* de Beaumarchais que Monsieur de 
Goezman veuille bien laisser chez son portier I’heurc a laquelle il luy accord era la faveur 
de son audience, Le terns devient pr< 5 cieux, M- de Beaumarchais fera prendre ses 
ordres pour cet objet, » 

Goezman n*6tait alors qu*un des juges du proces La Blache, mais le avrll sui- 
vant, il cn fut nomm6 rapporteur et <( il devmt un homme essenticl » pour Beaumar¬ 
chais qui continua en vain de se pr^enter a sa porte* 


182. £tat de l’acttf et du PAS5IF du sieur Caron de Beaumarchais, 
[avril 1773]* Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

Sur les conscils de ses amis et de sa sceur, Mme Lupine, Beaumarchais se d^clda k 
fait remettre, par le double inteimMiaire de Bertrand d*Airolles et du libraire Lejay, 
100 louis et une montre enrichie de diamants a Mme Goezman, afin qu’elle Jui mfea- 
geat une entrevue avec son mari* Mme Goezman r^clama ^alement quinze louis 
qu*ene d^clarait destine au secretaire de Goezman, 

Dans cc document in(Sdit qui permet de voir F^tat exact de la situation financierc 
de Beaumarchais au moment de son incarceration, il est precisement fait mention de 
ces sommes qu 41 dut emprunter : « Plus au mesme Monsieur de la Chateigneraie la 
somme de cent quinze louis qu*il m’a prett^s pendant le ddlib^r6 de mon proctis* >> 

« M* Lupine, horloger, m*a foumi le 2 avril 1773 une r^p^tition et chaine dc dia- 
mans qu*il n^a pas voulu reprendre depuis. » 
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183. Louis-Valentin Goezman. Delibere entre le comte de La Blache 
appelant centre le sieur de Beaumarchais intim^. Minute auto- 
graphe. — B.N., Mss., Fds Joly de Fleury 2082, ff. 146-161. 

Malgr^ le pot de vin Mme Goezman, Beaumarchais n’obtint qu’une seule entte- 
vue avec son mari, le 3 avril, et le sentit nettement ddfavorable. Le rapport fait par 
Goezman conclut a Pannulation de Facte sous seing priv6 entre Beaumarchais et 
Paris-Ehivemey. L^arret du Parlement du 6 avril ejit^rina cette decision : Beaumarchais 
perdait done, momentan^ment, son proems centre La Blache. 

Ce rapport fait partie d*un dossier extremement intoessant sur raffaire, conserve 
dans les papiers du procureur Joly de Fleury. 

*84. Ordre de mise en libert]£ de Beaumarchais, signe du due de La 
Vrilliere, 5 may 1773. — Collection particuliere. 

Beaumarchais fut rellch^ apr^ plus de deux mo is de detention, mais il se rctrouvait 
ruin^ : il devait en effet rembourser a La Blache tout ce qu*il avail d^ja acquitt^ une 
premiere fois a Paris-Duvemey en 1770 1 

185. Plainte du sieur Broutier centre le sieur Caron de Beaumar¬ 
chais, 18 mai 1773. — Arch, nat,, Y. 11089. 

A !a suite de Parret du Parlement du 6 avril 1773, Beaumarchais vit sa maison de 
Pantin, qu’il tenait de sa seconde femme, saisie. La garde en fut confine k un nomm^ 
Broutier qui vient ici se plaindre de la visite intempestive de Beaumarchais et de 1 ’atti¬ 
tude « inhumaine » de celui-ci a son <§gaTd* Ne lui a-t-il pas enjoint de « coucher sous 
une remise sur une botte de paille, comme un chien », et ce, pr^cisement en compa- 
gnie d’un chien « d’uue grosseur ^orme qu*on ne lache que la nuit pour la surety de 
la maison ? »♦ 

186. Lettre de Beaumarchais a Mme Coezman, 21 avril 1773. Gopie 
autographe. — Arch, nat., X* b. 133^* 

Une fois son proces perdu, Beaumarchais se vit restituer par Lejay les loo louis et 
la montre remis a Mme Goezman, mais attendlt vainement les 15 louis du secretaire, 
Avec son aplomb coutumier, il n’h^ita pas a ^crire k Mme Goezman pour les lui 
r^clamer : « J*ai ^t^ si horriblement traitd dans le rapport de M. voire ^poux». qu’il 
n’est pas juste qu"on ajoute aux pertes immenses que ce rapport me coute, celles de 
quinze louis d’or qui n’ont pas du s*^arer dans vos mains. » 

Cette lettre —dont la copie autographe expos^e ici figure parmi les pieces du pro- 
c^ — d^clencha le proems pour tentative de corruption de magistral in ten t^ centre 
Beaumarchais. 

^87. Lettre de Beaumarchais a Edme-Jean Lejay, 5 mai 1773- — 
Arch, nat,, AE IL 2555. 

Sans r^ponse de Mme Goezman, Beaumarchais se toume vers Lejay et insiste aupres 
de lui pour se faire restituer les fameux quinze louis. 
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188. Lettre de Bertrand d’Airolles a Edme-Jean Lejay, ce ven- 
dredy au soir [6 mai 1773]. — Arch, nat., X* b, 1338, 

Si Beaumarchais insist ait ainsi pour r6cui>6rer ses quinze louis, c*est que le secretaire 
de Goezman avait certifie nc les avoir jamais re^s, ainsi que Pexplique dans cette lettre 
Bertrand d^Airolles k Lejay : « Au reste cette reclamation devient inutilej car lorsque 
Monsieur de Beaumarchais me les remitj je lui dis expressement que perte ou gain^ it 
en fallalt faire le sacrifice », affirme Bertrand, 

G^^tait compter sans le caractfere combattifde T auteur du Bar bier de Sevilie qui « pour 
quinze mis^rables louis » allait ^branler le Parlement, 

189. declaration d’Edme-Jean Lejay, 30 mai 1773. Copie du corn- 
mis du greffe. — Arch, nat., b, 1338, 

Traqu^ par les Goezman et peu soucieux de se voir impliqu^ dans un proc^ de cor¬ 
ruption dc magistrate Lejay fit k leur instigation une fausse di^ciaration comme quoi 
Mme Goezman avait rejet^ « hautement et avee indignation »les loo louis et Za montre, 
qu’il avait done gardes chez lui avant de les remettre k Bertrand d^AiroIles, Leg quinze 
louis que reclame Beaumarchais ne sont pas mentionn^s, 

Beaumarchais a d^montr^ d’une fa^on ^blouissantCj dans son Supplhieni au 
que cette copie du commis du greffe avait du ^tre faite sur un textc ^crit, non par Lejayf 
mais par Goezman. 

190. declaration d’Edme-Jean Lejay. Copic de la main de Lejay. 
— Arch, nat., X® b. 1338. 

La copic de la main de Lejay, qui figure ^galement parmi les pi^^es du proeds, 
fourmille de fautes d*orthographe. Certains mots y manquent et certaines corrections 
y ont faltes, Selon Beaumarchais, Lejay aura it done 6:rit sa difciaration sous la dic- 
t^e de Goezman- 

la premiere convocation au greffe, Lejay, du reste, se retracta. 

191. Lettre de Beaumarchais au Procureur general Joly de Fleury 
[, juin 1773]. —B.N., Mss,, Fds Joly de Fleury 2082, f. 117. 

Le proc^ fut d^lench^ par Goezman qui, muni de la d6claratlon de Lejay, d^non9a 
Beaumarchais comme coupable d* avoir tent^ de corrompre sa femme♦ 

« J’appris alors que M. le procureur general ^tait charge d'informer : je me hatai 
d’aller lui pr^enter le nom et la demeure de tous ceux qui avaient eu part a cette 
affaire, I Is ont entendus; et je ne crains pas qu’aucun d*eux d^mente la plus I^gere 
circonstance de cette longue narration, » C’est pr<^cis^ment cette liste, tres importante, 
de tous les amis et t^moins de Beaumarchais qui est ici expos^e : « cette bande joyeuse », 
selon son expression, « cette clique infame », selon celle de Goezman qui les prit k 
partie dans ses Mimoires, 

192. Registre des confrontations des accuses et des temoins. — 
Arch, nat., X^ b. 1338. 

Le texte des confrontations de Beaumarchais et des Goezman a conserve. On 

peut ainsi suivre pas k pas revolution de ce proc^ et retrouver les 61 (§ments que Beau- 
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marchais a su si bien exploiter dans ses ^tincelants notamment ses fameuses 

confrontations avec Mme Goezman* Chaque page de ce registrc est paraph6 des 
t^moins, des accuse et des rapporteurs* 

* 93 * « Coiffure au que^sa-quo vue par derriere, » Gravure anonyme, 
faisant partie de la premUn suite des costumes frangais pour les coi^res 
depuis 1776. A Paris, chez Esnauts et Rapilly, Photographie agran* 
die. — B.N., Est., 81. 

Dans son Qmtriime Memoire^ Beaumarchais avait toum6 Marin en ridicule^ en citant 
k son propos 1*express!on proven^ale « qucs-a-co [sic] », Cette plaisanterie pint a la 
dauphine Maric-Antoinette et sa marchande de mode lui composa une coiffure om6e 
de plumes qui porta ce nom et cut un grand succ^* « Cette coiffure, dit Bachaumont, 
perp^tue !*opprobre du Marin, bafou<^ jusqu*aux toilettes, » 

194. Lettre DE Bernardin de Saint-Pierre a Beaumarchais, 12 de- 
cembre 1773. — Collection particuliere. 

Accuse, non sculenient pax les Gcezman, xnais aussi par toute la clique de leurs amis 
dont Marin, directeur de la Gazette de France^ Beaumarchais ne n6gligea aucun ^l^ment 
de defense et prit notamment contact avec Bernardin de Saint-Pierre, dgalement en 
litlge avec Marin. Saint-Pierre reconnait que Marin a commis contre lui une « iniquity 
bien lache et bien revolt ante, au mi^pris de toute foi, de toute loi, de toute probity, de 
toute biens^ance et de lout devoir », mais demande instamment a Beaumarchais de 
nc pas le « citer mal a propos car lui-meme ne veut employer d^autre vole que celle 
de la justice pour obtenir reparation : « Oseriez-vous compter sur le tdmoignage de 
M, de Saint-P*, qui depuis cinq a ns g^mit du malheur de vous avoir confix ses pouvoirs 
pour un arbitrage et qui ne cesse de demandcr vengeance au minis ter e contre vous,** ? » 
se contentera done d’^crire Beaumarchais dans son interpellation a Marin* 

195* Memoire a consulter pour Pierre-Augustin Caron de Beau¬ 
marchais... Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

Nc trouvanl aucun avocat ponr le d^fendre contre un membre du tout-puissant 
tribunal, Beaumarchais entreprit de se justifier lui-meme et sut vite se concilier Fopi- 
nion hostile au « Parlement Maupeou »* Son premier Mimaire^ termini le 5 septembre 
1773, 6puis^ en huit joiura* Comment^ dans les cate, lu avec avidity par tous, il 
vaiut ^ Beaumarchais une popularity et un succes que ks trois autres n*allaient qu^ac- 
croitre, 

^96. MiSmoire pour Mme de Goezmann (contre Beaumarchais [Signe : 
S6guin]). (Paris), impr. de M. Lambert, 1773, In-4®. — B.N., 
Impr., 4® Em. 2090. 

Cette r^plique de Mme Goezman aux accusations de Beaumarchais ne fut pas 
isoke; on pent encore citer : Addition au memoire de Madame de Goezmann^ pour sifmr de 
fiponse au supplement du sieur Caron ; Note remise par Monsieur de Go'ezmamj... d MM, ses 
confreres; Observations pout Monsieur de Goezmann^,., etc* 
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« On m’annonce une femme ingi^nue, et Ton me pr^sente un pubHciste allemand »j 
rdtorquera Beaumarchais, dcvant le fatras d^arguments juridiques invoqu^s par 
Mme Goezman. 

197. Gazette de La Have, du vendredi 23 juillet 1773, n“ 88. — Col¬ 
lection particuliere. 

La Gazette donne un r^^sum^ de raflaire k ses d^^buts, que Beaumarchais aura beau 
jeu de commenter dans son premier Memoire ; « Maintenant, qu’un gaze tier joigne k 
la plus insidieuse annonce sa ridicule reflexion qu’un plaideur cst tris punissabU de 
chercher a corrompre son juge, et le juge Tiprekensible de se preter i ses menses, on perd 
patience a rcdresser de pareilles b^vues; aussi n*est-ce pas pour le gazetier qu’on r^pond 
quHl fallait dire prdcis^nicnt le contraire* » 

198. Addition au supplement du Mi^moire a consulter. Manuscrit 
autographe. — Collection particuliere. 

Les manuscrits des Mimoires pennettent de constater combien Beaumarchais tra- 
vailiait ses effets, 11 ^tait parfois aid^ dans cette recherche par sa soeur Julie, ainsi 
qu’en t^moigne le c<il^bre passage ou, en r^ponse aux reproches de Mme Goezman, 
sur la modes tie de sa conditionj ii pro dame sa devotion fiUale en termes spiritueis : 
« J’avoue avec douleur que rien ne peut me laver du juste rcproche que vous me faites 
d^etre le fils de mon p^rre*.. mats je tn^arretc; car je le sens derri^re moi qui regarde ce 
que j^6cris, et rit en mVmbrassant. » 

199. Notes de Julie de Beaumarchais pour la redaction d’un pas¬ 
sage de VAddition au Supplement... — Collection particuliere. 

Sur deux feuillets s^par^s, Julie a jetd T^bauche du passage du troisieme Memoirs 
expose sous le num^ro prdc^dent, 

200. Plainte centre la demoiselle Julie Caron de Beaumarchais [par 
Goezman]. A Nosseigneurs de Parlement, les Ghambres assem- 
blees. [Paris], Impr. M. Lambert, 1774, in-40 7 p. — B.N., Impr., 
40 F®. 2102. 

La demoiselle Caron est accus^e par Goezman d’avoir tenu devant tfcioins des 
propos diffamatoires centre lui et d^avoir affirm^ « qu'oti ne poiwoit avoir audience de cs 
rapporteur [lui, Goezman] qu^avec de Vargent... >y. 

201. Memoire a consulter, et consultation, pour Antoine-Bertrand 
d’Airolles, accuse. [Paris], 1773, in-40, 41 p, — B.N., Impr. 4° F®. 
169. 

Bertrand d’Airolles avait servi d’interm^iaire entre Beaumarchais et les Goezman ^ 
il reconnut les faits, afifirmant qu’il n’avait jamais ^t^ « qu’un simple commisstonnaire^ un 
agent passif » qui avait sculcment voidu rendre service k Beaumarchais; il nia avoir ^t^ 
invite par les auxiliaires de C^ezman ^ falsifier ses depositions. 
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202. Declaration de Beaumarchais, 21 fevrier 1774. — Arch, nat., 
X“ b. 1338. 

« Je sou5sign6 declare que les quatrc exemplaires cy-jomts sign6s de moi sont par- 
faitcment conformes k mes minutesj k ParLsj ce si fdvrier 1774. » Caron de Beaumar¬ 
chais* 

203. [Exemplaire des Memoires de Beaumarchais deposes par lui au 
greffe du tribunal]. 

1. Memoire a consulter pour Pierre-Augustin Caron de Beau¬ 
marchais. Paris, impr. de Claude Simon, 1773. 10-40 38 p. 

2. Supplement au Memoire a consulter pour Pierre-Augustin 
Caron de Beaumarchais. Paris, impr. de Quillau, i 773 * In-40, 61 p. 

3. Addition au supplement du Memoire a consulter pour 
Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, servant de reponse a 
Mme Goezman, accusee; au sieur Bertrand d’Airolles, accuse; 
aux sieurs Marin, Gazetier de France et d’Arnaud Baculard... 
Paris, impr. de J,-G. Clousier, 1773. In-40, 75 p. 

4. Quatrieme Memoire a consulter pour Pierre-Augustin 
Caron de Beaumarchais... Paris, impr. de J.-G. Clousier, 1774. 
In-40, 99 p. — Arch, nat., X® b. 1338. 

En marge du premier Mimaiu : « paraph6 au d<bir de rinterrogatoLre aux Chambres 
assemblies de ce jour, vingt-six fivrler mil sept cent soixante-quatorze* Caron de 
Beaumarchais* » 

204. Memoires de M. Caron de Beaumarchais... contre M. Goezman, 
Mme Goezman et le sieur Bertrand, accuses, le sieur Marin, 
... et le sieur Darnaud-Baculard, ... assignes comme temoins. 
Paris, Ruault, 1774. In-40. — B.N., Impr,, 40 Fm. 2079. 

Recueil des six mimoires suivants : 

1) Mimoire a consulter pour Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais,,. (Signi : 
Malbeste.). Paris, impr. de Ph. D, Pierres, 1774, In-4°, 40 p. 

2) Supplement au mimoire k consulter pour Pierre-Augustin Caron de Beau¬ 
marchais... (Paris,) impr. de Quillau, 1773^ In“4<^, 64 p, 

3) Addition au supplement du memoire a consulter pour Pierre-Augustin Caron 
de Beaumarchais... servant de riponse k Mme Goezman, au sieur Bertrand d’Airolles, 
aux sieurs Marin et Darnaud-Baculard. Paris, impr. de Ph. D. Pierres, 1774- In-4®, 
78 p, 

4) Requete d’att^uation pour le sieur Caron de Beaumarchais A Nosseigneurs 
de parlement, les chambres assemblies. Paris, impr* de Knap^Hj ^ 773 * 3 !n- 4 ®, 28 p. 
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5) Qiiatrieme m^moirc a consul ter pour Pien'e-Augustin Caron de Beaumarchais... 

(PariSj) impr. de J*-G. Glousierj 1774. 108 p. 

6) Suite de la justification du sieur de Eeaumarchais, comprenant le jugement du 
26 fevrier 1774 qui condamne !a femme de Goezman « k etre mand^e k la Chambre 
pour y etre blam^Cj la condamnant en outre en trois livres d^amende et k restiluer la 
somme de 360 Hvres par clle re^ue de le Jay « condamnant ^alement Beaumarchais 
k etre blam^ et en trois livres d’amende et k la destruction de ses difierents m^moires 
comme 6taiit des Imputations t^mdraires, scandaieuses et injurieuses ». Pans, impr. 
de Quillauj 1776, In-4“, 64 p. 

7) M^moire pour Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais (servant de r^ponse 
au comte de La Blache). (Parts,) impr. de Clousler, 1775. In-40, 84 p. 

8) R^ponse ing^ue de Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais a la consultation 
injurieuse que le comte de La Blache a r^pandue dans Aix. (S.l.n.dJ. In*40, 96 p. 

9) Consultation (des avocats). (S.Ln.d.), In-40, 17 p. 

10) Le Tartare a la l^on (protestation de Beaumarchais contre le jugement de la 
cour d*Aix ordonnant la laceration de ses m^molres. (S.l.n.d.). In-40, 99 p. 

11) Lettre de M. de Beaumarchais aux gazetiers et joumalistes. Paris, ce 10 sep- 
tembre 1778. In-40, 4 p, 

Les Editions modemes ne comprennent g^m^ralement que les six premiers opuscules. 
Celle-ci comprend en efFet les Mimoins du proc^:s Goezman et ceux du proc^ La 
Blache. (Cf. n^ 222.) 

205. « P.-A. Caron de Beaumarchais. » Gravure d’A. de Saint-Aubin 
d’apres G,-N. Cochin, 2 etats. — B.N., Est., N2. — PL I. 

Ce portrait est le frontispice des M^oires parus chez Ruault en i774' La planche 
^tait annonc^e dans le Mercure de France de septembre 1774, pour le prix d^une livre 
quatre sols. 

« Lorsque M. Cochin vint m’enlever de profil en 1773* ce fut i titre d’homme mal- 
heureux, injustement pers^cut 6 , dont le courage pourrail sendr de le9on et jc lui serrai 
la main en m*enfuyant ^ Londres : il y avait alors une espece de morality dans son 
crayon (Lettre a Pujos, ii juin 1784. £d., Fournier, 861,) 

206. M^moires de M. Caron de Beaumarchais. T. I (-II). OEuvres 
completes de M. de Beaumarchais. [Tome troisieme contenant 
ses pieces de theatre et sa lettre moderee sur la chute et la critique 
du Bar bier de Seville}. Amsterdam, Merkus, 1775. 3 vol. in-8°, 
front, gr. et portr. rel. mar. olive aux armes du due d’Aumont. 
— B.N., Impr., Res. Z. 2928-2930. 

Jolie ^tion contenant, aux deux premiers volumes, un portrait de Beaumarchais 
et un frontispice repr(5sentant un ob^lisque, symbole de Timmortality, avee le buste 
de Themis. La ruse reprysent^e par un renard, la trahison par une chatte et la calom- 
nie par un cheval marin sont foudroyyes par le gynie de Pyloqucnce. A coty de Toby- 
lisque, quatre mydaillons reprysentant Le Jay^ tenant un rouleau de louis sous son 
bras; Mme Goezman renfermant le meme roulean dans une boite; M. Gofezman 
cherchant dans I’ceil de son client s*il est chargy d’or et M. Marin coiffy d*un bonnet 
omy de ques aco. 
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Gravure d’A. 


P,-A, Caron de Beaumarchais, 
de Saint-Aubin d’apres C.-N. Cochin (n® 205). 
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I^ettrc de Beaumarchais a Sartincs, 30 novembrc 1774 (n® 246). 
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207. Le colporteur. Gravure de A.-L. Romanetj d’apres J. C. Seekatz. 
— B.N., Est., Kc 164. T. II. 

L*arret du 26 f^6v^ie^ 1774 ifitcrdisait aux colporteurs de vendre les Mhnoires de 
Beaumarchais. En 1778, celui-ci commeiicera sa Reponse par une Evocation 

amusante de leur role : « Un colporteur ^chauflfe frappe a ma porte et me remet un 
m^moire en me disant : Monsieur le comte de La Blache vous prie, Momieur, de vous 
int^resser a son affaire... » 

208. Arrest de la Gour du Parlement. Extrait des registres du Par- 
lement du 26 Fevrier mil sept cent soixante quatorze. Paris, chez 
P.-G, Simon, 1774, — B.N,, Mss., Fds Joly de Fleury 2082, fF. 82-93. 

Cet arretj qui met un tcrme au proems Goezmaiis condamne Beaumarchais an 
blame, et ordonne que ses quatre MimoiTes soient « lac^i^s et bruits au pied du grand 
escalier du Palab... comme contenant des expressions et imputations lem^raireSj scan- 
daleuses et injurieuses a la magistrature en g^n^ral... ». 

Les Memoires furent bien bruits dans la cour du Palais^ le 5 mars suivant, mats la 
mesure ^tait un peu tardive : PEurope entiere en avail pris connaissance avec passion. 
Le bl^Cj en revanche, rendait le condamnd incapable d*occuper une fonction publique. 

Quant aux Goezmanj ils se virent 6galement condamn^s Tun et 1*autre : le magis¬ 
tral dut abandonner sa charge, et sa femme, blam^e, fut somm^e de restituer les quinze 
louis que I’on destina a Fachat du « pain des pauvres prisonniers de la Conciergerie 
du Palais ». 

« Tel fut ce jugement qui indigna tout Paris et attira a M. de Beaumarchais tant 
de marques de considerations », conclut Gudin dans [’edition des oeuvres de son ami, 

209, Maupeouana, ou recueil complet des ecrits patriotiques public 
pendant le regne du chancelier Maupeou pour demontrer Tabsur- 
dite du despotisme qu’il voulait etablir et pour maintenir dans 
toute sa spiendeur la Monarchic fran^aise. Ouvrage qui peut 
servir a Thistoire du siecle de Louis XV, pendant les annees 1770, 
1771, 1772, 1773 et 1774. Tome III, — Paris, 1775, in-12. — 
A M. Jean Adhemar. 

Recueil satirique illustre hostile au nouveau Parlement instaure en 1770 par le 
chancelier Maupeou et qui dlsparut au d^but du regne de Louis XVL La planche de la 
page 170 montre le chancelier Maupeou au centre du palais du Parlement qui s*^roule, 

210, R^gnaud, Histoire des evenemens arrives en France depuis le 
mois de septembre 1770 concernant les parlemens et les change- 
mens dans r administration de la justice et dans les loix du Royaume. 
Manuscrit autographe, — B.N., Mss., Fr. 13734. 

Les gazettes du temps, les correspondances, font toutes <^tat au cours des annees 1773 
et 1774, du proces de Beaumarchais et surtout du succes de ses factums. 

Procurcur au Parlement de Paris, nettement hostile au nouveau coq?s de magis¬ 
trals, R^gnaud n’a pas manque de consigner dans son Histoire tous les details du pro- 
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Goezman, preuves de la « concussion et de rinfaraie » de cette nouvelle magistra- 
ture. En date du 26 f<6vrier 1774, enfin, il rend parfaitement ratmosph^e tumultueuse 
du Palais, le jour ou fut rendu Tarret du Parlement condamnant le h^ros du jour au 
blime* 

211. Pi^icES FUGITIVES composecs sous le regne du Parlement de 1771. 
Rel, mar, rouge. “ BibI, de PArsenal, Mss. 7590. 

Le recueil enti6rement consacrd a vilipender le Parlement Maupeou d^bute par 
une s6rie de pieces relatives au proc^ Goezman et en g6n^ral favorables k Beaumar¬ 
chais : 

« Vous qui suT Beaumarchais lancez votre tonnerre 
Si vous descendez chez Pluton 
Faites le voiage par terre 

Vous seriez mal men^, dans la barque k Caron* » 

212. Noel satirique sur le proces Goezman. Manuscrit de la main 
de Julie de Beaumarchais. — Collection particuliere. 

« On ne tarit point sur le sieur de Beaumarchais* Ce sont tous les jours de nouvelles 
fac^ties plus plates les unes que les autres, 11 faut cependant distinguer dans ie nombre 
un Noel, comme pi^ce historique relatant asscz bieii toute FalFaire, et comme faisant 
^pigramme dans quelqucs couplets.,, » (Mmoires secrets^ 30 mars 1774, XXVII, aao,) 

213. Lettre du COMTE d’Argental a Voltaire, ii mars 1774. “ B.N., 
Mss., n.a.fr. 13139, ff. 44-45. 

Li^ avcc Marin qui lui rendait de pe t its services de librairie, Voltaire fut d*abord 
assez hostile a Beaumarchais* Mais la lecture de ses M^moim Fentousiasma et le con- 
vainquit de Finnocence de celul qu’on accusait meme d*avoir empoisonn^ ses deux 
femmes : « Un homme si dr 61 e ne peut ^tre de la fairdlle des Locuste » 6crivait-il k son 
confident parisien, Charles-August in F^riol, comte d*Argental. 

Loin de partager son avis, ce dernier se fait ici F<^cho de tom les racontars qui cir- 
culaient sur Beaumarchais, et critique les M^oires : « n^ayant rien de bon k dire sur 
ce sujet, il a pris le parti de se concUier le public en Famusant, moyen qui n^est que 
trop sur auprfe de la plus frivole des nations. Pour y parvenir il a abandonn^ le fond 
de sa cause et s’est livrd k des discussions dtrang6res* Il a introdult sur la scene les per- 
sonnages qu*il a crus les plus susceptibks de ridicule,,, », (£d,, Th, Bestermann, Vol~ 
taifi's correspondence^ t. 87, 115-117.) 


4. LA REHABILITATION 

214. « Le souper au Temple chez le prince de Gonty. » Peinture 
de Michel Ollivier. — Musee de Versailles. 

A Fannonce de Farret de la Gour condanmant Beaumarchais a etre bldmi d genotiXt 
Ic prince de Conti vint s’entretenir longuement avec lui : « Tout Parb a su que le jour 
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qu’un trfe inique arret m'honora, meme en me bldmarU, ce prince me fit I’hoimeur de venir 
lui meme chez moi me prier k souper avec toute la France au Temple. » (Cf. Fournier, 

493.) 

« Le RETOiTR DU Parlement. Louis XVI apuie sur sa vertu 
releve la justice qui ramene la Fdicite publique. » Gravure ano- 
nyme, — B.N., Est,, Coll, Hennin, 9489. 

Le 12 novembre 1774, un 6d.it de Louis XVI abolit le corps de magbtrats cr66 par 
Maupeou et rappela les anciens Parlements. L’mipopularit6 des xnagistTats avail 6t6 
foTtement accrue par le proc6s Goezman. 


Le retour DESIRE. Gravure de Wolckh. — B.N., Est., Qb*. 1 774. 

Miromesnil tendant au Roi 1 'arret de rappel des Parlements. 


Lettre de Beaumarchais a Sartines, 14 novembre 1774. — Col¬ 
lection particuliere. 

Beaumarchais est, bien sur, uii des tons premiers a applaudir « le grand 6v6nement 
d’avant hier », P^dit de rappel des Parlements. En une lettre entbousiaste, il exprime 
son admiration pour cc Roi de vingt ans : « ce qui ferait simpiement honneiir k des 
ministres experiment's, 616 ve le cceur des fran^ais aux plus hautes esp6rances sur Ic 
caractere d'un jeune prince capable de vouloir aussi fermement le bien.,, », 

Quatorze ans plus tard, calomni6 de toutes parts, Beaumarchais publiera comme 
« piece a Tappui » de sea qualit6s d’honnete homme, un m6moire intitule ilimen- 
taires sur le rappel des ParlementSy qu'il aurait compost sur la demande des ministres du 
Roi en 1774. (£d,, Fournier, 643 et 442-444-) 


« Guy Jean-Baptiste Target. » Gravure de W, N. Courbe 
d’apres Labadye, vers 1790. — B.N., Est., S.n.r. 

Le 6 septembre 1776, un arret solennel du Parlement annulait cnfinla sentence de 
blame port6e centre Beaumarchais et le r^habilitait- 

L’avocat Target que Beaumarchais avail choisi pour ddfenscur, s’^tait toujours 
refus6 a plaider devant 1 *6ph6mere parlement Maupeou; Beaumarchais fit aussitdt 
circuler une lettre du « Martyr Beaumarchais k la Vierge Target ». 


Une conference des avocats en 1776, Gravure de G. de Saint- 
Aubin. — B.N., Est., Ef 37 a. Res. 

Les avocats en robe scat ass is dans leur biblioth6que, sous une figure all6gorique de 
la Justice, surmontant la V6rit6 et T Eloquence qui tient une ume d’oii 3*6chappent les 
flots du bavardage entrainant Pastuce, figur6e par im chat, et la trop grande Iibert6^ 
repr6sent6c par un petit g^nie. 
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220. « Vue de la Grand’Chambre du Parlement de Paris, faite 
sur le lieu par Gabriel de St Aubin, ybre 1776 ». Dessin aquarelle 
— Musee Carnavalet. 

C'est probablement une ^tudc pour Tune des gouaches expos6cs au Colis^ en sep- 
tembre 1776. 

La grande Chambre, ou Ghambre dor^e, ainsi nominee k cause de son riche pla- 
fondj a^ait construite sous Saint Louis. Elle avail 6 t 6 restaur^e et embellie par 
Boifrand cn 1722. C’^tait la que se tenaient les stances solennelks, grands proc^ et 
I its de justice* 


221. Le COMTE DE La Blache. Peinture attribuee k Mme Vigee-Lebrun. 
— Collection particuliere, 

222. R^ponse ingenue de Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais a 
la consultation injurieuse que le comte de La Blache a repandue 
dans Aix... Marseille, impr. de Fr. Brisson, 1778. In-i 2. 239 p. 

Le Tart are a la LiGiON par M. de Beaumarchais... Aix, 1778. 
In-12. 95 pp. — Bibl, de PArsenal, Rf. 16812. 

La rehabilitation apportait une heureuse conclusion an proems Goezman, mais 
Beaumarchais restait encore aux prises avec le proc^is La Blache, qui ne fut liquid^ que 
deux ans plus taid, en 1778* 

Le jugement rendu centre Beaumarchais en 1773, au moment ou il 6tait emprisonn^ 
au Fort-r£veque, avait cass^ en 1775, et I’affaire renvoy^e devant le Parlement 
d^Aix oil elle fut eniin jug^e en 1778. 

Beaumarchais r^digea k cette occasion deux nouveaux M^moires mo ins brillants que 
ceux de 1773-1774, parce que destines a instruire point par point ses juges sur Parrel^ 
de comptes du avril 1770, mais toils n^anmoins cn un style fort alerte* 

223. Lettre de Gudin a Marie-Therese de Willer-Mawlaz, 23 juil- 
let 1778. — Collection particuliere. 

Le ai juillet 1778, un arret du Parlement d’Aix donna d^finitivement gain de cause 
k Beaumarchais contre La Blache, Personne mieux que le fidele Gudin n’aurait su 
traduire f explosion de joie que provoqua cette nouvelle dans la ville d*Aix : « Enfin 
les portes du Palais s*ouvrent, et ces mots se font entendre : Beaumarchais a gagn£ ; mille 
voix les r^fpetent, les battements de mains se propagent le long de la promenade.*. Les 
gens instruits disaient, en passant sous les fenctres : « Montrez H^raclius au peuple qui 
rattend... » (£d., Lomenic, II, 63-66,) 

Get arret du Parlement marquait T^tape finale dcs proces c^i^:bres de Beaumarchais, 


224. Les Puissances de la terre rendent hommage a la justice. 

Peinture de C. Van Loo. — Amiens, Musee de Picardie. 


IV 


BEAUMARCHAIS AGENT SECRET 


« Loue par ceux-ci^ blame par ceux-ld. », Beaumarchais se retrouve, en 1774, 
dichu de toutes ses charges qfficielles, En une volte-face rapide, il va bientdt obtenir 
de ce gouvemement qui le desavouCy des ordres de mission dument signes du Roi, 
et devenir un indicateur de police utile, pourchassant les lihellistes en Angleterre 
comme en HoUande. Ce rdle de «jockey diplomatique », auquel Figaro se refu- 
sera, Beaumarchais i’assume tant et si bien que, pris d son propre jeu, il ajoute 
h ses veritables aventures des episodes rocambolesques, forges de toute pike, qui 
fie sont pas sans inquUter les gouvernements ; et le void retenu prisonnier d Vienne 
pendant plus d’un mois pour avoir voulu corser une histoire de pamphletaire. 

A sa liberation, il obtient, nianmoins, une mission plus delicate que les pre- 
oedentes ; la negociation des papiers secrets detenus par le chevalier d^Eon. Cette 
foiSy le pire de Figaro a affaire a forte partie, et sera, comme la plupart de ses 
f^ontemporains, totalement mystijie par ce capitaine de dragons qui pretend jouer 
les foibles demoiselles. 


I. A LA POURSUITE DES LIBELLISTES 


225. Lettre de Beaumarchais a Jean-Benjamin de La Borde [,vers 
fin fevrier-mars 1774]. Minute autographe. — Collection parti- 
culiere. 

« Ge rL*est pas tout d*etre blam^, il faut encore etre modeste » auralt dtt Sartines i 
Beaumarchais apr^s Farret du a6 f<£vTier* Mais acclam^ et fet6 par tons, re^u par 
le due de Chartres et le prince de Conti, le h6ros du jour n’en restait pas moins profon- 
dement affect^ par « cet abomidable arret, chef-d*oeuvre de haine et d^iniquity 
Cette lettre i son ami de La Borde, premier valet du Roi, trahit bien son intense d^ar- 
roi, (fid., Amould, 39.) 
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226. M£moire de Beaumarchais au roi Louis XVI [,juin 1774.]. Copie 
autographe. — Collection particuliere. 

Dans ce m^moire cn grande partie indditj Beaumarchais a r^capitul^ pour le jeune 
Roi qui venait d’acc^der au tr6ne, sa conduitc au lendemain du blame i sur les conseils 
de Sartines, U partit se x^ugier en Flandre, puis en Angleterre, De la, il adressa, par 
rintermMiaire de son ami de La Borde, urte lettre a Louis XV pour protester de son 
attachement et sollidter la justice royale, « M, de La Bordc se hata de me mander que le 
Roi inquiet sur divers Hbciles dont il ^tait menace, lui avait dit en lui parlant de moi i 
« I*on pretend que ton ami poss^de au plus haut degri h talent de la n/gociatien. Crois-tu qu"on put 
remploye} en surety seeretement pour savoir oil en sont tous ces lihelles et ce quHl faudrait faire pour 
les arreter ? » G’est ainsi quc Beaumarchais devint agent secret, 

227. Memoire pour moi, par moi, Louis de Brancas, comte de Laura- 
guais. Londres, 1773. In-8°, 109 p. — B.N., Impr., Ln®’. 2926. 

Le comte de Lauraguais^ gentilhomme cultiv^, hommc d’affaires en tout genre^ et 
sur tout amant attir^ de la spirituelle a c trice Sophie Arnould a laiss6 des Mhrwires oil 
il d^crit fort bien la faune londonienne de cette ^poque : « Londres est un gouffre 
immense, creus^ par les Danois, les Normands, et sans cesse par les Francis danslequei 
s’engloutissent perp^tuellement les sottises de Tunivers, Un Itaiien, un Fran^ais ont-ils 
m^rit6 la corde dans leur pays ? ils accourent dans celui-ci.,, » Et le comte de citer les 
diffJ^ientes cat^ories d^aventuriers qui hantent la villc, et d’insister sur les libellistes 
et notamment sur Theveneau de Morande « auteur du Gatetur adross^ et de plusieurs 
autres atrocites„, ». 

228. Le Gazetier cuirasse ou Anecdotes scandaleuses de la Cour de 
France [par Charles Theveneau de Morande], 1771, in-12, rel. 
mar. rouge aux armes royales. — B.N., Impr,, 8® Lb®®, 1270. 

Charles Theveneau de Morande, a Amay-le-Duc en t74i, mexia tout jeune la 
vie d’un joyeux Ubertin et rdv^la bientdt ses dons de libcHiste, Pass6 en Angkterte, 
apr« une incarceration a Fort-r£veque en 1769, ii y ecrivit ce Gatetier cuirassi^ oil il 
s’attaquait cntre autres a Mme du Barry, la favorite royale* Peu de temps apr^is, les 
M^ohes secrets annongaient la diffusion d’un « prospectus d^un ouvrage en 4 volumes 
qu*il va publier sous le titre de M^oires secrets d*une femme publique.,, Le Gazetier cuirassS 
est k I’eau de rose en comparaison de ce nouveau chef-d^oeuvre.., », Gkst ce libelle 
contre Mme du Barry dont Beaumarchais va obtenir la destruction. 

229. La « CoMTESSE DU Tonneau » Mme du Barry. Gravure de 
C. F. Fritzsch. — B.N., Est., Qbh 1771* 

230. Lettre de Beaumarchais a Theveneau de Morande [,fin mai- 
juin 1774], — Collection particuliere. 

La destruction du libelle fut une operation plus fnictueuse pour le iibelliste que pour 
ie n^ociateur* Louis XV mourut en effet le lo mai 1774 et Beaumarchais, a son retour 
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en France, en fiit pour ses frais de voyage : « J’admire la bizarerie du sort qui me 
poursuit. Si le roi cut v^cu en sant6 8 jours de plus, j’^tais rendu i mon dtat que I’ini- 
quit^ m’a ravi... » (£d., Lomteie, I, 385‘386.) 

831 • Dissertation extraite d’un plus grand ouvrage, ou Avis 
important a la branche espagnole sur ses droits a la couronne de 
France a defaut d’heritiers, et qui peut mesme etre tres utile a 
toute la famille de Bourbon, surtout au roi Louis XVI. G[uil- 
laume]A[ngelucci], Paris, 1774. — Vienne, Haus-Hof-und Staa- 
tsarchiv. 

Ge nouveau libellCj particulierement infamantj concemait cettc fois le couple royal, 
Tautrichienne Maric-Antomette ct le jeune Roi qui ne lui donnait pas d^cnfants, Les 
gazettes en aimoneaient deux ^Sditions simultan^es, en Angleterre et en Hollande* 
Beaumarchais soHicita aussitot du jeune monarque Tautorisation de se charger de sa 
destruction, en rappelant ses premiers services auprirs de Louis XV, dans le miSmoire 
exi>os6 sous le n® 226, 

832. « Modele ou a peu pres de l’ordre du Roi », de la main de 
Beaumarchais. — Collection particuliere. 

Envoy6 une seconde fois en mission a Londres pour n^ocier la destruction de VAvis 
d la branche espagnole^ Beaumarchais ne cesse de harceler Sartines afin d’obtenir du Roi 
un ordre officiel de mission, indispensable selon iui la men^e k bien de Tentreprise. 
Avec son aplomb coutumier, il finit memc par envoyer le texte de Tordre de mission 
souhait<^ : « Signii Louis, A Marli ce.,. » II Tobtint le 10 juillet, et, dans une lettre du 
26 juillet, il annonce k Sartines : « L’ordre de mon maitre est encore vieige, c*est-i- 
dirc qu*il n*^a vu de personne, mais s’il ne jn’a pas servi relativcment aux autres, il 
ne m’en a pas moins est^ d’un merveilieux secours pour moi-mesme en jnultipliant 
mes forces et doublant mon courage. » 

233* Convention entre MM. de Ronac et Hatkinson-Angelucci, 22 
et 23 juillet 1774. — Vienne, Haus-Hof-und Staatsarchiv, Staat- 
sabteilung Frankreich, Varia, 36, ff. 110-113. 

Une fois T^iition anglaise d^truite, Beaumarchais passe a la suite de « son ho mm e >y 
en HoIIande faire subir le meme sort aux volumes imprimis dans ce pays. Entre temps, 
le pamphl^taire qui s’^tait d’abord fait connaitre sous le nom de William Hatkinson, 
a reconnu sa fourberie et r^v^l^ sa v^utable identity; e’est un Juif italien, nomm^ 
Guillaume Angelucci. Dans ce trait <5 apparaissent ses deux signatures et celle de Ronac, 
anagramme de Caron, adoptee par Beaumarchais pour passer inaper^u apr^ !a popu¬ 
larity extraordinaire k lui acquise par le proems Goezman. Beaumarchais-Ronac pro- 
' mettait i 400 livres sterlings au Juif italien, moyemiant la destruction complete de ses 
exemplaires. 

Quelle valeur faut-il accorder ii ce document, saisi Vienne un mois plus tard lors 
de Farrestation de Beaumarchais ? Bettelheim a cm y voir im faux enti^rement de la 
main de ce dernier. La suite de I’aventure laisse planer le doute sut toute 1 ’affaire. 
{6d., P, Stapfer, Bibliotkique universitaire de Lausanne^ 1874O 
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234. Lettre de Beaumarchais a Gudin de La Brenellerie, « dans mon 
bateau, le 16 aout 1774 ». —- Bibl. de la Comedie-Fran^aise, 
Mss. de Beaumarchais, t. II, ff. i6-i8. 

L’extraordinaire ^quip^e de Beaumarchais a la poursuite du pamphl^taire Ange- 
lucci, qui se serait enfui a Nuremberg, une fois Targent re^u, avec un exemplaire de 
son libclle, a l*objet de pol^jniques depuis bient6t deux si^cles. Dans cctte cdl^bre 
lettre, 6crite a son ami Gudin, et destines k circuler dans tout Paris, Beaumarchais 
relate en details son agression par deux bandits, dans la forct de Neustadt : il n*aurait 
du la vie sauve qu’au fameux ordre du Roi pendu a son cou dans une boite d*or, sur 
laquelle le coup de poignard dW des bandits aurait gUss^. (£d., Fournier, 760-764*) 

235. « Theatrum Danubii. » Augustae Vindelicorum, Impenses 
Haeredes Jeremiae Wolffii (s.d.). — B.N., Est., Vg 6, 

Recuell de soixante-deux gravures anonymes de paysages et Edifices riverains du 
Danube. 

« Prenez votre carte de FAllemagne, mon cher bon ami; parcourez le Danube, de 
la Foret noire a l*Euxin, plus bas que Ratisbonne,,, » Souffrant de ses blessures, Beau¬ 
marchais pr^f<^ra au voyage par terre, la descente du Danube en bateau, pour se rendre 
k Vienne. 

236. deposition du Postillon Johann GeorgDratz ala 

de Neustadt, 14 aout 1774 (en allemand). — Vienne, Haus-Hof- 
und Staatsarchiv, Staatsabteilung Frankreich, Varia, 36, fF. 46-50. 

La deposition du; post ill on qui conduisait Beaumarchais le jour de son attaque de la 
foret de Neustadt permet de supposer que Beaumarchais organisa iui~meme cette mise 
en scene en se blessant volontairement avec un rasoir* Dratz declare d*une part avoir 
vu Beaumarchais avec un rasoir et un miroir k la main, juste avant qu*il ne descendc 
de la voiture pour p^n^trer dans le bois. D’autre part, il affirme n’avoir absolument pas 
cntendu les coups de fusil, soi-disant tir^ contre ce dernier; enfin il n’a rencontr^ sur 
la route que trois apprentis-charpentiers k Taspect fort innocent. Chose curieusc ^gale- 
ment, Beaumarchais a rehis6 de signaler son accident ^ PaTriv^e ^ Neustadt (fed,, 
A, K. Von Ameth, Beaumarchais und Sonnenfels^ Vienne, 1868, 66-68.) 

Pour quelles raisons Beaumarchais forgea-t-il cette attaque ? Voulait-il sc donner de 
rimportance aupr^ du gouvcmement fran^ais et aupr^ de I'imp^ratrice Marie- 
Th^rese, a laquelle il alia rendre compte de son aventurc ? 

237. Lettre de Beaumarchais, signee Ronac, a I’imperatrice Marie- 
Therese d’Autriche, 20 aout 1774. — Vienne, Haus-Hof-und 
Staatsarchiv, Staatsabteilung Frankreich, Varia, 36, ff. 9-10. 

A peine arrive a Vienne, Beaumarchais adresse une veritable supplique a l*Iinp6- 
ratrice : « Du fond occidental de TEurope j’ai couru, nuit et jour, pour venir commu- 
niquer k votre Majestd des choses qui int^ressent votre bonheur, votre repos, et qui, 
j’ose le dire, vous touchent jusqu^au fond du coeur* » Apr^s avoir bri^vement retract 
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son atlaqiie pr^s de Nuremberg^ Beaumarchais^ toujours sans vergogne, demande k 
Marie-Th^^e de dormer a la personne qu’elle lui enverra un billet sign^ de sa main, 
dont il precise la tcneur. (£d., A. R* von Ameth, ouvr^ ciL^ 76-77.} 

238. Lettre DU BARON DE Neny a rimperatrice Marie-Therese d’Au- 
triche, avec reponse de cette demiere, 21 aout 1774. — Vienne, 
Haus-Hof-und Staatsarchiv, Staatsabteilung Franlcxeich, Varia, 
36, ff, 5-6. 

Beaumarchais se tourna ensuite vers le secretaire de Plmp^ratnce pour obtenir une 
audience particuliere, sans vouloir n^v^ler Ic but de sa mission* Neny, m< 5 fiant, trans- 
met demande et lettre sa souveraine : « Je ne comprcnds rien, Sacr^e Majesty, cette 
aventure; mais ce Raunac m*a paru homme de mise ct il a tant insist^ sur ce que je 
prdsente son billet a Votre Majesty qu*a la fin j’ai craint de manquer en r^sirtant 
davantage* » 

Maric-Th^r^e a ^crit sa rdponse sur la meme feuille, Sa premiere idde fut de le 
convoquer imm^diatement, puis elle se ravisa : « Aprfes y avoir pens^ murement, il 
vaut micux que je Tadresse k Seilem qui en at eu tant de choses pareilks dans les 
mains et s’en est toujours acquitt^ avec d^cence de secret. Je lui vais done 6;rire ce 
billiet sy-joint... » 

239* Billet de l’imperatrice Marie-Th^rese a Beaumarchais 
[21 aout 1774J. — Vienne, Haus-Hof-und Staatsarchiv, Staatsab¬ 
teilung Frankreich, Varia, 36, f. ii. 

« M. de Ronac peut s’expliquer Hbrement avec la personne qui lui rejnettra ce 
billiet, elle at toute ma confiance. Marie-Tht^r^e » 

Ce sent, a deux mots pr^, les termes propose par Beaumarchais dans sa lettre du 
ao aout. 


240. Palais imperial de Vienne. Gravure de J. A. Gorvinus d’apr^s 
S, Kleiner, vers 1730. — B.N., Est., S.n.r. 

241, CoMPTE rendu au Roi dc mon voyage et de I’entiere execution de 
ses ordres, 15 octobre 1774. Manuscrit autographe. — Collection 
particuliere. 

La fin de Ikquip^e dc Beaumarchais est merveilleusement raconti6e par lui dans ce 
m^moire, en grande partie inddit, sur toute Faffaire Angelucci-Hatkinson ; rentrevue 
avec rimperatrice, apparemment interessee par le contenu du pamphlet centre sa 
fille, et, Ic soir meme, son arrestation inattendue : « Point de resbtance, me dit le charge 
dkrdresj — Monsieur, repondis-je froidement, j*en fab quelquefois cojitre les voleurs, 
jamais contre les empereurs*,* » 

On salt que Beaumarchais resta prisonnicr plus d’un mois, malgre son ordre de 
mission slgne du Roi; ses affabulations de la foret de Neustadt avaient inqukte le 
chancelier Kaunitz. Il fut relache sur la demande expresse de Sartincs* Les Autrichiem, 
et plus tard Bcttelhcim, le soup^onn^rent meme d'etre Tauteur du pamphlet et d'avoir 
invente Phistoirc dc bout en bout. 
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242, L’imp^ratrice Marie-Therese. Gravure de Schmuzer d’apres 
J. Ducreux, vers 1770. — B.N., Est,, N2, 

En lui rendant la libert^j I'lnip^ratrice fit remettre a Beaumarchais i 050 ducats 
de gratification que celui-ci rcfiisa noblement, 11 demanda dc « fairc ^changer cet 
argent contre quelque chose d’honorable^ tel que Ic portrait de Timp^ratrice ou autre 
chose,,, », 

En faitj il finit par accepter un splendide diamant. 


243. MiMoiRE AU Roi [, 25 novembre 1774]. £tat des d^penses et des 
recettes de Beaumarchais de mars a octobre 1774. Manuscrit 
autographe. — Collection particuliere. 

Ce compte, soigneusement ^tabli par Beaomarchaisj donne certains d^taib incon- 
nus sur ses voyagesj et r^vele, en particulier, la munificence dont il faisait preuvc sur 
la bourse royale : « Pour Penvoi d’une harpe en prfeent k Mme de Bert k Vienne, ch<^ 
laquelle j^ai ^t6 malade et soign6 pendant 30 jours que j’ai gard6 ch6s elle par les 
grenadiers,,, 40 [guin^es], » 


244, Lud. [ovicus] XVI. Fr. [anciae] et Nav. [arrae] Rex. Mar. [ia] 
Ant. [onia] Austr. [iaca] regin. [a] Franc, [iae], signe B. Duvi- 
vier. Medaille d’or, — B.N., Medailles, serie royale^ n® 34. 

Busies en regard du Roi et de la Rcine, tetes ct cous nus. La Reine, l^gerement 
drap^e, porte un double collier de perles avec un m^daillon, 

Au revers : Fellcitas publica. 

Assise de trois quarts sur un socle auquel s*appuie i^^cu aux trois lleurs de lys, imc 
femme drap^e a Pantique, le pied droit sur un tabouret, pr^ente un enfant nouveau-n^. 

A Pcxergue : Natales delphini die XXII octobris MDCCLXXXL, 


245. Chanson de Robin, composee par Beaumarchais. Copie. — Col¬ 
lection particuliere. 

« Toujours, toujours, il est toujours le meme, 

Jamals Robin 
Ne connut le chagrin.,, » 

Beaumarchais serait Pauteur de cette chanson, « la plus gaie, ia plus folle », sur ses 
m^saventures : il Paurait composee en revenant de Vienne, 

Eile fut en tout cas tr'^s vite fredonn^e par ceux qui rencontraient le htSros du Jour, 
et ses ennemis nc man querent pas aj outer des couplets moins flatteurs : 

« Toujours, toujours, il est toujours le meme 

Ce polisson 
Qui se croit beau gar^on.*, » 

(Cf, Tourneux, 6d* de Gudin, 144-145*) 
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2 . LE CHEVALIER D^EON 

846. Lettre de Beaumarchais a Sartines, 30 novembre 1774. — Col¬ 
lection particuliere. — PL II. 

Malgrd ses d^boires autrichienSs Beaumarchais ne songc, son retour^ qu^a se 
fairc h nouveau envoyer en mission, A cet effet, il signale a Sartines deux pistes pos¬ 
sibles que lui out indiqu^cs ses « lettres d’Angleterre »j d’une part le chevalier d’Eon, 
en possession « de papiers tr^ impottans a la France », d’autre part des « estampes 
insolentes » contre les souve rains : « Souffrirons-nous que notre jeune relne receive 
un dtbagr^ment pareil ? » Enfin le noeiid vital sur lequel il revient avec insislance cst 
Tannulation de son blame : « J’espere encore que vous n*avez pas envie non plus que 
je reste le blam^ de ce vilain parlement, » (fid, pardellej Fournier, 644,) 

247. La vie militaire, politique et privee de Demoiselle Charles- 
Genevieve-Louise-Auguste-Andree-Thimothee £on Gu d’fion de 
Beaumont, Ecuyer, Chevalier de FOrdre royal et militaire de 
Saint-Louis, ancien Gapitaine de Dragons, etc... Paris, i 779 ) 
avec front., in-12. — B.N., Impr., 8“ Ln®’. 7140. 

Agent secret, capitaine de dragons pendant la guerre de Sept a ns, envoys un moment 
comme ministre pl6nipolentiaire en Angleterre et dcstitU'^ de toutc fonction officielle 
a la suite d^une violente querelle avec le nouvel ambassadcur, le comte de Gucrchy, 
en 1763, d’fion resta secr^tement a Londres comme mformateur de Louis XV, avec 
une pension de la ooo livres. Vers I77ij on commen^a a sc demander si le chevalier 
n’^tait pas une femme, et les Anglais se lancerent dans des pans importants sur cette 
question, Le chevalier laissa i'incertitude planer, en meme temps qu'il inqui^tait le 
gouvemement fran^ais qui craignait qu'il ne monnayat les papiers en sa possession, 

^48. Lettre de Vergennes a Beaumarchaisj 21 juin 1775, — Collec¬ 
tion particuliere. 

En mai 1775 une entre%aic avait eu lieu k Londres entre Beaumarchais et d*£on, 
L'auteur du Barbier de Siville avait propose au chevalier de la pan du gouvemement 
frangais la n^ociation de ses papiers d'agent secret, Vergennes dornie ici son 
k Beaumarchais en Tengageant toutefois a r^duire au maximum le paiement des dettes 
exig^ par le chevalier et ^ empecher ce dernier de dormer une toumure ofBcielle a son 
depart : « n est impossible que M, d*£on prenne cong6 du roi d'Angleterre; la r^v^^^la- 
tion de son sexe ne peut plus le permettre; ce serait un ridicule pour les deux Cours, » 
(fid., Lom^le, I, 419-430.) 

Il est hors de doute que Beaumarchais comme Vergennes furent persuades le 
ddbut que d’fion 6tait une femme* D'ailieurs tous les documents ici exposes t^moignent 
bien de cette m^prise, Seule la mort du chevalier d'fion, le 21 mai 1810, mit un terme 
k cette mystification : il s'agissait bien d’un homme « paifaitement constitu^ », ainsi que 
Fattesta le certificat d’autopsie des m^decins. 
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249. « The Rape of Miss d’£on from France to England. » Carica¬ 
ture anonyme. — B.N., Est., Qb^. 1771. 

Allusion aux controverses au sujet du sexe du chevalier d*6oTi. 

La caricature du has est une r^plique pour le Mus^c de la Caricature. 

250. declaration secrete de M. d’Eon, 14 juillet 1775. — Collec¬ 
tion particuliere. 

Le chevalier remit k Beaumarchais cettc declaration dans laqnelle il laissait miroi- 
ter rimportance « des articles tr^s secrets » en sa possession, et se proposait de r^v 61 er, 
avee preuves a l*appui, la tentative d*empoisonnement commisc centre lui, le 28 oc- 
tobre 1763, par k comte de Guerchy, alors ambassadeur k Londres. 

251. Ordre et Commission au sieur Caron de Beaumarchais de reti- 
rer des papiers de correspondance secrete et de les rapporter en 
France, signe de Louis XVI et de Vergennes, 25 aout 1775. — 
Collection particuliere. 

Toute latitude fut accord^e par Louis XVI a Beaumarchais pour retirer des mains 
de d*£on les papiers « relatifs aux n^ociations et correspondance secrete tant avec le 
feu Roi, son tr^ honors ayeul, qu^avec quelques uns de ses ministres d’fitat », {6d., 
F. Gaillardet, M^otres sur k Chevalier d^Eon^ Paris, 1866, 399.) 

252. Billet du Chevalier d’Bon a Beaumarchais, 15 septembre 1775. 
— Collection particuliere. 

Le chevalier sejnbla d’abord se soumettre de bonne gr^ce aux conditions du gou- 
vemcment fran9ais, « mettant toute sa confiance dans sa justice et bont^, et toutes ses 
esp^rances dans les lumidres, les talents et Pexcellent coeur de M. de Beaumarchais, 
son ange tut^laire », 

253. Transaction passee entre Pierre-Augustin Caron de Beaumar¬ 
chais charge specialement des ordres particuliers du roi de France... 
et demoiselle Gharles-Genevieve-Louise-Auguste-Andree-Timothee 
d’Eon de Beaumont, fille majeure, connue jusqu’a ce jour sous le 
nom du Chevalier d’Eon..., 5 octobre-4 novembre 1775. — Arch, 
des Affaires Etrangeres, Correspondance politique, Angleterre 
512, ff. 189-197. 

Copie originak « dict^ par Beaumarchais, puis corrig^e par lui et le chevalier 
d*£on », de la main de d*£on* 

Une des conditions miscs au retour de d'£on en France ^tait la reprise de ses habits 
de femme, « sans chercher k fa ire un tort k Gharks-Genevkve-Louise-Auguste-Andr^- 
Timothde d^£on de Beaumont d^un ddguisement dktat et de sexe, dont la faute est 
tout entidre k ses parents, rendant meme justice k la conduite sage, honnete et rdser^ 
vdc, quoique male et vigoureuse, quklk a toujours tenuc sous ses habits d'adoption.*• »* 
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La « chevali^re », en revanche, solHcitait une gratification sp^ciale pour I’achat de son 
tromseau de fille, et l*autorisation de continuer k porter la Croix de Saint-Louis « acquise 
au p^ril de sa vie ». Beaumarchaisj, songeant qu'une telle autorisation eut accords 
a Jeanne d^Arc dans un cas semblable, « osa prendre sur !ui >y de la lui accorder, 
Gaillardet^ 238-248*) 

« Charlotte - Genevieve - Louise - Auguste - Andr^e - Timo- 
TH^E d’£on de Beaumont. » Gravure de J.-B. Bradel, 1779. — 
B.N., Est,, Na. 

DidU aux dragons de France. 

£on est repr^scnt^ en capitaine de dragons k I’age de cinquante ct un ans* 

« Charlotte - Genevieve - Louise - Auguste - Andree - Timo- 
th^e d*£on de Beaumont, » Gravure de J.-B. Bradel, vers 1779. 
— B,N., Est., N2. — PL III. 

A la mhnoire des heroines frangaises Jeanne d^Arc^ Jeanne Hackette^ ek... 

£on est rcprtisent^ en femme, k I’age de trente-cinq ans* 

« Mes demandes et les r^ponses DU Ck.®’’ d’Eon... » Manus- 
crit autographe de Beaumarchais et de d’Lon. — Collection par- 
ticuli^re. 

Pi^e justificative au m^moire remis par Beaumarchais a Vergennes le 12 juillet 1776* 

Beaumarchais a ^tabli un veritable questionnaire sur la nature et I’iniportance des 
papiers remis par d'6on, dont il faisait rinventaire. On sait que le chevalier ne lui 
remit d’abord qu*uji coffre de fer, gard^ chez son ami anglais, Lord Ferrers, et nc 
contenant pas les papiers les plus importants, et qu’il ne se d^cida k remettre les cinq 
cartons dissimuUs chez lui, sous son plancher, que devant les soup^ons, bien justifii^, 
de Lauteur du Barbier de Siville, 

Points essentiels que je supplie M, le comte de Vergennes de 
presenter a la d&ision du Roi avant mon depart pour Londres, 
ce 13 decembre 1775, pour etre repondus en marge. Manuscrit 
autographe de Beaumarchais avec reponses de Louis XVI en 
marge. — Collection particuliere. 

Ce document, annot^ de la main du Roi, montre bien k quel degr^ de confiancc 
en ^tail artiv^ Beaumarchais, encore sous le coup du blame et done d^chu de ses droits 
civiques, vis-a-vis de Fautorit^ gouvemementale* 

A la suite de quelques questions relatives a sa transaction avec la « demoiselle d^£on », 
auxquelles le Roi a daign^ r^pondre avec pr6:ision, Beaumarchais attaque ie sujet 
qui iui tient a coeur, les n^ociations avec les ministres anglais et enfin les affaires 
d’Am^rique : 6vasif dans ses r^ponses sur les n^ociations, Louis XVI ne se compro- 
met pas meme a apostiller le dernier paragraphe relatif a I’aide aux Am^ricains. 

A la suite des r^ponses royales, figure Tattestation de Vergennes : « Toutes les apos¬ 
tilles en r^ponse sent de la main du roi* » (£d*, Lom^ie, I, 428-431*) 
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258. Lettre de Beaumarchais au Chevalier d’fion, 9 janvier 1776. 
Copie autographe. — Collection particuliere. 

L*accord parfait qui r^na les premiers temps entre Beaumarchais et le chevalier 
ne dura gu^re* Apr^s TEpisode des cartons, ce fut le chevalier qui accusa Beaumarchais 
d* exploiter a son profit les par is que l*on continuait de fa ire sur son sexe. Une entre vue, 
le 29 d6cembre 1775, se termina par le brusque depart de d*£oii, liirieux. « Chsrchis 
mm enfant qui vous ftagome et dissimule avec vous par faibiesse m par intirit lui ^rivit Beau¬ 
marchais, toujours galant et paternel ^ son ^gard. 

259. Extrait DU Morning Post, ii novernbre 1775. — Collection par¬ 
ticuliere. 

V 

« Le Chevalier d’£on prie, avec la demi^ire instance, ie public d^Angleterre, qui 
jusqu*a pr^ent lui a t^moign6 de la bienveillance, et qui a pris taut de part k ses mal- 
hears, de ne renouveller aucune police sur son sexc; puisque le d^sir de discourager 
celles qui ont ^t<£ faites en 1771, a 6 t 6 la principale cause de ce qu*il est rest^ quatre ans 
de plus en Angleterre„. » 

260. Lettre du Chevalier d’£on a Beaumarchais au chateau’ du 
lord comte de Ferrers, a Hampton-Harold, in Leiccster-Shire, 
7 janvier 1776. — Collection particuliere. 

Dans cette tres amusante lettre de 38 pages, Virascible « demoiselle », tout en faisant 
vibrer habilement la fiertd masculine de son correspondant, 6num6re avee rigueur les 
nombreux griefs accumul^ contre lui i publicity donn^e dans les joumaux a son his- 
toire, non paiement des sommes promises, modicitd de la gratification accord^e « pour 
le trousseau d*une fille telle qu^elle », enfin inquietude sur la valeur de la transaction 
conclue avec un homme d^chu de ses droits civiques, Et cependant je comprenais bien 
en moi-meme qu’il serait affreux a mon propre coeur de me battre contre ce que j*aime 
le plus, contre celui qui se dit mon lib^rateur, et que le liberateur ne voudrait jamais 
se battre contre sa petite dragonne, quelque terrible qu’elle soit sous Funiforme, Je 
vous dirai, comme Rosine dans votre Barbier de Seville : « vous etes fait pour etre aim^, 
et je sens que mon plus afireux supplice serait de vous hair », (6d., Gaillardet, 403-411.) 

261. Lettre de lord Ferrers a Beaumarchais, 29 janvier 1776. — 
Collection particuliere. 

II semble bien que dans cette affaire, Beaumarchais se soit montr^ particuli^rement 
avare des deniers de Ffitat, tant aupres du chevalier qu*aupr^ deson ami, Lord Ferrers, 
dont il devait rembourser les dettes* II essaya meme vainement de les brouiller, mais 
Lord Ferrers prit fermement la defense des int^rets de son ami : « Je ne me soucie gu^ire 
de quelle sexe il ou elle est, Je n^ai jamais comid^r^ que son coeur, son ame et ses actions 
et ^tant sur qu’il n’y en a pas de meilleures du monde nulle persomie ne [me] fera 
brouiller avec lui. » 
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262. Lettre DU Chevalier d’^on au comte de Vergennes, 27 mai 
1776. — Arch, des Affaires Etrangeres, Correspondance politique, 
Angleterre 516, ff. 211-218. 

Violent r^qubitoire en 13 pages de d^£on contre « la conduite bizarre et d^shon- 
nete » de Beaumarchais : « la c^lebritd qu’out doim^ au Sieur Caron ses M^motres 
contre Goezman^ son Barbier de Seville et sa facility k etre rinslrument ou Ic jouet de la 
faction de quelques grands en France, tO'Ut cela, joint k son impudence natureilej lui 
a donn6 Pinsolence d^im laquais parvenu, ou d*un gargon horloger qui, par hasard, 
aurait trouv6 le mouvement perpdtueL,. Je ne puis, Monseigneur, mieux comparer 
Fambassadeur extraordinaire Caron qu'k Olivier Le Daim, bar bier, non de Seville 
mais de Louis XL.* ». Et le chevalier de d^igrer ainsi les quality diplomatiques et 
la vie priv^e de Beaumarchais k Londres. (£d., Gaillardet, 430-4^24.) 

263. Portrait de Vergennes. Peinture anonyme, xvni® siecle. — Musee 
de Versailles. 

Vergennes eut a arbitrer les discussions entre Beaumarchais et d*£on a la suite de 
la transaction. 

« Je voudrais fort que M. de Beaumarchais put en finir avec Famazone d^fion, non 
pour la savoir ici, ce dont je me soucie tr^ peu, mais pour n’etre plus dans le cas de 
rn’occuper d*une a venture qui ne m’amuse pas a beaucoup pr6s autant que le par¬ 
terre. » (Lettre au charge d’affaires de France k Londres, 23 mars 1776.) 

Vergennes joua aussi un r 61 e primordial dans les premieres n^ociations de Beau¬ 
marchais avec FAm^rique (Cf, Chapitre VI.) 

264* Tres humble r^ponse a tres haut, tres puissant Seigneur, Mon¬ 
seigneur Pierre-Augustin Caron ou GariHon, dit Beaumarchais, 
... par Charlotte - Genevieve- Louise- Auguste - Andree - Thimothee 
d’Eon de Beaumont,... Londres, impr. du Gourrier de I’Europe 
(s.d,). In- 8 ®, 32 p. — B.N., Impr., 8 ® Ln®'^. 7137. 

Violente diatribe de la « chevali^re » d’Eoti contre Beaumarchais, ce « pl6b6ien » 
qui ne sait que faire « carillonner des pendules 

« Je ne vois dans cette ingenieuse diatribe que le badinage innocent d’une demoi¬ 
selle d*esprit, tr^s bien dlev^e... » r^ondra plaisamment Beaumarchais au moment 
de son proefes d*Aix, lorsque La Blache fera circuler dans toute la ville ce pamphlet 
(Cf Fournier, 406-407,) 
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^harlotte-Genevieve-Louise-Auguste-Andree-Timothee d’£on de Beaumont. 

Gravure de J.-B. Bradel (n® 255). 
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Le Barhier de Seville, Scene de \a leUre, l.avls (n^ 27^^). 
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LE BARBIER DE SEVILLE 


« Auteur dramatigue par amusement », Beaumarchais abandonne enjin le 
drame bourgeois pour ojffrir au public une comedie digne de lui : « Me livrant 
ensuite d mon vrai caractere, reconnaitra-t~il lui-meme plus tard, j*ai tenU dans 
Ic Barbier de Seville de ramener au theatre Vancienne et franche gaiete, en 
I alliant avec le ton Uger,Jin et dilicat de noire plaisanterie actnelle... Mais comme 
ccla mime etait une espece de nouveaute, la piece fut vivement poursuivie. A les 
entendre, il semblait que j'eusse ebranle VEtat.,.! Uexces de precautions qu’on 
pnt et des cris que Von jit contre moi m'etonna. La piece fut censuree quatrejois, 
cortonnee trois fois sur Vaffiche d Vinstant de la jouer, denoncee mime au Parle- 
^ni d’alors, Et moi, frappe de ce tumuite, je persistais a demander que le public 

J^g^ de ce quej’avais destine d Vamusement du public. » C^est Id fort bien 
risumer les multiples traverses que son barbier espagnol « esst^a en arrivant dans 
Paris ». 

Congue d'abord sous forme d^opera comique, semble-t-il, la piece, ecrite en 
^77^, fut approuvie par les Comediens frangais des le dibut de 1773 mais Vcf~ 
fuire du due de Ckaulnes et le proves Goezman la firent ajourner pour plus d 7 un an. 
A nouveau mise a Vajfficke en fevrier 1774, elle fut finalement interdite par le 
gouvemement, qui craignait d’y trouver trap d'allusions aux dihoires judkiaires 
de Beaumarchais. C'etait ajouter d la curiosite du public, qui se pressa en foule 
I annee suivante pour la premihe representation, le 23 fevrier 1773. Mais Beau- 
nuirchais ne voulant point decevoir les craintes des censeurs et Vattente des specta- 
teurs, y avail ajoute beaucoup de longueurs. Ce fut une deception generale. En 
deux jours, reconnaissant ses erreurs, Beaumarchais reprit la forme premiire de 
sa piice et « ce pauvre Figaro... presqu’enterri le vendredi... se releva le dimanche 
otiec une vigueur que Vausterite d'un carime entier et la fatigue de dix-sept seances 

Publiques rCont pas encore altiree » proclame-t-il fiirement dans sa Lettre 
moderee. 

Auteur dramatigue feti, Beaumarchais rCen reste pas moins « tris serieuse- 
tnent Vami de Vordre et de la bonne rigle ». A Voccasion de ses droits d’auteur sur 
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le Barbier, il se fait le champion des gens de lettres dans leurs dibats avec les 
Comediens frangais d ce sujet. II pourra ainsi ajouter d ses litres de gioire, celui 
de fondateur de la Socie'te des auteurs dramatiques. 

Le Barbier de Seville tentera enfin plusieurs auteurs lyriques^ tant du 
vivant de Beaumarchais qu*en i8i6, annee oil Rossini lui donnera tout son lustre 
dans son fameux opera. 


I. DE L’ECHEG AU SUGG£S 

265. Le Barbier de Seville. Fragments autographes, peut-etre des¬ 
tines a un opera-comique. — Collection particuliere. 

Gudin, dans son HistoiTe de BeaumarckaiSf rapporte qu*eii 1772, apr^is le premier 
arret rendu en sa faveur dans le proc^ La Blache (cf* n* 165) Beaumarchais composa 
« un op6ra comique fort gai qu 41 orna de couplets sur des airs italiens ou espagnols 
qu*ii avait rapport^s de Madrid ». La pi^ice aurait refus^e par les Comediens ita* 
liens sous pr^texte que le principal acteur Clairvalj ancien barbier^ « ne voulait rien 
faire qui put rappeler sa premiere engine ». (£d*, 79*) 

Ces ^bauches, hativement jet^es sur le papier, peuvent-elles etre cotisid6r^es comme 
des fragments de cet op^ra-comique ? (Gf, Amould, 94-104.) 

266. Le Sagristain. Intermede imite de I’espagnol. Manuscrit auto- 
graphe. — Collection particuliere. 

II s’agit la d*une premise ^bauche du Barbier de Shille, dans laquelle Bartholo est 
d6ja mari^ avec la jeune heroine qui se nomme Pauline. On retrouve, notammentj 
les 61 ^ments de la le^on de musique de la sc^e IV de Facte III, mais Lindor se prt^- 
sente sous le d^guisement d'un sacristain, Dom Roch, du R^v^rend P^re Dom 

Bazile, orgaaisle. 

267. £tat des lectures des pieces representees a la GomMie-Fran- 
caise depuis le 28 avril 1762 [jusqu’au 3 avril 1773]. — Bibl. de 
la Comedie-Fran^aise. 

A la date du 3 janvier 1773, on lit : La Freeaution inulile, com[^die] en 4 a[ctes] en 
P[rose], de Beaumarchais, lue par M. Pr6ville, re^ue unanimement. » 

Le Barbier de ShillCf ou la Precaution inutile (suivant le sous-titre empmnte par Beau¬ 
marchais k la nouvelle de Scarron) fut done mise en r6p6tition le d^but de 1773* 

268. Lettre d’Helene Le Veigneur a Julie de Beaumarchais, 15 jan¬ 
vier 1773. — Collection particuliere, 

Les lettres in^dites d*H 61 ene Le Veigneur, amie de la famille Caron, k Julie, alors 
pensionnaire a Fabbaye de Saint-Antoine, permettent de suivre les 6tap“s des rep^ti- 
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tions : « La pi^ce va soa train. Ton fr^re se flatte toujoura qn’il sera jou^ k Camaval, 
moy j’eB doute. Pr^ville le remet de jour en Jour pour venir faire un travail avec luy. 
Ce d^lai ticnt tout en Pair, Rien ne finit j c’est un grand malheur pour la pi^ce; il 
gate tout par des longueurs, » 

269. Le Barbier de Seville. Copie avec corrections autographes. 
— Bibl. de la Comedie-Fran^aise, Mss. de Beaumarchais, t. IV. 

Ce manuscrit correspond au premier ^tat du Barbier de Seville en quatre actes, Y sent 
joints, Fapprobation du censeur Marin, en date du 12 kvrier 1773, et k permit de 
repr^senter du lieutenant g^6ra! de police, Sartines, du 13 kvrier (cf, Amould, 117- 
118 et pL III), 

Mais le ir kvrier avait ^clat6 [‘affaire du due de Chaulnes (cf. n^ 166-1 So), Pen¬ 
dant dc longs mois, Beaumarchais va se trouver bien ^loign^ de ce theatre « qu*il aime 
^ la folie ». 

870. Deux billets de Laurent aux Semainiers de la Comedie-Fran- 
gaise. — Bibl. de la Comedie-Frangaise. 

a) Billet n“ i, [avant le 8] fevrier 1774. 

« Ne point jouer, ni afiicher jusqu’a nouvel ordre ia pi^ce intituke le Barbier de 
Sivilie, » 

La pi^ce fut remise en r^p^tition un an plus tard : k succes de scandale caus6 par 
ies Mimoires contre Goezman inquidta le gouvemement qui h^ita quelquc temps sur 
la decision k prendre, 

b) Billet n® 2, 8 fevrier 1774. 

« Vous pouvez, Messieurs, annoncer, afficher et repr6senter le Barbier de SeuilU,^, » 

271. Registre des feux de la CoMEDiE-FRANgAiSE, jeudi 10 fevrier 
1774. — Bibl. de la Comedie-Frangaise, Ms. 587. 

Apres ces aiermoiements, la pi^ce fut final ement interdite, Le lo kvrler, l*acteur 
Dauber\'^al qui jouait le role de B^ralde dans le Malade imagtnaire ce soir-l^, fit l*annonce 
suivante, consignee dans les regsstres : « Messieurs, des ordres sup^rieurs nous empechent 
de vous donner samedi la premiere representation du Barbier de Sdville^ Nous aurons 
Phonneur de vous donner Mahomet.., » 

Au has de la page, le secretaire, de La Porte, a ajout6 : « N® — que le Barhur de 
Siville ^toit approuv<§ pour la seconde fois par M, Artaud, secretaire de Mgr le due de 
Duras et censeur, et qukUe avoit approuv^ et censur6e il y avoit un an par 
M. Marin. » (Gf, Amould, 35.) 

272. Le Barbier de Seville. Copie certifiee conforme par Beau¬ 
marchais, 8 mars 1774. — Bibl. de la Comedie-Frangaise. 

Comme preuve de sa bonne foi, Beaumarchais fit faire unc copie qu‘ii certifia con- 
forme aux deux manuscrits approuv6s par Marin en 1773 et par Artaud en 1774, et 
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qu*il remit a son protecteur le prince de Contij en le suppliant « de voidoir bicn le 
conserver pour t*opposer k tout autre manuscript on imprim^ de cette pi^e que I'on 
pourrait faire courir en y ajoutant pour me nuire des choses qui n’ont jamais ^te ni 
dans ma teste, ni dans ma pi^e„* ». (Cf* Amould, ii8 et pL III.) 

273. Registre des recettes de la CoM]£DiE“FRANgAisE, Jcudy 23 fe- 
vrier 1775. — Bibl. de ia Gomedic-Frangaise, Ms, 147, 

Deux anSj prcsque jour pour jour, apr^ la premiere date fix^e, le Barbier dt SivUUi 
approuvc une troisi^me fois le ag d^cembre 1774 par le censeur Cr^billon, fut enfin 
joue, Ce registre annonce « la 1 representation du Barbier de Seville j comddic n[ouv]ellc 
cn 5 actes de M. de Beaumarchais »* La pi^ce, tant attendue, n^eut poartant aucun 
succ^. La raison en ^tait ce cinqui^me acte ajout^ par Tauteur et les nombrciises allu¬ 
sions satiriques de plus on moins bon gout dont il avait renforce rensemble entre le 
pcrmis de repr^senter et la repri^entation. 

La reccUe fut ce soir-1^ de 3 367 livres, Tvois jourg plus taid, a la date du dimanche 
26 fiSvtier, avait lieu ia deuxieme repr^entationj en 4 actes^ ainsi qu*en temoigne ce 
meme registre. 

274. Le Barbier de Seville, Copie avec corrections et additions auto- 
graphes. 1773-1775. — Collection particuliere. 

Ce manuscrit, le plus important des trots, permet de suivre la gen^e de la pi6ce 
de 1773 a 1775. G^est, en effct, une copie du manuscrit approuv^ par Marin en f^Tier 
1773, sur laquelle Beaumarchais a apport^ a deux reprises des corrections et des rema- 
niemcnts : la premiere fois, quelques changements sans grande importance avant 
^approbation du censeur Artaud, qui figure sur la demiere page; la seconde, en 
revanche, toutes les modifications qui firent du Barbier une pi^ce en 5 actes truff<6c 
d’allusions aux d^boires de rauteur. C’est done le texte de ce manuscrit dans son ^tat 
final, qui fut jou^ le jour de la premiere repti^entation. 

Beaumarchais n*eut done pas a se livrer k un intense travail de remaniement entre 
la premiere et la seconde representation, pour livrer au public une pi^e all^ 6 e en 
quatre actes, et faire ainsi d^un four compiet un triomphe sans pareil; il se contenta 
de reprendre la forme premi^^re de son ceuvre (Cf Amould, 75-76, 118)< 

275, Le Barbier de Seville ou la Precaution inutile, comedie en 
quatre actes par M. de Beaumarchais; representee et tombee sur 
le Theatre de la Gomedie-Fran^aise aux Tuileries, le 23 de fevrier 
1775. Paris, Ruault, 1775. In-8® de XX-88 p. rel. mar. — B.N., 
Impr., Res. p. Yf, 317. 

Edition originale. 

Cordier slgnale quatre autres Editions, panics la meme aim6e que Poriginale, avec 
des paginations differentes, 

276, Musiq,ue du Barbier de Seville... Grav6 par Mile Girard. 
Paris, Ruault, 1775. In-foL, 14 p. — B.N., Mus,, Res. F. 1123 A. 

L’annonce de cette publication dans PAlrmmeh musical de 1776 donne le nom de 
l^auteuT : Baudron, premier vioion de la Comikiie-Frangaise, dont le nom fiit pass 4 
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sous silence dans toutes les publications post^rieures, VAlmanack pr<^ise : « On n*a 
point ex^cut^ au theatre la grande ariette du role de Rosine. Le morceau qui repre¬ 
sent e un orage a ete fort goute» » 

Gomprend 5 airs : i. air de Figaro, Banissons le chagrin pour i v* sans accompagne- 
ment; 2* air d’Almaviva, Vous IWdonnez, je me ferai cmnattrCf pour i v. avec acc* d’or- 
chestre (2® couplet : Je suis Lindor); 3, air de Rosine, Quand dans la plaine^ pour ! v. 
avec acc. d*orchestre; 4* air de Bartholo, Vet(x-tu ma RosinetU pour i v. avec acc. d^or- 
chestre; 5, « Orage pour Fentracte du 3® au 4® pour orchestre* 

Un autre tirage non dat^ a pam au Bureau d^Abonnement musical (R^s* F. 1124) . 

277. Affiche des Comediens FRAN501S ET iTALiENS. Bois anonymc, 
— B.N,, Est., Hennin, 9585. — PI. Derniere page de cruverture, 

« Les Comediens fran^ois et italiens donneront aujourd’hui 11 octobre 1776 Bar^ 
bier de Simile ou la Pricaution inutile^ com^die en quatre actes et en prose de M* de Beau¬ 
marchais* » 

278. Le Barbier de Seville, Scene de la lettre. Lavis. £cole hollan- 
daise, xvm® s. Agrandissement photographique, — Bibl. de 1 ’Ar¬ 
senal, coll. Rondel. — Pl.IV. 

279 - Barbier de Seville. Dessin crayon et lavis par G, A. Lorentzen, 
— Copenhague, Musee royal des Beaux-Arts. 

C. A, Lorentzen (1746-1828), peintre danois, cx^cuta aussi un tableau inspire par 
le Barbier de Seville et peint en 1782 x>ondant un s^jour d’^tude a Paris. Le tableau, 
aujourd’hui disparu, n*est connu quc par des documents dearchives* 

280. Deux LETTRES REMISES PAR LE souFFLEUR aux acteufs du Barbier 
de Seville. ■ — Bibl. de la Comedie-Fran^aise. 

Mme S* Chevallcy a r^cemment retrouvd dans les archives de la Com« 5 die-Fran- 
gaise les papicrs distribu^s aux acteurs du Barbier pour figurer les diffidrentes lettres 
qui jouent un role dans certaines scenes. 

a) Billet d’lidbergement de Lindor (Acte I, Scdne XIV)* 

b) Lettre du cousin de Rosine (Acte I, Scdne XV)* 

281. Les SOUVENIRS ET LES REGRETS du vicil amatcur dramatique... 
[par A.-V. Arnault], Paris, Ch. Froment, 1829. In-12. -~ B.N., 
Impr., Yf, 1736. 

Illustrations faites d’apr^s les miniatures originales de Foech et Wliirsker* On voit 
p* 161 les crdateurs du Barbier de Siville : Mile Doligny, Bellecour, Desessarts dans les 
r 61 es de Rosine, Almaviva et Bartholo* 

« Pour ma petite Doligny, c*est toujours ma Pauline, ma Rosine, mon Eugdnie*** 

Entre elle et moi, Messieurs, c^est dit 
Nous ne formons qu*une famille r 
Je suis son pere, elk est ma fiUe 
Et cela va jusqu^au d^dit* » 
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(Beaumarchais* Lettre du 22 novemfore 1779* fed., PMiadej 653*) 

Bellecour ^tait fils du peintre Colson* « 11 r^imissait k une taillc avantageuse une 
figure dcs plus dislingu^es et une m^moire prodigieuse i une rare intelligence. » 
(Arnault, ouvr, etL, 7,) 

282. Pr^ville en Figaro, 

Cr^atcur du role de Figaro dans ie Bardtsr de Siville^ « il semfolait rimproviser tant 
il s’^tait p^n^tr6 de Tesprit de ce pcrsonnagc, ou plutot de Fesprit de Beaumarchais, 
Ic plus spirituelj Ic plus original des comiques fran^ais apr^s Moli^^re ». (Amault, 
ouvr, ctf., 27.) 

Pr^ville ay ant renonc^ au role dc Figaro, inteipr^ta Bridoison k la creation du 
Manage de Figaro. 

a) Buste en bronze par Lucas de Montigny, 1782. — Comedie- 
Fran^aise, 

b) Biscuit de Sfevres par Leriche, 1775. — Sevres, Musee natio¬ 
nal de ceramique. 

283. Lettre de Pr£ville a Beaumarchais, 14 mai 1781, — Collection 
particuliere. 

Sentant « ses forces diminu^s », Pr^ville remet ses roles des Dew( amiSf d*Eugenie et 
du Barbier de Seviile. En tete de la lettre, Beaumarchais a ajout^ i « R6poiidue sur Ic 
champ » : illui laissait Ic soin de redistribuer lui-meme les roles qu*il avait si bien inter- 
pr^tds. 

En fait Pr^ville continua d’interprdter Figaro dans le Barbier^ Dazincourt !e rempla- 
^ant de temps k autre lorsqu'il ^tait trop fatigu^, 

284. Dazincourt en Figaro. Medallion en relief. — Collection par¬ 
ticuliere, 

CVst le 15 octobre 1786 que Dazincourt prit le role de Figaro du Barbier de Simile. 
« M. Dazincourt y remplace Padmirable Prdville; c*en est assez pour que l*on dcvine 
combien ce com^dien trop rempH d*intelligence et de gout pour ne pas etre le pre¬ 
mier admirateur de son mahre, estime la tache difficile a remplir... » 

« Outre Page que M. Pr6ville n^avait plus M. Dazincourt r6unit beaucoup d’in¬ 
telligence a beaucoup de talent, et M. de Beaumarchais a pens^ de meme en lui don- 
nant le role du BarbieT a la retraite de M, Pr6ville » {Costumes... des grands thidtres de 
Paris, XXV, 17S6), 

285. Le RiPUBLiGAiN DfsESSARTS. Caricature de Nitot-Dufresne, vers 
1791. — B.N., Est., N2. 

Interprete du role de Bartholo. Avant d*etre comddicn, Ddsessarts avait procu- 
reur k Langres, sa ville natale. D^humeur joviale, il supportait gaiement ks plaisan- 
teries que lui valait son ob^sit^. 
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Sa fiddlit^ i ses opinions royalistes malgr^ les 6v6ncments r^volutionnaireSj lui valurent 
cette caricature* 

en 1738, il mourut en 1793. 

286. Fran^ois-Ren^ Mol^. Comedien du Roy. Gravure anonyme 
en couleurs, vers 1780. — B.N., Est., N2. 

Fran9ois Ren^ Mol^, fils du graveur Molet, ^lait adul6 du public* Il avail repris le 
role d’AImaviva apres Bellecoufj avant de cr<Ser celui du Manage. 

« Tout ce quc Tart peut acqu^rir, Mol <5 le poss(5dait. Il n’a pas exist<^ d^acteur plus 
brillant, mais il en a exists de plus vrai. » (Arnault, ouur. dL, 69*) 

Suivant ies indications de Beaumarchais, il est v6tu de « Fancien costume espagnol », 
C*est le costume traditionnel pour les h<^ros des comMies romanesques, tandis que 
Figaro est vetu en « Majo » k la mode du jour* 

287. « Habit d’£rosine [jic] dans le Barbier de Seville; costume 
invente pour le theatre de la ville de Lyon en 1775 par P. N, Sar- 
razin. » Gravure de J. Aveline d’apres Cl, Desrais. — B.N., Est., 
Oa 20. 

Cette gravure fait partie du 30 ® Cahier des costumes Jran^ais... a la mode en 1775- 

288. Actrice dans le role de Rosine. Gouache anonyme, fin xviii® s. 
— Musee Garnavalet. 

289. Lettre du Diable a M. de Beaumarchais au sujet du Barbier de 
Seville f 30 aout 1775. S.l.n.d. In-12. -— Bibl. de 1 ’Arsenal, Rf. 
16585* PP- 154-185. 

« Alors faisant la part au diable et d^chirant mon manuscrit.*, » 6crit Beaumarchais 
dans sa Lettre moderee^ dans laquelle il justifie la suppression de son cinquieme acte* 

Cette r^plique du diable remerciani « son cher f<^al » de tous les lambcaux de pieces 
qu’il lui a ainsi accord^, est une r6irospective d’un certain nombre de compte rcndus 
que suscita le Barbier^ avant et apr^ la rcfonte en quatre actcs (Gf Amould, 79-80), 

290. REQutxE presentee a M. le Lieutenant general de police par tous 
les barbiers de Paris. — Collection particuliere. 

Cette pr^tendue petition des barbiers de Paris qui se plaignent de la concurrence 
d 61 oyale du Barbier de Seville^ est lourde d’allusions au proc6:s Goezman* (£d*, Amould, 
81,) 

291. Compliment de cloture du Barbier de Seville^ 1776. Manuscrit 
autographe. — Collection particuliere. 

li ^tait d’usage, k la Com^die-Frangaise, qu’a la demi^re representation prec^dant 
la cl6ture annuelJc, Vun des auteurs de la pi^ce vint pr^enter un discours, appel^ 
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compliment dc cloture* Beaumarchais composa a cette Intention, non pas un discours, 
mais une veritable petite pi^ce en un acte, destin^e h servir de « Critique du Barbier de 
Seville »* 

Lomcnicj qui retrouva ce Compliment dans les papiers de famille, adirma qu*il fiit 
jou^ a la cloture de Paques 1775* A* J. Amould a parfaitement d^montr^ que le Compli- 
merit fut interpr^t (5 pour la premiere fois au theatre du Marais entre septembre 1791 
et mars 1793* (£d., Amould, 448-483.) 

292. £tat des voyages de Versailles. Annee 1776. — Bibl. de la 
Comedie-Frangaise. 

Ce registre permet de connaitre les diff6rentes pieces joules ^ la Gour par les Com^- 
diens frangais, avec leur distribution. Le Barbier de Siville fut jou6 k Versailles le 2 Jan¬ 
vier 1776, en meme temps que VUsurier gmiUhomme. 

L’apoih^ose de la carriere du Barbier a la cour fut la representation au Petit-Trianon 
du 19 aout 1785. Marie-Antoinette jouait Rosine et ie comte d’Artois, Figaro, 

293. Produit brut des representations du Barbier de SevillEj 
comedie en quatre actes par M, de Beaumarchais, representee 
pour la premiere fois le jeudi 23 fevrier 1775 [jusqu'en 1781]. — 
Collection particuliere. 

C^est le produit pour les cinquante premi^^res repr^entations. On voit qu^k la suite 
des contestations entre Beaumarchais et les Comediem fran^ais, la pikcc fut jou^e de 
moins en moins souvent* (Cf. n“s suivants.) 

A la page suivante : « comptc dc ce qui revient k TauteuT du Barbier de Seville sur 
le produit de cette pi^ce », Le b^n^fice de Beaumarchais est de 11 aag livres, 4 sols, 
5 dcniers. 


2. BEAUMARCHAIS, 

FONDATEUR DE LA S0CI£TE DES AUTEURS 


294. Lettre de Beaumarchais aux Gomediens frangais, 6 janvier 
* 777 ' — Bibl. de la Comedie-Frangaise, 

II appartenait k I'auteur du Barbier de Siville de faire ^clater la querelle latente dcpuis 
des ann^es entre les auteurs dramatiques et les Com^diens fran^ais. Ges demiers sc 
r^servaient, en effet, sans y avoir aucun droit li^gal, une part exorbitant e sur la recette 
des pieces par eux joules. 

Ainsi favoris^s, les com6diens ae gardaient bien de joindre un compte pr^is aux 
sommes vers^es aux auteurs. Le p^re de Figaro prit en main la defense de ses confr^r^ 
et cxigea une « cote bien taillt^ », c*est-^-dire un « compte exact et de bonne foi qui 
puisse servir de type ou de module k tous ies d^comptes futurs et ramener la paix entre 
les acteurs et les auteurs ». C’est Ik I’objet de cette premiere lettre d’une longue s^rie. 
(£d,, Compte rendu de ^Affaire des auietirs dramatiques et (k$ C&midiens fran^ais, par Beau¬ 
marchais, Fournier, 587-589.) 
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295* Bordereau de compte du Barbier de Seville [20 janvier 1777]. 
— Bibl. de la Comedie-Frangaise. 

A la suite de sa lettre du 6 janvier, Beaumarchais regut cc bordereau, non sign^. 
Sa part d’auteur pour trente-dcux reprc^sentations s^ 61 evait a 4 506 livres. Beaumar¬ 
chais renvoya la pi^ce en demandant qu’elle fut certifi^e vdritable* 

296. Lettre des comediens assembles a Beaumarchais, fevrier 
1777, — Bibl. de la Comedie-Frangaise. 

« Guirland^e d’autant de signatures obligeantes que le bordereau en avail peu 
com me leur fit remarqucr spirituellement Pautcur du Barbier^ la rdponse des comediens 
annongait la nomination de quatre commissaires qui devaient ^tudier les « preten¬ 
tions de M* de Beaumarchais pour son droit p6cuniaire d^auteur* » 


297* « Ma lettre girculaire aux auteurs dramatiq,ues », 27 juin 
1777. Copie autographe. — Collection particuli^re. 

Apres de belles promesses, les comediens se tinrent cois et se contenterent de ne 
plus jouer le Barbier de Seville^ Beaumarchais ay ant obtenu Pappui du mardchal de 
Duras, i’un des quatre gentilshommes de la Chambre responsables de la Gom^die^ 
Frangaise^ adressa cettc circulaire aux auteurs dramatiqucs pour les inviter « a agr^er 
sa soupe » le jeudi suivant et k se grouper en corps pour d^fendre leurs int^rets* (fid., 
Fournier, 595.) Ce fut la premiere rdunion de ce qui allait devenir la Soci^t^ des auteurs, 
et que Chamfort appela alors fort justement « les ^tats g^n^raux de Part dramatique » 

298. Compte rendu de la reunion de la Soci^Ti; des Auteurs dra- 
MATiQUES DU 28 D^GEMBRE 1777 , dc la main de Beaumarchais. — 
Collection particuliere. 

La Socit*t6 ainsi cr^e se r^unit r^guli^rement chez Beaiunarchais pour discuter du 
nouveau reglement k adopter entre comediens el auteurs* Quatre commissaires inamo- 
vibles, dont Beaumarchais, furent 61 us par leurs confreres* 

Ce rapport porte les quinze signatures des membres presents ce jour-la. Une pre- 
mitre convention, en mars 1780, et un arret du Conseil d*fitat du 9 dtcembre de la 
meme annte ttoufftrent pour un temps les ddbats, sans satisfaire personne. 


299* Mighel-Jean Sedaine. Gravure de P.-C. Levesque d’apres J.-L. 
David, vers 1770. — B.N., Est., N2. 

Sedaine avait cu des difficultts avec les Comtdlens frangais pour le paiement de ses 
droits et avait 6 t 6 un des premiers tcrivains k encourager Beaumarchais pour la fon- 
dation de la Socittt des auteurs* Le 19 juin 1775, U lui cnvoya un long mtmoire i 
ce sujet exposant ses griefs et envisageant une rt^lcmentation des rapports entre 
auteurs et acteurs (fid*, Lom^nie, II, 555-558). 
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300. « J, F. Marmontel, de i’Academic fran^aise. » Gravure de 
J.-P.-J. Dupin d’apr^s Cochin, vers 1770, — B,N., Est., Na. 

Un dcs quatre commissaires charge de d^fendre les int^rets de la Soci^t6 des auteurs* 
II avail 6 t 6 nomm^j pour assister Beaumarchais, avec Sedainc et racad^micien Saurin- 

301. Tableau de comparaison du produit revenant aux auteurs dcs 
pieces jouees a la Gomedie-Fran^aise pendant trois annees. — 
Bibl. de la Gomedie-Fran^aise. 

Ce tableau permet de comtater les avantages p^cuniaires md6niabies obtenus par 
ies auteurs dramaiiques ^ la suite des nouvelles lois. 

Pour le Bar tier d£ SSvilUf pi^ce inscrite le plus sou vent au repertoire (cinquantc 
repr^entations, contre trente pour la Veuve du Malabar de Lcmierre) la progression est 
la suivantc : 

« — produit pour Pauteur suivant Tancien usage, 8 557 Hvres, 

— produit pour Pauteur suivant la convention du mois de mars 1780 : 11 256 livres, 

— produit pour I’auteur suivant Parrot du Conseil du g d^cembre 1780 ; 
19963 livres. » 

302. Procuration de Beaumarchais a Framery, agent general des 
auteurs dramatiques, 5 fevrier 1791. — Collection particuliere. 

Framery fut le premier agent g^idral, chargd de recevoir « des difhSrents entrepre¬ 
neurs des spectacles de province, dans toute I’^tenduc de la France, les ^moluements » 
dus aux auteurs dramatiques* 

303. CoMPTE RENDU a I’assemblee des auteurs dramatiques au Louvre, 
ce 12 aout 1791, de la main de Michel-Jean Sedaine. — Collec¬ 
tion particuliere. 

Ce compte rendu est sign <5 des vingt*neuf participants, dont Sade, Chamfert, Gr^- 
try, Gudin de La Brenelkric, et, bien entendu, Caron-Beaumarchais. Les auteurs 
dramatiques prop>osent aux Com^diens fran^ais de donner 700 livres par jour, pour 
participer aux frais de reprMentation* 


304. PETITION a PAssemblee nationale, par Pierre-Augustin Caron- 
Beaumarchais contre I’usurpation des proprietes des auteurs, par 
des directeurs de spectacles, lue par Pauteur au Comite d’Insti¬ 
tution (sic) publique, le 23 decembre 1791- (Paris,) impr. de 
Du Pont (s.d.). In-8®, 37 p. — B.N., Impr., Ln®^. 1326. 

305. Lettre de Beaumarchais au Ministre de ITnterieur, 26 prairial 
an V [14 Juin 1797]. — A Mme Sacha Guitry. 

Beaumarchais ne cesse de 1 utter pour que soil reconnu le droit de propriete litl6- 
raire : « propriat6 sacr^e de I’homme », puisqu^elle n*est « le fruit ni d*un honteux 
trafic, ni d^une oiseuse h^r^dik »* 
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Dans cctte tr^ belle lettre, jointe a une petition des auteurs dramatiques pour le 
maintien de leurs droits dans les theatres de province, Tauteur du Barbier de ShilU 
juslifie ses multiples activiti^ annexes : « Cette impossibility bien sentie, de trouver 
mes moyens de subsister dans un travail si pie in d*attrait 3 pour moi, est ce qui m^a 
fait reiyguer de tous terns dans la classe de mes amusemens une occupation qui cxige 
Temploi de toutes les facultys de l*homme qui veut dignement la remplir. » 

306, Livre de comptes des auteurs pour les theatres de Paris, 6® annee, 
1796-1797. — BibU de la Societe des Auteurs et Compositeurs dra¬ 
matiques. 

Ces registres, tenus depuis la cryation dyfinitive de la Sociyty par les lois du 13- 
19 janvier 1791, donnent, dans Tordre alphabytique des noms des auteurs, les rccettes 
obtenues pour chacune de leurs piyces dans les difiPyrents thyatres parisiens, II est 
intyressant de no ter que les six piyces de Beaumarchais — y compris ses Dewc AmiSf si 
nygligys — furent ainsi reprises a cette ypoque. A c6ty de chacune des recettes, 1 ‘auteur 
a apposy sa signature, 

II existe une syrie paraliyie de registres pour les villcs de province, an ires documents 
primordiaux sur Phistoire du thyatre que Ton doit a Pinitiative de Beaumarchais, 


3. LES OPERAS 

307* Paisiello (Giovanni). Le Barbier de Seville^ opera-comique... mis 
en musique sur la traduction italienne par... Paisiello. Et remis 
en frangais d’apres... M. de Beaumarchais... par Framery, 1784. 
PariSj rue Neuve-des-Petits-Champs. — B.N., Mus., Res. F, 258, 

Reliure aux armes du comte d’Artois, En dehors de Paisiello, Toeuvre devait tenter 
d’autres musiciens, plus obscurs : J, Andry, F. L, Benda, Bishop, C. DalPArgine, Elsper- 
ger. A, Graffigna, J. A, P, Schuk, 

Sous cette forme, Popyra fut prysenty a Trianon sur le Thyatre de la Reine le 14. sep- 
tembre, et a Versailles le 28 octobre 1784, 


308, Lettre de Framery a Beaumarchais, 13 decembre 1792. — Col¬ 
lection particuliere. 

Framery, auteur de rarrangement frangais de POpyra de Paisiello, s^adiessc en 1792 
^ Beaumarchais, alors ryfugiy k Londres (Cf, 548) pour obtenir de lui que le Barhut 
soit donny aux Comydiens italiens et non aux acteurs de POpyra : « Le chant de ces 
dernicrs, accoutumys k Pexpression forte et marquye de la tragydie, manquera de cette 
grace, de cette jygerety qu’exige le style comique* » 

II fait ensuite ytat des rypytitions des J^oce^ de Figaro^ k POpyra, qui durent depuis 
deux mois et qui ne seront jouyes qu’en mars 1793 {Cf, 440), et insiste sur Pheu- 
reuse rivality, si vivifiante pour les arts, que cryerait la simultanyity des representa¬ 
tions des deux opyras sur des scynes diffyrentes. 
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309. Portrait de G. Rossini. Dessin au crayon par L, Dupre (1836). 
0,21x0,16. — Collection Andre Meyer, 

L^op^ra-bouffe en dcuK actes dc Rossini (paroles de Sterbini), tir6 de la com6die 
de Beaumarchais, fut repr^sent^ pour la premi^^re fois k Rome au th^^tre Ajqgentmaj 
le 20 f6vrier i8i6- A Paris, Top^ra oe fut donnd que le 26 octobre 1819 par la Compa- 
gnie italienne, k la salle Louvois, 

310. Rossini (G.). Fragments de vocalises pour differents airs. Manus- 
crit autographe. — B.N., Opera, Res. 525. 

Fob 5 : « Duo del Barbiere » — Au plat de la reliure ; « Rossini a Madame de Cham- 
bure* » 

311. Luigi Lablache dans le role du Barbier de Seville. Statuette- 
charge. Platre par Dantan, 1831. — Collection Andre Meyer. 

312. Rossini portant Figaro. Caricature extraite du journal Miroir. 
Lithographic par C, Motte. — B.N., Opera. 

Une kgende indique : Theatre italien, 

313. Tasse de porcelaine blanche et soucoupe offertes a Rossini et por¬ 
tant sur des feuilles de laurier les noms de ses operas. — Musee 
de 1’Opera. 

314. Trois event ails en l’honneur de Rossini. Gravures anonymes 
vers 1820. — B.N., Est., Lc mat. 24. 

a) fiventail en I’honncur de Rossini. En haut, musiquc de la « Cavatine » du Bar- 
bier de Sdville. 

b) « El Barbero de Sevilla. » La musique du grand air de Figaro encadre les per- 
sonnages dc I*Op6ra. Texte en espagnoL 

c) « Homenaje al immortal Rossini. » 

315. Notes de mise en sc^ne (Anonyme) pour le Barbier de Seville^ ver¬ 
sion de Gastil-Blaze, xix® s. — B.N., Op^ra, C, 337 (3). 

La version fran9ai3e de CastiUBlaze fut donn^e pour la premiere fois k Lyon lc 
19 septembre 1821. 









VI 


BEAUMARCHAIS ET L’AM^RIQUE 


Le sv£cis du Barbier de Seville est loin d'avoir fait oublier d. Beaumarchais 
ses activith d*agent secret^ et il va enfin trouver en la revolte des insurgents ameri- 
catns un debouchi h la mesure de ses talents de negociateur, 

Dans une premiire phases avant le traite d'alliance de la France et des Etats- 
Unis enfevrier iyy8, il se fait « Vavocat importun » de la nouvelle nation et 
obtient du gouvernement une subvention destinie a fnancer une maison de com- 
trurce. Devenu directeur de cette maison, Roderigue Hortalez et Cie, Beaumar¬ 
chais erwote secours et munitions aux colons revoltis, arme une fiotte qui atteindra 
quarante navires, louvoie entre les Americains qui se refusent a le rembourser, les 
Anglais qui eniravent par tons les moyens cette « contrebande » maritime, les 
Frangais contraints de disavouer publiquement « ce factmr de la plus epineuse 
ephation de commerce », 


Le traiti d’alliance de iyy8 rCameliore guire sa situation. Ses envois aux 
Americains, quHl continue pour son propre compte, ne lui valent que des remer- 
ciements elogieux du president des Etats- Unis. Et si sa flotte ne se heurte plus d 
I embargo anglais, Me se house requisitionnie par les escadres royales et sort 
ofwindne du combat de la Grenade. Desormais creancier de rAmerique et de la 
France, qui lui doit une indemnite pour ses pertes navales, Beaumarchais multi- 
plie les demarches aupris des deux gouvemements, mais ses requites dans lesquelles 
d se proclame « beaucoup moins nSgociant par e'tat que pour se rendre utile d I’Ame- 
nqu£^ » laissent toujours planer le doute sur son rile exact dans son « affaire 
politico-commerciale ». Il mowrra sans avoir obtenu la juste recompense de vingt- 
cinq annies de lutte en faveur d^un people dont il s^etait fait, selon ses propres 
terrnes, « Pagent, Papdtre et le martyr ». 


♦ 
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I. L’AVOCAT DES INSURGENTS 

316. M^moire au Ror, [avant septembre 1775 ?]. Minute autographe.— 
Collection particuliere. 

Avec sou habitue lie largeur de vues, Beauinarchaia saisit vile le parti qu’il pouvait 
tirer de ses s^jours a Londres, Charge, somuie toute, de missions sans grande impor- 
tanccj il entreprit de son propre chef^ d^ la fin d'avril 1775J d’informer le Roi de la 
situation politique de PAngleterre, et fnt nn des premiers, sinon Je premierj k pr^ 
voir les repercussions du soul^^vement des colonies am^ricaines sur la politique euro- 
p( 5 enne, et ^ inciter la France i venir en aide aux insnigents, 

Dans une premiere ^tape^ k laquelle ce present m 6 moire correspond, Beaumarchais 
crut fermement que rAngleterre u^h^iterait pas k « s’emparer au plntot des iles espa- 
gnoles et fran^aises » afin de r^tablir ainsi son commerce, an^anti du c 6 t^ de ses propres 
colonics, Les marines des deux pays attaqu^s ^tant trop falbles pour r^agir, resterait 
done comme seule defense possible « le moyen sublime et secret que M. le comte de 
Lauraguais a dit ^ rorcille de Mrs de Sartines et Vergenne Et Beaumarchais de 
vanter les qualit^s diplomatiques de Lauraguais, seul homme capable de sauver la 
situation. 

317. Memoirs au Roi. « Nouvel extrait sur I’Angleterre remis au Roi 
cachete par M. de Sartines, le 21 septembre 1775. » Minute 
autographe. — Collection particuliere. 

Nouveau cri d’alarme de Beaumarchais sur la situation de I*Angleterre, II pr^dlt 
avec beaucoup de sagacity la perte inevitable des colonies anglaises, et la necessity de 
la presence « d^un homme superieur et vigilant a Londres » pour suppieer a la passU 
vite du ministere, Mais cette fois, c*est k !ui-memc qu’il songe pour cc poste de confiance* 

(£d., Lomenie, II, 93-95} 

318. Lettre de Vergennes a Louis XVI, 23 septembre 1775. — Arch, 
nat., K. 64, n° 3, annee 1775, no 28. 

« Suis-je un agent utile a mon pays ou sculement un voyageur sourd et muct.,. ? » 
ecrivait Beaumarchais a Vergennes au lendemain de Fenvoi de son memoire au Roi, 
reste sans reponsc. Le ministre des Affaires etrangeres conscient de la valeur des infor¬ 
mations donnees par Beaumarchais, appuie ici sa demande aupres du Roi, « cet objet 
pouvant etre de qnelque consideration », (fid*, H, Doniol, Hisioire de la parikipatiori 
de la France a Vitablissement des itats-Unis d^Amirique^ Paris, 1886, I, 136,) 

Beaumarchais fut autorise a poursuivre son enquete a condition de ne compro- 
mettre en rien le Roi et le Minlst^re. 

319. Memoire au Roi : « Adresse tres importante au roi seul. Remis 
sous cachet volant a M. le comte de Vergennes, 7 decembre 1775. » 
Minute autographe. — Collection particuliere. 

Ce nouveau memoire montre bien Fopiniatret^ de Beaumarchais qui dut insister 
avec une vigueur ddcupl^e par la ferme conviction de son droit, avant d’obtenir Tadh^- 
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sion du Roi a son plan secret : aider sous le convert les insurgents a lutter centre les 
Anglais. 

Louis XVI ne voulait se r^soudre a user d’un expedient peu loyal ^ Tegard de FAn- 
gleterre. Par unc argumentation < 5 blouissante, Beaumarchais, ^mule de Machiavel, 
lui d^montre « qu*il n’en est point de la politique des fitats comme de la morale des 
citoyens ». (fid. partielle, Lintilhac, 395*3990 

Trois mois plus tard, dans un memoire remis le 29 f<Svner 1776, intitule La Paix au la 
Guerrt^ Fauteur du Barhiit de Sivilh lan^it un v(5ritable ultimatum : II faut sicourir les 
Amiricains^ et pr^cisait son plan de traits secret de commerce avec ces demiers* 


320. « John Wilkes, » Gravure de J. F. Bause, d^apres Hogarth, 
vers 1770. — B.N., Est., N2. 

Beaumarchais ^tait avec ce demagogue, maire de Londres, qui avail, en 1775, 
embrass^ la cause des « Insurgents ». Chez lui, il rcncontrait les Am^ricains qui venaient 
discuter avec les ministres anglais du bien-fond^ de leurs reclamations. 

On a tr^ sou vent associd leur deux noms, l*un et Fautre 6tant consider 6s par leurs 
contemporains comme des aventuners dans leur vie priv6e comme en politique. « Le 
Wilkes fran9ais » 6tait une expression courante sous la plume des pamphl6taires pour 
designer Beaumarchais. 


321. Lettre de Beaumarchais a Vergennes, 3 mai 1776. — Arch, des 
Affaires etrangeres, Correspondance politique, Angleterre 516, 
ff. 11-12, 

Tout au long du printemps de 1776, Beaumarchais ne cessa d^infomier Vergennes 
de FEvolution du conflit anglo-am6ricain, Famenant aimi insemiblement k adopter 
sa grande id6e d*un secours secret aux insurgents. Ces admirables plaidoyers conserves 
aux Archives des Affaires 6trangeres, constituent un dossier passionnantj tant du point 
de vue historique que du point de vue litt6raire : le p6re de Figaro y rev 61 ant a tout 
instant ses talents de conteur, son esprit de rdpartie, et son enthousiasme croissant pour 
la cause am^ricaine. 

Dans cettc lettre, Beaumarchais revient encore une fois i la charge : « Ah Monsieur 
le Comte i Par grace, de la poudre et des ingenieurs ! Je ne crois pas avoir jamais 
rien tant d6sir6, » (fid., Gaiilardet, 345-348.) 


322. « Copie de ma reconnaissance au tr^sor royal », lo juin 
1776. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

Avant meme la declaration <i*ind6pendance des fitats-Unis, Beaumarchais obtint 
gain de cause et re^ut la somme d*un million de livres toumois du gouvemement 
fran^ais pour financer Fexp6dition des secours secrets aux Am6rlcains. 

Ce million dont, suivant la teneur du regu, il devait « rendre compte » k Vergennes 
sera plus tard Fobjet de litiges avec le gouvemement amdricain, qui le consid6rera 
comme un don gratuit de la France et non comme une cr6ance de Beaumarchais. 
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323. DlfeCHIFFREMENT DE LA LETTRE DE BEAUMARCHAIS, SOUS Ic nom dC 

Roderigue Hortalez, a Arthur Lee, sous le nom de Mary Johnston, 
12 juin 1776. Minute autographe. — Collection particuHere. 

« Les difficult^s que j^ai trouv^es dans ma n^ociation anpr^ du mmistere tn’ont 
fait prendre le parti d^fonner um compagnu qui fera passer au plutot les secours de muni¬ 
tion et de poudre k votre ami^ moyennant les retours en tabac au Cap fran^ais, et ton- 
jours sous le nom de votre serviteur R* Hortalez et Gie, » 

Unc fois la subvention du gouvemement obtenue, Beaumarchais entama aussitot 
une correspondance chiffrde avec Arthur Lee^ le repr^entant des insurgents k Londres, 
pour rinformer de ses projets* De diploniate^ il allait devenir n^gociant et bientdt 
armateur* Sa maison de commerce ainsi cr^de s’intitulait pompeusement : Rewie- 
rigue Hortalez et Gie* 

324. Lettre d’Arthur Lee a Beaumarchais, 14 juin, avec dechiffre- 
ment de la main de Beaumarchais, 14 juin [1776]. — Collection 
particuliere. 

« Ce n*cst pas unc affaire de commerce que nous agissons, mais de la politique 
plus ^tendue, » Cette r^ponse d*Arthur Lee exprime bien le malentendu qui 3*<6tablit 
aussitot entre les Am<§ricams et leur foumisseur* Z 616 d^fenscur de la cause dcs insur¬ 
gents, Beaumarchais n’en rcstait pas moins un homme d'affaires qui entendait rentrer 
dans ses fonds. Tous les documents sur son role dans la guerre d^Amerique r^velent 
r^quivoque de sa situation. 

325. Lettre de Silas Deane a Beaumarchais, 20 juillet 1776, en 
anglais. — Collection particuliere. 

Silas Deane arriva k Paris en juillet 1776. Beaumarchais, qui sentait ia reticence 
d*Arthur Lee k ses propositions de commerce, sc d^cida a n^ocier directement avee 
Tenvoy^ officiel, et trouva en lui un interlocuteur enthousiaste. Deane acceptc ks 
foumitures et les munitions promises, et demande seulement un d^lai de six mois ou 
un an pour le credit, en tabac ou en ai^ent. 

Aucun traits ne fiit sign6 entre les deux hommes pour sanctioimer ces accords com- 
merciaux, que les Am^ricains s’obstmeront k tenir pour nuls* 

326. Portrait de Silas Deane. Gravure de B. L. Prevost d’apres 
P. Du Simitiere, vers 1779. — B.N., Est., N2. 

327. Lettre de Beaumarchais aux membres du Comite secret de 
Philadelphie [, 18 aout 1776] Minute autographe. — Collection 
particuliere. 

Premiere lettre de Beaumarchais au Congr^, 11 annonce la creation de sa « mai¬ 
son de commerce puissante et destin^e uniquement a les servir en Europe », et precise 
bien la reciprocity des envois. 

Beaumarchais voulait en fait monopoliser le commerce franco-amyricain. Deux jours 
avant, n*ycrivait-il pas k Vergennes t « cette affaire politko-CQrrnierciale va deveiuf 
immense » ? 
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Hotel des Ambassadeurs de Hollands, 47, rue Vieille-du- 
Temple. Photographic J. et A. Page, 1966. — B.N., Est., Va 249 g. 

Le 9 octobre 1776, Louis Le Tellier, architecte, Iona cet hotel a Beaumarchais, pour 
un loyer de 6 600 livres; c’est la que s’installerent les bureaux el les entrepots de la 
maison RoderiguCj Hortaiez et Cie. 

a) Aile droite de rh6teh La ^taient le bureau et la bibliotheque de Beaumarchais. 
Par la petite portc passait son secretaire Gudin, 

b) fitat actuel du salon du premier 6tage ou salon de Flore, 

c) Cabinet des Zephyrs, alors chambre de Beaumarchais, 

d) Portailj vu de Pint^rieur de la cour. 


Models des signatures : Roderigue Hortaiez et Comp., et Har- 
douin et Hugaley, adoptees par Beaumarchais et Langlois, dans 
leur correspondance concernant le commerce avec I’Amerique. 
— Collection particuliere. 

Ge modele fut renvoy^ k Beaumarchais par Langlois, un de ses assocl^s, le 2 mars 
1778, unc fois que le traitd conclu entre la France et les fiiats-Unis le 6 f(^vrier leur cut 
permis de continuer leur commerce sous leur veritable nom, et d^sormais a leur seul 
compte, le gouvemement fran^ais ravitaillant ouvertement ses alli^. 


Lettre de Beaumarchais a Eryes, officier du Port au Havre, 
II janvier 1777. — Collection particuliere. 

l*^t^ Beaumarchais freta trois navires pour l^\in^rique, L’entreprisc, 

men^e sans assez de discretion, fut d6nonc6e avec ^clat par Lord Stormont, Pambas- 
sadeur d’Angleteire en France, Force fut au Ministere d’ordonncr officiellement le 
s^uestre de ces navires dont U avail finance le fret. Cette lettre inddite de Beaumar* 
chais a son agent du Havre montre bien dans quelle situation ddlicate il se trouvait 
ainsi, condamnd k suivre les louvoiements du gouvemement. 

Pour ne compromettre personne, il proposa finalement cette ingdnieuse solution : 
« Si dans sa route, M. de Goy rencontrait un bon corsaire amdricain, et qu’il fit la 
bonne capucinerie de se laisser prendre par lui et conduire comnie une prise par cet 
honeste pirate en un port du continent, vous savds bien que nous n’en aurions pas 
moins bonne idde de la bravoure du capitaine et de M, de Goy, Cette idde de moi,,, 
Voyds. » 


£tat DES OFFiGiERS et bas officiers, ingenieurs et artilleurs destines 
a passer au service des colonies et enroles par Beaumarchais [, de- 
cembre 1776]. — Collection particuliere. 

Beaumarchais fut Pinsiigateur d’un des premiers envois d*officiers destinds k seconder 
les Amdricains, Avec Taide de Silas Deane, il s^occupa personnellement de lent enro- 
lement, et ne se laissa rebuter par aucun des obstacles soulevds par le gouvemement 
fran^ais (Cf, prdcddent). Embarquds sur un navire frdtd par lui, rAmphitritef ces 
officiers prdcdderent La Fayette cn Amdrique, Parmi eux figure Lenfant, le futur archi- 
tecte de Washington, 
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332. CoMPTE Au DETAIL DES FOURNiTURES faitcs par moi Carrier de 
Montieu a MM. Roderigue Hortalez et Cie... 2 avril 1779. — 
Collection particuliere. 

Lcs fusils et autres munitions foumies par Beaumarchais aux Am6ricaim provc- 
naicnt des differents arsenaux royaux et lui ^talent factur^s au prix coutant. Le docu- 
. ment ici expose r6v^le une somme de tin million sept cent vingt-six Uvres due par 
Beaumarchais k Montieu, « entrepreneur de la manufacture royale de Saint-fiticnne 
en Forez ». 

Jean-Joseph Carrier de Monthieu 6tait Tun des associ^s de la maison Hortalez* 

333. Deux fusils de la guerre d*Am6rique. — Mus6e de Bl^rancourt. 

a) Mod^ile 1763 : Ge fusil provenant de la Manufacture royale de Saint'Etiennej 
est du type de ceux que Beaumarchais envoyait aux insurgents, 

b) Modele 1777 : Fusil provenant de la Manufacture royale de Versailles* C’est de 
ce type d^arme que seront ^quipees lea troupes fran^aisea envoy^es en Am^rique, 

334. Deux canons. Modeles. — Musee de FArmee. 

a) Canon a syst^me VALLiieRES, milieu du xvni® s., modele. — 
Musee de I’Armee. 

b) Canon Gribealtval partir de 1775). Module. — Musee de 
I’Armee, 

CVst pendant la guerre d’Am^rique que fut experiments ce modele de canon. 

335. Mortier du type fourni par Beaumarchais aux insurgents. Modele. 
— Musee de Blerancourt. 

336. Lettre de Jean-Baptiste Lazare Theveneau de Frangy et du 
baron Steuben a Beaumarchais, Boston, ii et 12 janvier 1778. 
— Collection particuliere. 

Pour defend re scs int^rets, Beaumarchais se d^cida i d^l< 5 guer en Am^rique le jcunc 
fr^re du libelliste Theveneau de Morande, qu*il avail pris avec lui d^ la fondation de 
la compagnie de commerce, Francy partit par le meme bateau que le c 61 ^bre baron 
Steuben, L*un et Pautre, des leur arriv^e sur le sol americain, t^moignent de leur dtop- 
tion devant rinactivit^ et T indolence » de la jeune nation, 

337. « general baron de Steuben. » Gravure anonyme d’apr&s 
Du Simitiere, vers 1779. — B.N., Est,, N2. 

Officier prussien, a Magdcbourg en 1730, mort aux fitats-Unis, k Steubenville 

en I794 j Steuben organisa d^ son d^barquement, Farm^e des insurgents. 11 Favait 
trouv^e, k son arrivde au camp de Valley-Forge, sans armes, sans habillements et sans 
discipline. 
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338. Uniformes de regiments fran qais participant a la guerre d’lnde- 
pendance. Gouaches de Nicolas Hoffmann, vers 1780. — Musee 
de Blerancourt. 

Deux des trente gouaches sut ce sujet, qui avaient et^ commandos par le baron de 
Kalb, compagnon de La Fayette, i I’atelier de N. Hoffmann. 

339 - Convention entre M. le marquis de La Fayette, major general 
au service des fitats-Unis, et M. de Francy, repr&entant de la 
maison Roderigue Hortalez et Cie..., au camp de Valley-Forge, 
25 avril 1778. — Collection particuliere. 

Harcel^ par les usuriers ami^ricainSj La Fayette avail, selon Fexpression de Beau¬ 
marchais, trouv6 « Jerusalem a Philadelphic Francy, dc son propre chef, lui preta 
de raiment k un taux moins Mais le h^ros de Pind^pcndMce am^ricaine 6tait 

encore mineur, et Beaumarchaiis se vit reprocher par son curateur de 1‘encourager k 
faire des dettes qu*il ne pouvait rembourser, Beaumarchais rdpliqua que ces prets, fails 
a son insu, « bien la preuve du doux intdret que M. de La Fayette inspire k 

tous les Fran^ais » et que le geste de Francy n’^tait que « Fobligeante chaleur d*uii 
jeune homme vertueiix pour un autre jeune homme vertueux ». (Lettre in^dite au 
curateur de La Fayette, Gerard, 2 janvier 1779*) 

340. Reconnaissance de dettes du marquis de La Fayette a M, de 
Francy, 9 mai 1778. — Collection particuliere. 

« J^approuve ce que vous avcz fait pour Mr de Lafayette* Brave jeune homme 
quMl est I C^est me servir a ma guise que d'obligcr des hommes de son caract^re 
6crira Beaumarchais k Francy, le 6 d^cembre 1779 (6d., Lom^nie, II, 155)* 

341- La Fayette. Gravure anonyme, — B.N., Est,, N2. 


2. LES DfiBOIRES D’UN CREANCIER 


342. Traits d’amitie et de commerce conclu entre le Roi et les Etats- 
Unis de I’Amerique septentrionale le 6 fevrier 1778. Paris, Impri- 
merie royale, 1778. In-4°, 23 p. — B.N., Impr., 4® Lg®. 487. 

« J’ai d6ja regu la plus digne r<^compense de mes travaux : vollk le premier pas 
franchi avec BAngleterre, et PAm^rique est publiquement l*alli6e de la France 
^crira Beaumarchais k Vergennes le 21 mars 177S (Arch* des Affaires ^trang^res, 
corn pol*, Angleterre 529, f* 218)* 
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343. Paravent a quatre feuilles. — Mus^e de Blerancourt. 

Sur ce paravent sent peintes qaatre scenes Inspfrees des gravni'es contemporaines : 
les portraits de Washington et de La Fayette, d^apr^ Le Paon, Tlnd^pendance des 
£tats-Unis, d^apr^s Duplessis-Berteanx et THommage de PAm^rique k la France, 
qu*on retronve sur xme toile de Jouy d’apres Huct, 

344. La France accueillant les £tats-Unis. Toile de Jouy, d’apres 
Huet, vers 1780. — Mus^e de Blerancourt. 

Les fitats-Unis sont symbolist par quatre personnages i la Libert^ tenant une pique 
surmont^e du bonnet phrygien, un jeune homme avec le drapean am^ricain, un Indien 
et un esclave noir, 

345. L’Amerique independante. Gravure de J.-C. Le Vasseur d’aprfe 
Borel, — B,N., Est., Qf^. 1783, 

346. Portrait de Benjamin Franklin, peinture de J.-B. Greuze, 
vers 1780. — Musee du Petit-Palais, coll. Tuck. 

Commissaire du Congres am^ricain, il d< 5 barqua en France en 1776. Mis en rapport 
avec Beaumarchais, il avail pen de confiance en lui, et leurs relations furent souvent 
orageuses, 

347. Hotel de Valentinois, residence de Franklin a Passy, rue Ray- 
nouard. Gouache anonyme, xvm® s. — Musee de Blerancourt. 

Malson du financier Le Ray de Ghaumont, dont Franklin habita Faile droite de J 777 
a 1785* En revenant d’une visite chez celui-ci, en d^cembre 1777, Beaurnarchais cut 
un accident de voiture, 

348. Declaration du comte de Lauraguais, 15 fevrier 1778, suivie 
d’une lettre d’Arthur Lee aux membres du Congres, 18 fevrier 
1778. Copie de la main de Lee. — Collection particulifere. 

Si Vergennes avail d6sormais tendance a ne plus vouloir consid^rer Beaumarchais 
que comme un habile n^ociant, les ddput^ am^ricains, en revanche, persistaient k 
voir en lui un diplomate accr^dit^ qui n’avail done rien a attendee en retour des secours 
envoy^s en argent ou en munitions, 

Arthur Lee obtint ^ cet effet une attestation du comte de Lauraguais, prouvant 
qu’au d^but des n^gociations, au printemps de 1776, le p^re de Figaro avail certai- 
nement fait ses offres de la part de la Cour de France* Il transmit cette attestation aujc 
membres du Congr«, au comte de Maurepas et k Beaumarchais lui-memc* 
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349 * Lettre sign^e de Franklin, Lee et Adams a Beaumarchais, 
10 septembre 1778. — Collection particuliere. 

Les trois d^putt^s am^icains mettent line fois de plus en question le droit dc Beau¬ 
marchais a receptionner les marchandises venues d*Am^riqiie sur ses propres navires 
en ^change de ses envois. Ici, c*est la cargaison de la Tkerese (du nom de la coinpagne 
de Beaumarchais) qu’ils entendent s^approprier. 


350* Indigofera. Gouache sur velin par Redoute. — Museum d’his- 
toire naturelle, Velins. T. LVHI, n« 36. 

En ^change de ses foumitures d*armes, Beaumarchais devait recevoir d^Am^rique 
des denr^es coloniales et en particulier de Tindigo et du tafoac de ViTglnie et de Mary¬ 
land. 


351 ' Nicotiana major Latifolie C. B. Nicotiane Tabacum... Ame- 
rique meridionale. Gouache sur velin. — Museum d’histoire natu- 
reUe, Velins. T. XXHI, n® i. 

352 - Lettre de John Jay, president des Etats-Unis, a Beaumarchais, 
15 janvier 1779, en anglais, — Collection particuliere. 

Grace a ses plaintes r6it^^s auprds du Congres et k inaction efhcace de Francy en 
Am^riquc, Beaumarchais re^ut enta cette fameuse lettre de John Jay, dont il se pr^ 
vaudra dans toutes ses requetes post6rieures* 

Le president des fitats-Unis exprimait ofHciellement la vive reconnaissance du 
Nouveau Monde k l*^ard de la conduite g^ndreuse de Beaumarchais et s’engageait k 
prendic les mesures les plus promptes pour Pacquittcment de la dette contract^e envers 
lui. (Trad., Lom^e, II, 175-176.} 


35 3 ‘ Lettres de change de 70 000 LiVRES TOURNOis payablcs a Beau¬ 
marchais dans un delai de trois ans a compter du 15 juin 1779, 
par le ministre plenipotentiaire des Etats-Unis en France. — Col¬ 
lection particuliere. 

« Apre« trois ans accompHs du depart dc mes cargaisom; il [John Jay] m’envoyait 
pour tout paiement ua acompte en lettres de change sur son propre agent a Paris, k 
r^ch^ance de trois autres ann^es. Quel n^otiant, quelle soci^t^ eut pu soutenir son 
cr^it avec des acomptes a 6 ans en un papier qui n*avait nul cours en Europe. » 
(Requete au peuple am^ricain, cf. n“ 366.) 

Ges lettres de change, de 70 000 livres toumois chacune, reprdsentaient une sommc 
totak de 2 432 000 livres toumois. Elies n’eurent en cffet aucune valeur, vu la d6pr<^ 
elation du papier-monnaie am^ricain d^^s la fin dc Tannde et ont toujours conser- 
v^es dans les papiers dc la famiik de Beaumarchab. 
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353 bis, Lettre de John Jay a Benjamin Franklin, 15 juin 1779, en 
anglais. — Collection particuUere. 

Cette lettre de Jay k Franklinj jointe k I^envoi des lettrcs de change, montre bicn 
que le pr^ident des £tats-Uni3 nc se faisait aucune illusion sur la vaJeur de celles-cj* 
II reconnait que le Congr^ aura it vol on tiers effectu^ les paiements jusiement deman¬ 
d's par Beaumarchais in producey mats que dcs finances am^ricaines et le com¬ 

merce all^atoire rendaient cette solution impossible* 


354. Reconnaissance du receptionnement de 231 boucauts de tabac 
au bord du Fier Roderigue, par son capitaine Jean Montaut, 
York, 18 aout 1778, — Collection particuliere. 

De tous les vaisseaux fr^t^s par Beaumarchais, le Fur Roderigue fut celui dans lequel 
il mit le plus d'espoir et qui essuya le plus de traverses* Vieux vaisseau de ligne rachct^ 
en avril 1777 a Ffitat, et radoub(f a grands frais, il fut arr^t^ une fois de plus en rade 
par Lord Stormont, et ne fit qu*un seul voyage commercial, une fois Talliance franco- 
am^ricaine scell^e, avant d’etre r^quisitionn^ dans Tescadre de La Motte-Picquet* 


355. « Plan du combat naval de la grenade le 6 juillet 1779, 
gagn]£ par Mr Le Cte d’Estaing sur l’amiral Byron. » Gra¬ 
vure anonyme en couleur. — B.N., Est., Qb^. 1779. 

Beaumarchais avalt envoy6 un convoi de dix batiments de commerce sous la garde 
de son plus beau bateau, le Fier R/oderiguey armd de cinquaute-deux canons, Arrivd a la 
hauteur de File de la Grenade, le 6 juillet 1779, 11 fut rdquisitionnd par Famiral d’Es- 
taing, qui commandait la flotte frangaise, et contraint de participer au combat contre 
la flotte anglaise de Famiral Byron, Son caphaine fut tue, trente-cinq de ses hommes 
mis hors de combat, et le navire cribld de boulets. 

356. Lettre du vige-amiral comte d’Estaing a Beaumarchais, « A 
bord du Languedoc, en rade de Saint-Georges, ile de la Grenade, 
ce 12 juillet 1779 ». — Collection particuliere. 

Beaumarchais transmit Maurepas et ^ Vergennes une copie de cette courte lettre 
de remerciemcnt de Famiral, avec ses commentaires enthousiastes : « Je ressens ie 
plaisir vif d’un bon frangais de voir le commencement de Fhumiliation de Forgueil- 
leuse Angleterre, et je sens une joie d’enfant de ce qu’un vaisseau k moi qui al tant 
6 t 6 d^chir^ dans les papicrs anglais, ait pu contribuer pour sa part k leur enlever la 
plus fertile de leurs lies du golphe, Cela me gu^rit de toutes mes pertes pass^es, et cela 
me console d’avance de toutes celles k venir*,* » (Arch* des AfL (6tr., Corr* poL, Angle- 
terre, 532, f, loSJ 

Mats une fois son enthousiasme tombi!, rarmateur Beaumarchais se trouva aux 
prises avec de nouvelles difficult^s : 11 n’avait plus pour seul cr^ancier le gouvemement 
am<^ncain mais devait aussi se faire indemniser des pertes considerables de sa flotille 
a la Grenade et k Savannah par le gouvemement fran^^ais* 
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357 * « Combat naval qui a assure la conquete de la Grenade. » 
Dessin au lavis de J. F. Hue, 1787. — Musde de la Marine. 

Une inscription au bas du dessin indique : Peint par Mr Hue ptintre iu rot par orire du 
Mai de Castries pour etre exicutS le tableau de 7 pieds de long sur j pieds de hauteur, conforms- 
ment d la souscription a Paris U 12 mai 


358* Prise de la Grenade. Caricature anonyme en couleur. — B.N., 
Est., QhK 1779. 

« Les rimrs sont pour nous, PAnglais esl bien malad^e 

El grar^ts au Destin nous tenons la Grenade. » 

359 * « Frisure a la grenade. » Caricature anonyme en couleur, — 
B.N., Est., Qfi. 1779. 

Allusion aux extravagantes coiffures a la mode, Alors que daiis la coiffure k la Belle 
Poule, la chevelure est surmont^e d*un navire, ici c^est ramiral d’Estaang qui sert 
d^’ornement. La J^mphe 6tait un dcs vaisseaux de la flotte fran^aise. 

360. « Charles Henry comte d’Estaing, » Gravure anonyme en 
coul. — B.N., Est., QP, 1779. 

L'amlral d^Estaing resta tr^s li^ avec Beaumarchais, A Eautomne de 1782, tous deux 
ftirent charges d*une mission a Bordeaux : il s’agissait de former un nouveau corps 
maritijnCj pris en dehors de la Ghambre de Commerce, 


361. Gibbon triturant sa prise de tabac. Silhouette d’apres Miss Brown. 
— B.N,, Est., Na. 

Gibbon, dument mandat^ par le Cabinet de Saint-James, reprocha violemment k 
la France, dans un Memoire justificatif de la Cour de Londres^ d'avoir perfidexnent soutenu 
et encourage la rebellion des insurgents, avant meme le traits de f^vrier 1778, 11 s*en 
prit notammcnt a la « contrebande >> organis^e par Beaumarchais. 


362. Observations sur le Memoire justificatif de la Cour de Londres, 
par Pierre-Auguste Caron de Beaumarchais, armateur et citoyen 
fran^ais, dediees a la Patrie. A Londres, a Philadelphie et se trouve 
partout, 1779. In-80, ^6 rel. veau avec encadrement de filets 
dores sur les plats. — B.N., Impr., Lb®®. 249. C. 

Beaumarchais r^pliqua au pamphlet de Gibbon en 6voquant toutes les vexations 
subies par la France depuis le traitd de Paris, et en se r^clamant du droit de libre 
commerce dans ses envois pour l^Am^rique, injustement entrav^s par Lord Stormont* 
Mais une phrase malheureuse sur le trait€ de Paris provoqua une lev(§e de boucliers 
de la part des ministres de Louis XV, huiruli^ de ce rappel peu glorieux du pass6, et 
le pamphlet de Beaumarchais faillit etre supprimiS par ccux-la meme qu 41 voulait 
ddfendrc,,. 
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363. CoMPTES RENDUS a Thonorablc Congres des £tats-Unis d’Ame- 
rique par le sieur Caron de Beaumarchais, 21 septembre 1776- 
30 juin 1783. — Collection particuliere, 

En 17S1J Silas Deane revint en France avec mission de r^gler d^finitivement les 
comptes de Beaumarchais avec le Congr^. Dciix ans plus tard, apr^s le traits de Vcr- 
saillesj Beaumarchais n’avait toujours rien re^u et le Consul g^^ral Barkiay d6cla- 
rait vouloir reprendre k z^ro les operations en ndgligeant 1* arrets de comptes de 1781- 
C^est a cette occasion que Beaumarchais adressa la belle lettre au Congres du 14 juil- 
let 1783 (Cf* Ti“ suivant)* 

Le nouveau compte 6tabli et certifi^ par Beaumarchais montre les formes frais 
engages par celui-ci pour Parmement de ses divers n a vires. 


364. Lettre de Beaumarchais a MM, les Presidents et honorables 
Membres du Congres general des treize Etats-Unis, 14 juillet 
'^783* — Washington, National Archives. 

Parmi les nombreuses requetes pr^sent6es par Beaumarchais aux membres du Congr^ 
pour obtenir le remboursement de ses fonds, celle-ci se d^tache par ia nettet6 de 1‘ex¬ 
pos^, et Tenthousiasme vibrant dont « Pagent, Papotrc et le martyr » de la cause am^- 
ricame fait preuve. Pour une fois, le n^gociant s*effacc presque devant le d^fenseur 
dcs insurgents, et en un admirable plaidoyer^ il rappelle sa conduite g^n^reuse les 
premiers moments du soul^vement : « D^daignerez vous Messieurs, de juger ^quita- 
blement le premier Europ^cn qui vous a secourus gtfnereusement ! Aucun homme 
alors. Messieurs, ne m^abordait en votre nom sans me combler d^^loges meme outr^, 
*,* surtout disait-on je serai k jamais ch^ri d*un peuple vertueux comme un des pre¬ 
miers soutiens de sa liberty.,, J'< 5 tais bien loin. Messieurs, d’imaginer que cette nation 
devenue libre me traiterait enfin comme un vil marchand d^taillant,,, >:^ Et Beau¬ 
marchais d’^voquer tons ses d^boires « s’il fallait en croire ces honn^tes intriguant, je 
n’^tais qu’un obscur fantbme qui servait k couvrir la g^^rosit6 que chacun d*eux se 
vantait d*avoir obtenues en pur don du Roy de France,,, Caron de Beaumarchais, 
connu cy devant en Am( 5 rique sous la raison de Roderigue Hortalez et comp® 

365. Lettre de Beaumarchais au Controleur general Calonne, 30 de- 
cembre 1785. — Arch, nat., G 56, n® 35. 

Cette lettre d^espdr6e de Beaumarchais au Controleur g^^raJ, qu*il lui adressa 
afin d'obtenir le solde d^finitif de ses indemnit^s pour la participation de sa flotte 
aux combats de La Grenade et de Savannah, r^vele un projet en g^n^raJ ignor6 de 
ses biographes : scntant son credit encore dimmud en Am^rique par son arrcstation 
de quclques jours k Saint-Lazare, il envisagea d’aller lui-meme plaider sa cause, et 
« de faire un douloureux voyage k Tautre continent », 

La lettre fait partie d’un dossier de quarante-cinq pieces, de 1779 k 1786, relatif k 
1 ’affaire de ses indemnity, et conserv^es aux Archives nationales, Beaumarchais obtint 
fmalement un remboursement voisin de trois millions mais resta crdancier de PAm6- 
rique, (Cf, R. Lafon, Beaumarchais^ le hrillarti armateur, Paris, 1928, 244-265,) 
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Requite de Beaumarchais au peuple americain [, 10 avril 1795]. 
Minute autographe. — Collection particuliere. 

« Requete ou petition publiqiie, ou dcmandc dc justice apres avoir souffert vingt 
am^ adress^e a tout Je peuple americain, dans sa personne collectivej celle de scs repri- 
scntantSj quels qu*ils soient, dans quelque terns qu’ils la re9oivent... » 

Dans ce dernier manifeste ddlirant de Beaumarchais exil6 a Hambour^, s^exprime 
tout son ressentiment contre les injustes pretentions des Am^ricains quij malgr^ quatre 
examens successifs de ses comptes, s’obstinaient a ne point recormaitre ses droits. Une 
fois de plus, il reprend Thistorique de son action ct s*^crie : <( Am^ricains 1 C^est vous 
que j'ai servis, quc j*ai voulu servir, je n’en ai rc^u dans ma vie qu^amertumc pour 
recompense et je meurs votre cnSancicr, Permett^s qu*en mourant, je vous I^gue ma 
fillc a doter avec ce que vous me dcvcz. Adopt^s !a comme digne enfant de Tfitat.,* » 

Lettre de John Marshall a Beaumarchais, 20 novembre 1798, 
en anglais. — Collection particuliere. 

Malgr^ ses d^boires de cr^ancier, Beaumarchais resta jusqu*^ ses demiers jours tr^ 
attach^ au peuple americain. Se targuant de Pamitii de Talleyrand, devenu mimstre 
des relations ext^rieurcs, il multiplia les d^peches pour engager le Directoire a ne pas 
romp re les relations diploma tiques avec les £tats-Unis. II s*^tait suriout li^ avec Pun 
des trois envoy^s am^ricains venus n^ocier k Paris, le g^n^ral John Marshall^ auquel 
il annon^a son intention d’aller lui^meme sur le continent reprendre les n^ociations. 

Marshall !ui exprime ici sa satisfaction d*apprendre que la France consent enfin au 
mainlien d^unc paix compatible avec Pind^Spendance de son pays et se r^jouit de voir 
envoyer comme n^ociateur un homme qu’il estime personnellement ct qui, bien que 
fran^ais enthousiaste, nVn est pas moins un partisan mod^r^ — ou tout au moins n^est 
pas un ennemi d^Hb^r^ — des libert^s de son pays, 

Mais Beaumarchais se leurrait sur les intentions de Talleyrand. L’ann^e pr^c^entc, 
celui-ci lui avaft d^ja refus(^ un passeport pour PAm^^rique. Il mourut done six mois 
plus tard sans avoir connu le continent dont il avait si bien d^fendu les int^ets. 

Lettre de Andre-Toussaint Delarue au general Marshall, 
31 mai 1799, — Collection particuliere. 

Delarue annonce la mort de son foeau-pere, Beaumarchais, au g^n^ral Marshall, 
Il lui demande instamment de continuer a s’occuper avec le meme int^ret g^n^reux 
uu proces des cr^ances am6ricaines, bien n^cessaires k sa malheureuse femme qui se 
retrouve presque sans fortune, 

En 1824, la fille de Beaumarchais fit le voyage d'Am^rique, sans succes, et ce n’est 
quVn 1835 qu’une faible partie de la somme due k Pauteur du Barhier de Seville fut 
rembours^e k ses descendants. 
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VII 


LE MARIAGE DE FIGARO 


Diplomate^ armateuTy nigocianty Beaumarchais tient dicidement d prouver 
de maniire eclatante que « Vamour des Lettres est compatible avec Vesprit des 
affaires ». Mats les traverses qu’il essuj/a avant de Jaire jouer sa premike comedie 
^raissent dktsoires a c$ti de celles qidil dHt affronter pour Le Manage de 
■Figaro ; « Dans le Barbier de Seville je rCavais qtdibranU VBiaty mais dam 
^ nouvel essai plus sMitieux, je le renverse de fond en comhle ecrit~il, en guise 
de plaisantericy dans sa lettre au baron de Breteuil. 

De fait si des evenements contingents au Barbier en retardkent de deux ans 
la reprisentahony cette fois ce fut le contenu mime de la pike qui ltd valut ses deux 
ans et demi d'ajournement, 

Vopposition royaUy la nomination successive de six cemeurs plus ou moins 
javorables, Vengouement croissant du public que Beaumarchais tenait en haleine 
par des lectures parcimonieusement accordees dam les salom^ une representation 
privie donnie chez le comte de Vaudreuily firent enfin de la premike offtcielUy le 
^7 avril 1784, un des triomphes les plus mar quants dam les armales du theatre. 
l^erUs il avail du retrancher bien des allusiom trop directes a Varbitraire du 
^jgimCy mais U en avail laisse suffisamment pour pouvoir se vanter, au lendemain 
de la prise de la Bastilley d^avoir « immole au theatre iant d'abus dont on gemis- 
^uity et dont une horrible prison punissait le moindre murmure », 

Le succes du Mariage ne se dementit pas au cours des annees qui suivirent. 
Ifs escarmouches des adversaires de Beaumarchais ne firent qidaccroitre sa popu- 
turite, Et tandis qu*adaptatiom et imitatiom timoignaient de cette vogucy Mozart 
fn comacrait presqwe simultanknent la gioire dam ses Noces de Figaro. 
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I, LES TRIBULATIONS D’UN AUTEUR DRAMATIQUE 


369. Lettre de Beaumarchais au baron de Breteuil [entre le 15 Jan¬ 
vier et le 22 mars 1784]. — Bibl. de la Comedie-Frangaise, Mss. 
de Beaumarchais, t. I, ff. 128-131. 

L’historique des d^boires auxquels se heurta Beaumarchais avant de faire jouer son 
Manage se trouve parfaitement r^sum^e dans cctte lettre capitale adress^ au ministre 
de la Maison du Roi, 

ficritc en 1776, ^ la suite d’un d^fi lanc^ par le prince de Conti de donner une suite 
au Barhier^ la piece rest^e cinq ans dans le portefeuille de Fauteur, fut re^ue par accla¬ 
mations par les Com^diens frangais en 1781 et apprquv^e par un premier censeur, 
« lue dans toutes les soirees de Versailles »j trouv^e « detestable proscrite par la 
Cour, et^ de ce fait, demand6e dans toutc la vilk, jou6c cnfin ^ Gennevilliers, approu- 
vde par de nouveaux censeurs, La Folle jfourvJe n^obtenait toujours pas son droit de 
representation officielle, (£d., Pkiade, 666-674.) 

370. Registre des lectures [des pieces presentees a la Comedie- 
Fran^aise] commen^ant le ii mai 1780 [jusqu’au 18 juin 1790]. 
— Bibl. de la Comedie-Fran^aise, Ms. 389. 

« Assembly du vendredi 29 septembrc 1781 pour la lecture du Mariage de Figam, 
com^die en cinq actes et en prose par M. de Beaumarchais. » 

A la suite de la liste des acteurs presents, dont Fleury et Mile Doligny « pour Fau- 
teur (Beaumarchais leur avail express^ment demands d’etre ses deux patrons dcvant 
le comik de lecture) : « la pi^ce a re9ue unanimement le 29 septembre 1781 

371. Lettre de Beaumarchais a de La Porte, 22 mai 1782. — Bibl. 
de la Com^die-Fran^aise. 

Beaumarchais, nkpargne aucune plaisanterie sur la venue au monde de son « second 
enfant comique peu facilit6e par les exigences des <i praticiens de Versailles », (fid., 
Pkiade, 663 ). 

On sail que Louis XVI s’^talt fait lire le manuscrit entier du Mariage par Mme 
Cam pan, et que, selon elle, il se serait ^crk, au passage du monologue : « Ckst detes¬ 
table, cela ne sera jamais jou6, 11 faudrait d^tniire la Bastille pour que la repr<^senta- 
tion de cette pi^cc ne fut pas une incons^uence dangereuse ». Dans sa premiere 
version, la piece se situait en France, et Figaro skn prenait directement k la Bastille 
et au Clerg^, ce qui explique mieux encore la vive opposition du roi. 


372, Lettre de Grimm a Beaumarchais, ce vendredi 24 mai [1782]. 
— Collection particuliere. 

Les lectures du Mariage de Figaro dans les salons se poursuivaient : le comte et la 
comtesse du Nord (le grand Due de Russie, futur Paul I®*" et son Spouse) demand^rrent. 



LE MARIAGE DE HGARO 


93 


leur arriv^e k Paris, k ctre parmi les nombreux privil^gi^* Grimm, en se faisant 
le porte-parole de leur d^ir, « supplie tr^ instaminent » Beaumarchais « de ne pas 
le compromettrc », preuve du succes de scandale que suscitait la piece» 

La lecture eut lieu deux jours plus tard et obtint un vif succ^ (£d,, Lom^nie, II, 
301-302), Beaumarchais ne manqua pas de soutigner aupr^ des autorit^ gouveme- 
mentales, toujours hostiles, Pint^ret port^ k son ceuvre par Cathciine II et par son fils, 

373 * Paul Petrowitz, grand dug de toutes les Russies. Gravure 
de C. L. Pasch, vers 1782, — B.N., Est., N2. 

Sous le pseudonyme de comte ct comtesse du Nord, le grand due de Russie et la 
grande duchesse vinrent sojourner en France au d^but de 1782# (Gf* n® pr^c^dent,} 


374 * Journal d’airs choisis avec accompagnement de harpe par les 
meilleurs maitres... Paris. Le Due, 2* annee (1782). — B.N., Mus., 

4" Y. 293 (2). 

P, 66 : « Romance du Petit page dans le Mariagt de Figaro* Air Malbrough s*en 
v^“t-cn guerre par M. de Beaumarchais, » (Acte II, Sc^e 4,) Inc. : Mon coursief hors 
d^kaleine. Certaines Editions pr^cisent que lors du spectacle, Pair ^lait chant6 sur les 
paroles Auprh d*une fontaim* Get arrangement est Pun de ceux qui t^moignent de la 
popularity vite obtenue par les airs chantys dans le Aiariagt. 

375 ' Memoires secrets pour servir a Thistoire de la Republique des 
Lettres en France, depuis 1762 jusqu’a nos jours... [par Louis de 
Bachaumont], tome 23. Londres, J. Adamson^ 1784, m-12. — B.N., 
Impr., Z. 16802. 

Information concemant Beaumarchais a la date du 12 juin 1783 ; 

« Depuis qu^on a pariy du projet du Sieur de Beaumarchais de faire jouer k la cour 
Ja farce du Mariage de Figaro^ suite du Earhur de SiviiUf il s*en est fait douze k quinze 
rypidtitions aux Menus [Plaisirs], et c*est sur le thyatre de cet hotel que la representa¬ 
tion doit avoir lieu demain par les comydiens fran^ais, Tous les grands, tous les princes, 
tous les ministres, toutes les jolies femmes sont averties par des billets, avec une figure 
gravye de Figaro dans son costume, et Pauteur se fiatte que la Rcine meme honorera 
le spectacle de sa prysence,,, » 

La piece devait ^tre jouye le lendemakt, 13 juin, en Phonneur du comte d*Artois. 
A la demiyre minute, alors que le public yiygant se pressait dyj^ aux portes de la saJle, 
suryint une defense expresse du Roi, « k la suite de je ne sais quelle intrigue de cour », 
ycrira Beaumarchais, dans sa lettre au baron de BreteuiL 

376. Lettre du dug de Fronsag a Beaumarchais, 4 septembre 1783. 
— Collection particuliere. 

Fils du marychal de Richelieu, bien vu a la Cour, Fronsac servit d*mtermediaire 
entre les grands, dysireux d^entendre une lecture de la pi^ce, et Pauteur trop sollicity, 

Apr^a avoir obtenu une soirye chez la princesse de Lamballe, il fut le principal 
nygociateur de la premiere reprysentation du Mariage. Dans cette lettre, sou vent citye, 
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il annoncc k Beaumarchais Paccord du Roi : la pi^ce devait etre devant la meil- 

leure soci6t^j dans sa maison de Gennevilliers qu^il avait au comte de Vau- 

dreuilj si toutefois Pauteur en accordait Pautorisation (fid,, Lom^nic, II, 308-309), 

377. Lettre du COMTE DE Vaudreuil au due de Fronsac [, septembre 
^7^3]- — Collection particuliere. 

« Hors Ic Manage de FigarOy point de salut, » Vaudreuil traduit ainsi fort bien Pat- 
tente avide de tous ces grands qui ne s’^taient donn& que la « peine de naitre » (fid,, 
Lom^nie, II, 3ti). 

378. Lettre de Des Entelles, inspecteur general des Menus Plaisirs, 
au comte de Vaudreuil, 6 octobre 1783. — Arch, nat., O^. 3065 B. 

La premiiire representation du Manage eut done lieu a Gennevilliers, Ic 26 sep- 
tembre 1783, devant un public de chobc. La fete ^ 5 £ait donn^e en Phonneur du comte 
d’Artois, 

II existc aux Archives nationales un dossier sur Porganisation de cette representa¬ 
tion, dont les frais 6taient k la chaige du comte de Vaudreuil. La lettre de Des Entelles 
ici exposde permet de connaitre le nom des sujets du corps de ballet, les seuls k etre 
pay^s en esp^ce, ct la distribution des Com^diens fran^ais, qui, eux, regurent un 
cadcau en nature. Gardel, dc POp^ra, demanda, quant k lui, Pautorisation de pou- 
voir chasser deux fois par an sur les terres de Gennevilliers ! (Cf. F, Gaiffe, le Manage 
de FigarOf Paris, 1928, 69-72,) 

379. Gennevilliers. Entree de la salle de theatre. Dessin au crayon 
rehausse de J. A. Chau vet, 1896. — Sceaux, Musee de 1 ’Ile-de- 
France. 

Mme Lebrun raconte dans ses Memoires que la salle ^tant comble et les dames incom- 
mod<5es par la chaJeur, Beaumarchais, ivre de bonheur, aurait cassd les carreaux avec 
sa canne. 

380. SuppLiQUE DE Beaumarchais au roi Louis XVI [debut de janvier 
1784]. Co pie. — Collection particuliere. 

« Destin6 k Pamusement » du couple royal, le Manage de Figaro avait cependant 
eu pour plus violent adversaire le Roi iui-meme* Beaumarchais n*hfeita pas a lui 
adresser cette fameuse supplique, et, en guise de document justificatif, 6tablit la liste 
des pieces « qu’il faudrait aujourd*hui proscrire du spectacle, si Pon s^opposait aux 
representations de la sienne, plus remplie de same critique et de vraie morality qu*au- 
cune de celles de ce genre qui se jouent au Fran^ais », (fid,, Pldiade, 674-675, sans la 
liste qui figure au verso de la lettre.) 

381. Rapport du censeur Antoine Bret, 22 mars 1784. — Collection 
particuliere. 

Apr^ Pexamen de Coqueley de Chaussepierre, la pi^ce fut successivement soumise 
k celui de cinq autres censeurs. Seul le second, Jean-Baptiste Suard, en juillet 1782, 





LE MARIAOE DE FIGARO 


95 


fut iranchement hostile. Enfixi le demier censeur, Antoine Bret, condut « apr^ un mur 
examcn » quo « dans IMtat actucl on nc pouvoit plus longtempa refuser cctte folie th^a- 
trale ^ rempressement des acteura et ^ Fimpatience du public 

Programme du Mariage de Figaro. Minute autographe. — 
Collection particuliere, 

Beaumarchais a jet6 sut le papier les dl&nents de cette « petite intrigue domestique », 
qui dcviendra le plus grand ^vdnement th^atral de cette fin du xvm* si^de. (fid., Lm- 
tilhac, 259-260.) 

Le Mariage de Figaro. Copie avec corrections autographes. — 
B.N., Mss., Fr. 12544, — 

Avant de lire sa pi^ce devant un auditoire mondain, Beaumarchais cominen^ait, 
semble-t-il, par prononcer une harangue pr^liminaire dans laquelle il comparait la 
timidity de Fauteur sollicltd k la coquetterie des belles qui se rcfusent de peur de d^ce- 
voir. 

Ce manuscrit contient deux versions de ce « Prdiminaire de la lecture » et corres¬ 
pond k un des premiers 6tats du Mariage ; Paction est transplant6e en Espagne, mais 
il y subsiste de nombreux passages audacieux et beaucoup de longueurs nuisant k 
l*6q[uilibTe dramatique de rensemble* 

Le Mariage de Figaro. Copie avec corrections autographes. — 
Collection particuliere. 

Ce manuscrit, aux feuillets attach^} avec des faveurs roses, et qui porte le titre 
« d^opuscule comique » sur sa couverture, a du servir ^galement aux stances mondaines 
de Beaumarchais, car il poss^e le Prilimiaaire de la lecture et Ic chronomdtrage de la 
dur6e de chaque sc^e k la lecture ; au total 2 heures 33 minutes, L’auteur a ensuite 
ajout^ au crayon : 3 h 1/2, , c*est-^-dire la dur^e de la repr^entation. 

Lc texte correspond a un troisi^me ^tat, et, chose curietise, sont meme parfois biff<fes 
des passages qui ont, en fait, subsist^ dans Potion. C’est sur ce manuscrit que figurent 
Papprobation des censeurs Coqueley de Chaussepierre et Bret, ainsi que la permis¬ 
sion d’imprimer du lieutenant de police Lenoir, enfin obtenue le 29 mars 1784. 

La Folle Journee ou le Mariage de Figaro^ comedie en cinq actes, 
en prose, par M, de Beaumarchais, representee pour la premiere 
fois par les comediens frangais ordinaires du Roi, le mardi 27 avril 
1764. Impr. de la Societe litteraire typogr,; et chez Ruault, 
libraire au Palais-Royal... 1785. Gr. in-8®, LI et 199 p. avec cinq 
fig. h. texte par Saint-Quentin. — Collection particuliere. 

Get exemplaire contient V^pttre didkatoire am pmonms trompies sur ma piece^ it qui 
n^ont pas uoulu la voir : « O vous que je nc nommerai point U** » 

Beaumarchais ne fit tirer que six t^preuves de cette ^pitre didkatoire^ adress^e en fait 
au Roi. Sur les conseils du baron de Breteuil, il la supprima des autres exemplalres 
de P^dition de Kehl et de P^ition originale, quinze jours avant leur mise en vente. 
(Cf Toumeux, 6d de Gudin, 488-492 ) 
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386. La Folle Journ^e, ou le Manage de Figaro, comedie en cinq actes, 
en prose, par M. de Beaumarchais representee pour la premiere 
fois par les comediens fran^ais ordinaires du Roi, le mardi 27 avril 
1784. [Paris,]. Au Palais-Royal, chez Ruault, libraire pres le 
Theatre, 1785, In-80, LVI-237 p., rel. aux armes de la reine Marie- 
Antoinette. — B.N., Impr., Res. Yf. 4107. 

Edition original ChT 


387. La Folle Journee, ou le Mariage de Figaro, comedie en cinq actes, 
en prose, par M. de Beaumarchais... Impr. de la Societe litteraire 
typogr.; et... chez Ruault, libraire au Palais-Royal... 1785. Gr. 
in-80, LI et 199 p., approbations et errata, avec 5 fig. h. texte de 
Saint-Quentin. 

Edition iraprim6e a Kehl, la meme anndc que 1 ’originate, avec les caract^res qui 
servaieiit pour les oeuvres de Voltaire. L*autcur esp6rait ainsi att^uer les dommages 
que lui causaient les nombreuses contrefa^ons de sa pi^ce. L’^aition originale panit 
sans figures. On y ajouta presque aussitot les cinq planches de Saint-Quentinj qui 
furent d’abord gravies par Malapeau et Roi, 

Tchemerzine signalc une vingtainc dc r^impressions du Mariage^ dat^es de 1785* 
Gertaincs sont des contrefa^ons publi^es en Suisse ou en Hollande; on cotmBlt des 
r^impressions r^alis^es a Lyon, Stockholm, Gand, Dresde* Une Edition porte la date 
de 1784 et Nuremberg comme lieu d’origine, 

a) Rel. veau fauve, dos orne. — B.N,, Impr., Res. p. Yf. 59. 

b) Autre exemplaire, imprime sur peau de velin pour Beau¬ 
marchais lui-meme. — Bibl. de la Comedie-Fran^aise. — PI. V. 

Exemplaire unique, li^gu^ k la Com^die-Fran^aise par Philippe de Saint-ALbin* 
Dimensions (250 x 165 mm) sensiblement plus grandes que celles de P^dition. La piece 
d*errata manque* (Le volume fut reli^ par Simier sous la Restauration, derni-mar- 
rouge, dos om6*) 

388. Preface du Mariage de Figaro par M. de Beaumarchais... Lyon, 
1785, in-12, 47 p.; suivi de la Folle Journee ou le Mariage de Figaro 
par M. Caron de Beaumarchais, nouvelle edition, augmentee d’un 
detail du costume, d’une notice sur 1’esprit et la caricature des 
personnages, d’apres la maniere dont on a joue cette pi^:ce a 
Paris et de cinq planches pour faciliter I’amenagement de la scene 
et I’execution de cette comedie. Paris, 1785, in-12, 87 p. — Bibl. 
de la Comedie-Fran^aise. 

Parue la meme ann^e que r<Sdition originale, cette r^impression du Mariage de Figaro 
comporte cinq gravures donnant le plan de la sc^e avec la disposition des meubles 
pour chaque acte* C’est un des rares documents qui foumit des precisions techniques 
sur la mise en sc^ne du Mariage au xviii* siede. 
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PL. Vf 



Le Aiariage de Figaro. Fragment autographe (Acte II, Scene IV) 3 ^ 13 ). 
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389. Beaumarchais. La Folk Journee^ ou le Marlage de Figaro, comedie 
en cinq actes, en prose... Nouvelle edition conforme a la represen¬ 
tation, avec les airs notes; augmentee d’un detail du costume, 
d’une notice sur 1’esprit et la carricature des personnages, d’apres 
la maniere dont on a joue cette piece a Paris, et de cinq planches 
pour faciliter I’arrangement de la scene et Tex^cution de cette 
comedie. A Paris, 1785. In-S®, 87 p. — B.N., Mus., Th 1592- 

Les airs not^s sont : « Ah c*est mon Figaro »j « J*aime la richesse », et le vaudeville 
« Coeurs sensibles, coeurs fidelles », Dans d*aulres Editions de Toeuvre on trouve la 
mention : « Pour la musique s^adresser a M. Baudron, chef d’orchestre de Ja Com^die- 
Fraii9aise », qui, comme on Pa vu, ^tait d 6 }k Pauteur de la musique de sc^ne du Bar^ 
bier (Cf, 276)* 


2. LE TRIOMPHE DE FIGARO 


390 - Registre des Feux de la Comedie-Frangaise, mardi 27 avril 1784* 
— Bibl. de la Comedie-Fran^aise, Ms. 595. 

« La Folle jfoumee ou le Mariage de Figaro. Com<^die nouvelle en cinq actes, en prose, 
avec des divertissements par M. de Beaumarchais, i representation. » 

C*est Pannonce de cette premiere fameuse, que tous les recueils du temps ont d^crite* 
Meme le secretaire de la Comedie-Fran^aise a cru bon de consigner dans son registre, 
k la suite de la distribution : « Monsieur et Mgr le comte d'Artois ont honors le spec¬ 
tacle de ieur presence dans leur loge* » 

39 *- Memoires secrets pour servir a Thistoire de la Republique des 
Lettres en France, depuis 1762 jusqu’a nos jours... par Louis de 
Bachaumont, tome 25. Londres, J. Adamson, 1786, — B.N., 
Impr., Z. 16804. 

A la date du 37 avnl 1784^ compte rendu de la premiere repr^entation du Maringe : 
« Q’a sans doute 6 t 6 aujourd’hui pour le de Beaumarchais, qui aime si fort le bruit 
et le scandaie, une grande satisfaction de trainer k sa suite non seulement les amateurs 
et curieux ordinaires, mats toute la Cour, mais les Princes du sang, mais les Princes de 
la famine royaJc,„ » 

392. Affiche du theatre des comediens ordinaires du Roi. — 

Bibl. de la Comcdie-Fran^aise. 

« Les Comediens ordinaires du roi donneront aujourd^hui dimanche 21 aout 17S5 
le Roi Lear.., Demain la soixante seizi^me repr^entation de la FoUe Joumie ou ie Mariage 
de Figaro. » 
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393. MariaGE de Figaro. Dessin crayon et lavis par C. A. Lorentzen. 
— CopenhaguCj Musee royal des Beaux-Arts. 

Voir 279. 

394. Le Marlage de Figaro. Cinq dessins au lavis par J.-Ph. de Saint- 
Quentin, 1784. — Comedie-Fran^aise. 

Ces dessins j graves par Malapeau et Roi, servirent k F^dition originale dn Marutge 
de Figaro. On les retronve dans r^dition de Kehl, gravfe cette fois par Halbon, 
Li^nard et Ling^e, 

395. Scenes du Mariage de Figaro. Six vignettes pour un almanach, 
1784. Gravure de J. Dambrun d’apres Queverdo. Photogra¬ 
phies. — B.N., Est., Ef 71. 

Ces gravures s’inspirent des illustrations de Saint^Quentinr Elies proviennent d*un 
Almanach 6 dit 6 ^ Paris, chez Boulanger en 1784* 

396. Scenes du Mariage de Figaro. Gravures de Th.-Gh. [Naudet, 
1784. Agrandissements photographiques. — Bibl. de 1 ’Arsenal, 
coll. Rondel. 

« Cinq estampcs dont ies sujets sont tir^s du Mariage de Figaro : le Petii page^ la 
Romance^ V Audience^ Fin du les Maronnkrs j 3 liv, chez Naudet, rue Geoffrey FAsnier 
ig » {Gazette de Francef 3 aodt 1784). 

397. Les Folies. Gravure en couleurs de Louis Le Coeur, d’apres 
F. L. J. Watteau. — B.N., Est., QbL 1784. 

Tous les sujets en. vogue a T^poque se retrouvent dans cette estampe : Figaro bran- 
dit une 6p6e sur laquelle on lit : Malboroug s*en m-t~en guerre; sur son bouclier, un por¬ 
trait de Cagliostro. II terrasse la « Bete de Santa F 6 », dont Forigiiie est dans une 
brochure du comte de Provence « Description historigiie d'm monsire ^mbolique pris vivant 
sur les bords du lac Fagua prh de Santa-Fe », et dont Pimage fut utilis^e dans de nom- 
breuses caricatures centre Marie-Antoinette* 

Le garde-fran^aise tient k la main la musique de Malboroug^ chanson remise k la 
mode par la nourrice du Dauphin, Mme Poitrine, et dont Beaumarchais avait repris 
la melodic pour la chanson de Chdrubin. 

398. Conversation espagnole, gravure de J. Beauvarlet, d’apres 
Carle Van Loo, 1769. — B.N., Est., Db 33, t. 11 . 

Beaumarchais a indiqu^ la position des personnages de la scene de la romance et 
pr6cis6 : « Ce tableau est juste la belle estampe, d^apr^s Vanloo appel6e la Conversa¬ 
tion espagnole. » {Mariage de Figaro^ acte II, sc^ne IV)* 

Lc tableau de Van Loo avait 6 t 6 fait pour Mme Geoffrin et cxpos6 au Salon de 1755* 
La gravure de Beauvarlet figura au S^on en 1769 et 1771. On loua sa grande beauU 
et sa taille trh spirituelle* {Mereure^ octobre 1769.) 










LE MARIAGE DE FIGARO 99 

399 - Dazincourt. Miniature par Ch. M. Bouton, vers 1785. — Bibl, 
de la Gomedie-Fran^aise. 

Parmi les manuscrits de ses roles qui jonchent la table sur laquelle s’appuie Dazin-* 
court, se trouve ceiui de Figaro. 

400. Le Chateau de Chanteloup. Aquarelle anonyme, xviii® s, — 
B.N., Est., coll. Destailleur, 1499. 

Beaumarchais se serait inspire de Chanteloup, domaine du due de Choiseul, et de 
ses habitants pour les personnages du Mortage de Figaro, Le nom de Gh<5rubin, notam- 
ment, serait une deformation de ceiui de « Cher Lubin ». « Petit-Louis » ou « Petit- 
Lubin » ^tait un jeune page, attache A la duchesse de Choiseul, et qui lui manifestait 
une adoration digne de ceile du jeune hdros du Mariage pour la comtesse, (Cf. J* d*Or- 
liac, Chanteloup du XIII^ au XVIII^ j,, Paris-Tours, 19^9? 

401. Antoine de La Sale. Le Petit Jehan de Saintre... Paris, 1788, 
in-8®. (CEuvres choisies du comte de Tressan avec figures, pi. IX, 
gravure de N. Delaunay, d’apres P. Marillier.) — B.N., Impr., 
Z. 29035. 

Beaumarchais s*est-il rappel6, pour son personnage de Ch^rubin, la touchante 
histoire du petit Jehan de Saintr^, jeune page amoureux de sa dame ? Ce roman cour- 
tois du xv« si^cle avait connu une nouvelle vogue au xvm* si^le grace aux adapta¬ 
tions populaircs qu*en donna le comte de Tressan dans les livres de colportage* 

402. « Mlle Olivier de la Comedie fran^aise dans le role de Che- 
rubin. » Gravure en couleur de Coutellier, 1785. — Collection 
particuliere. —■ PL VII, 

« Son talent, comprim<5 d^abord par une excessive timidity, se manifesta... surtout 
en 1784, lors des representations du Mariage de Figaro, dans le role si heureux du petit 
page. Elle y toumait la tete a toutes les femmes et a tons les hommes. {Arnault, 
ouvr. ciL^ 1^5*) 

N^e a Londres en 1764? Mile Olivier mourut a Paris en 1767. 


403* « Mlle Gontat de la Comedie fran^aise, dans le role de 
Suzane [jiV]. Manage de Figaro. » Gravure en couleur de Goutel- 
lier, 1785. — Collection particuliere, 

« Figurez vous une femme qui, aussi spirituelle que jolie, est aiissi joHe qu*il est 
possible de Fetre, et vous aurez une id 6 e de ce qu’^tait Mademoiselle Con tat k vingt 
quatre ans,,. Sa reputation semblait ne plus pouvoir s'accroitre, quand Beaumarchais, 
qui... ^tait habile k d^meler les aptitudes de chacun, devina que cette grande coquette 
poss^dait aussi tout ce qui ferait une soubrette accomplie, et lui offrit, dans le Mariage 
de Figarof le role de Suzanne. On ne peut s’exag^rer le charme que Mademoiselle Gontat, 
alors dans toute la plenitude de sa beauts et de son talent, r^pandit sur ce rdle, le plus 
gracieux peut etre qui soit au theatre. » (Arnault, ouvr, aV., 153O 
Mlle Gontat, n^e en 1760, mourut en 1813. 
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404. Actrice dans le role de Suzanne. Gouache anonyme, fin 
XVIII® s. — Musee Carnavalet. 

On veut y voir un portrait de Mile Contat, 

405. « Mlle Contat, role de Suzanne. » Gravure de F. Janinet d’apres 
Dutertre, 1785. — B.N,, Est., N2. — PI, VIII, 

Elle est vetue du corsage ajust^ qui sera coimu sous le nom de jmie a la Suzanne mais 
la petite basque visible sur T^tat de noir a 6 t 6 supprim^e sur la gravure en couleur. 

406. Juste a l’anglaise du type dit « a la Suzanne ». Rose lilas a semis 
mouchetCj vers 1785. — Musee du Costume. 

Ce caraco k Tanglaise avail im dos ajust^, et s^accompagnalt d’une jupe a Famplcur 
rejet^ en arriere* une ligne nouvelle en opposition avec les robes a paniers et 

les corsages a dos pliss^s tombant droit* 

Mile Contat portc un juste de ce type dans la gravure de Janinet {Cf* n° pr 6 c 61 ent)* 

407. Juste a l’anglaise du type dit « a la Suzanne ». Rose lilas fa^onne 
k rayureSj vers 1785. — Musee du Costume. 

Le juste est pr^ent^ avec un fichu « Menteur », 


408, Six gravures extraites de la « Galerie des modes ». 42® suite 
d’habillemens a la mode en 1785. Gravures de N. Dupin d’apres 
F. L. J. Watteau. •— B.N., Est., Oa 84. 

a) Coiffure la Ch^rubinj n® 294; 

b) Chapeau a la Ch^rubin, n® 295; 

c) Chapeau k la Figaro, n^ 296; 

d) Chapeau k la Almaviva, n*^ 298 j 

e) Juste k la Suzanne de Figaro, n® 302 ; 

f) Coiffure k la Suzanne et juste k la Figaro, n* 305* 

Ces gravures montrent ^ quel point les personnages de Beaumarchais ont popu- 
laires* On pouvait trouver dans la m^me publication un « Costume a la grand Figaro 
une « garniture k la Figaro », un « pouf k la Almaviva », un « chapeau k ia Basile », 
un « caraco k la Ch^rubin »* 

409. Billet [du president Dupaty] a Beaumarchais [avril 1784]. — 
Collection particuliere. 

Une anecdote, exploit^e par Beaumarchais, ajouta k la curiosittJ du public pour sa 
piece* Le president Dupaty, auquel il avait envoys un billet de loge, le pria de le lui 
^changer centre un billet de loge du rez-de-chauss^ « o£i Ton n*est pas vu de peur 
de compromettre les dames qui devaient Faccompagner. Par sureroit de precaution 
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an lieu de signer sa lettre, il se coiitentait de fairc nn pat^j allusion ^ son nom i « Voil^ 
un patdj mais vous savez ce que cVst* » 

Beaumarchais fit circuler son refus iiidign<5 de se pHer « a de pareilles fantaisies », 
en laissant planer le doute sur la personnaJit^ de son correspondant, que Ton crut 
d’abord etre un noble, le due de Villeguier : « ma pi^ice n*est point un ouvrage Equi¬ 
voque : il faut I'avouer ou le fuir ». (Ed., LomEnie, 11 , 580-581,) 

410. « L’Alaitement maternel ENCOURAGifc. » Gravurc de E. Voy- 
sard d’apres Borel, vers 1784.—B.N., Est., coll. Hennin, 10027. 

Suivant le projet que l*auteur avait exposE dEs le 4 aout dans le Journal de PariS) la 
cinquantiEme reprEsentation du Mariage de FigaTO fut donnEe au profit des pauvres 
niErcs nourrices, A cette occasion, Beaumarchais ajouta quelques couplets pour 
Suzanne, Figaro et Brid*oison. 

Ses ennemis rEpondirent par cette Epigramme : 

« Il paye du lait aux enfants 
Et donne du poison aux mEres* » 

L'archeveque de Lyon, Mgr de Montazet, reprit FidEe lancEe par Beaumarchais 
et bEnElicia de ses dons pour la fondation de de bienfahance matomelle* 

On lit sous la gravure ces explications : « L’Alaitement maternel encouragE, Un 
philosophe sensible indique 4 la bienfaisance les objets sur lesquels elle doit verser ses 
dons. La comEdie, sous la figure de Figaro, tient des gros sacs. Ellc en rEpand un aux 
pieds de plusieurs meres qui donnent le sein k leur enfans. Au-dessus du philosophe 
cst la statue de FhumanitE portant ces mots ; Secours pour les meres nourrices. » 

411* Boutade a l^auteur de LA Folle Journ 6 e. Copie, — Collec¬ 
tion particuliere, 

Un de ces nombreux couplets enthousiastes dont Beaumarchais fut inondE tout au 
long dc la carriere Eclatante de la Folle Jaumie : 

« En dEpit de la jalousie 

Et des sots de I’Andalousie 

Pour la cinquantiEme fois Figaro se marie 

Au temple augustc de Thalie,,. 

En vain Zoilc pleure et Basile en gEtnit; 

Tout Paris pour Suzanne a les yeux de son maitre 1 » 

412. Le Mercure de France. Gravure de Guttenberg d’apres La- 
vreince, 1784. — Collection particuliere, 

Cette gravure Etait annoncEe dans !e Mercure du 37 novembre 1784 : « La principale 
figure est M. de Beaumarchais lisant dans le Mercure PexUait [du oompte-rendu'du 
Mariagel de Figaro. » 

On distingue sur le Uvre le mot ; Figaro. 

413* P* A. Caron de Beaumarchais. Gravure de Michon, 1784* — 
B,N.j Est., N2, 

On voit sous I’encadrement un livre avec le litre ; « /^ Folk Joumie ou le Mariagejk 
Figaro », et un rouleau avec « La Fricaution inutik », 
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414. Produit brut des representations DU Mariage de Figaro, ou 
la Folk Journee, comedie en cinq actes par M. de Beaumarchais, 
represente pour la premiere fois le mardi 27 avril 1784 [jusqu’au 
10 Janvier 1785]. — Collection particuliere. 

En mo ins de neuf mois, h Manage atteignit sa solxante-hnlti^me repr^entation. €t 
procura a Beaumarchais pour soixante-sepl repr^entations, — « Ja 50® n^6tant pas 
comprise dans ce compte, ^tant pour les pauvres » —^ un bto^fice de 41 499 Uvres^ 
19 sols. 

II est int^ressant de rapprocher ce tableau de celui du Barhur (cf. 293). 


415. Journal de Paris, n® 66, lundi 7 mars 1785. (Contient, sous la 
rubrique VarUte^ une lettre de Beaumarchais datee du 2 mars 
1785.) — B.N., Impr., 4° Lc^ 80. 

Beaumarchais r^plique aux attaques de Suard centre le Mariagey parues quelques 
jours auparavant dans le meme journal, Une phrase assez obscure, fait allusion aux 
« lions et tigres » qu’il dut vaincre pour faire jouer sa comedie. Apr^ son succ^j H 
estime qu^il n*est pas r^duit « ainst qu^une servante hollandaisey a battre Vosiers tons les matins^ 
suT rinsecte vil de la nuit », Ce dernier mot visait Suard, On crut k la Cour voir dans les 
mots « lions et tigres » ime forraule insolente pour designer le Roi et son gouvemement. 
Un ordre d*aiTestatlon fut aussitot lanc^ centre Beaumarchab, 


416, Lettre de G[omel ?] a Beaumarchais, 16 mars [1785]. — Col¬ 
lection particuliere. 

L^arrestation de Beaumarchais a Saint-Lazare fut consider6e par tous comme un 
acte parfaitement arbitraire. Cette lettre in^te d*un de ses amis r^vele bien les dis¬ 
cussions qu’elle souleva dans les milieux anti-royalistes, Au club des fichecs, d*£pr^- 
mesnil fut vivement applaudi pour avoir d^sapprouvd cet acte de rigueur... le roi 
frappe mais ne fl^trit pas... et il a finy par dire : Moliere autrefois a diverty 30 ans les 
grands et la cour en les faisant rire au depens des petlts, des m^decins et des procureursj 
et Monsietir,.. a voulu faire rire les petits au depends dcs grands on ne luy pardonnera 
jamais »* 


417. « VoiLA OU NOUS REDUiT l’aristocratie. » Caricature anonyme, 
1785. Photographic. — B.N,, Est., Coll, de Vinck, 896. 

Beaumarchais conduit k Saint-Lazare par deux gardes-frangabes. 

L*annonce de rarrestation de Beaumarchais le g mars 1785 avait accueillie 
comme un fait divertbsant. MaiSj d^s le lendemain, on commengait k murmurer 
centre la d^ebion royale, « chacun se sentait mcnac^ par Iky non sculement dans la 
liberty, mais encore dans sa consid6‘ation », {Arnault^ S&mmirs d'un sexag^ire^) 
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Emprisonnement de Beaumarchais a Saint-Lazare, Gravure 
de V. Vangelisti, 1785. — B.N., Est., coll. Hennin, 10039. 

On voit Beaumarchais conduit par un exempt^ qui tient k la main le mandement 
adress6 k « Messieurs de Saint L^are ce 7 mars 1785 A la porte de la prison, se 
tient un Lazariste vetu en Basile* On lit en bas « Ah I je Tavais bien dit, tant va la 
cruche k Teau qu*a la fin elle se casse » (Marutge de Figaro, acte 1 ^ sc^e XI}. 


4 I 9 ‘ Beaumarchais fouett^ a Saint-Lazare. Gravure en couleur 
de V. Vangelisti, 1785. — B.N., Est, coll. Hennin, 10040. 

On y voit Beaumarchais fustigd par un Lazariste^ devant la comtesse et Ch^^ubin5^ 
La prison de Saint-Lazare 6tait r^erv^e aux jeunes d^prav^ ct ies chatiments corpo- 
i^ls y ^taient en usage; la r^le ^tait de deux flagellations quotidiennes* Cependantj 
il est bicn Evident que l*auteur du Mariage de Figaro, alors de cmquante-trois ans. 
6chappa k cette humiliation suppl^mcntaire. 

On lit en haut : « Tans va la cruche ^ i'eau qu’enfin elle s’emplit. » 

Cette caricature fut vendue d’abord librement, k bon march6- Puis on interdit aux 
marchands de la mettre k T^talage, et deux jours apres F^larglssement de Beaumar¬ 
chais, on la vendait d 6 }k six francs. 


420. Lettre de Vincenzo Vangelisti a Pierre-Michel Hennin, pre¬ 
mier commis au ministere des Affaires etrangeres, 20 mars 1785. 
— Bibl. de I’Institut, Ms. 1280, f. 25. 

A peine Beaumarchais fiit-il tir^ de Saint-Lazare qu^on chercha a lui faire oublier 
I’affront inflig^. La march and e d’estampes qui avait vendu ies deux caricatures fiit 
incarc^r^c k son tour a La Force, L’auteur des gravures, un Italien au talent mediocre, 
sollicita 1 ’intervention de Vergennes — dont il avait fait un portrait — afin d*obteiiir 
son pardon et celui de Ja marchande pour une simple « plaisanterie au sujet de M. de 
Beaumarchais,., Je ne doute nullementj ^crivit-il ^ Hennin, que Monseigneur vou- 
dr a bien acquiescer k ma priere, d’autant plus qu^il s’agit d’une chose oil il nY a rien 
contre les moeurs, ni contre FEtat ». (fid., L, Lalanne, Courrier de VArt, 9 octobre 1882, 
42), 


421. « Mr Ajstuce. But moral. » Gravure au lavis, vers 1785. — 
Collection particuliere. 

Caricature contre Beaumarchais sous les traits d’un renard. On voit au fond des 
scenes du Mariage de Figaro. 


422. Lettre de Beaumarchais a M. Lavary, 27 octobre 1789. Copie 
avec corrections autographes. — Collection particuliere. 

En tete de la lettre, de la main de Beaumarchais : « A M, Lavary, n^gociant rue 
Dauphine a Nantes qui me demandait par ^crit de lui envoyer la distribution des 
roles du Mariage de Figaro par emploi^ » 
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Cette int^ressante lettre in^dite de Beaumarchais donne de pr6:ieux remeignemcnts 
sur sa conception de Tinterpretation de sa piece, utile complement au Discours prM~ 
minaire de Pddition, Beaumarchais termine par ces quelques phrases proph^tiques ; 
« La philosophic qu*il [Le Manage] renferme ne sera bien sentie que dans dix ans. 
Alors on saura gr^ k Pauteur du courage qu*il a eu d’ijnmolcr au thMtre tant d^abus 
dont on g^missait, ct dont une horrible prison punissait le moindre murmure. » 

423. Lettre de Beaumarchais aux redacteurs de la Chronique de Paris, 
22 janvier 1792. Minute autographe, — Bibl. de la Comedie- 
Fran^aise, Mss. de Beaumarchais, t. I, ff. 144-145. 

Demi^re addition au Mariage de Figaro : cn 1791, Beaumarchais, pour le mettre au 
gout du jour, intercala dans la sc^e du proems quelques r^pliques contre les ^migr^? 
que les caricatures du temps montraient jouant de « r^migrette », ancetre du yoyOj 
« noble jeu qui dispense de la fatigue de penser ». 

Figaro entrait en scene une « 6migrette » k ia main et conseillait vivement a Brid’oi'* 
son et k Bartholo d’en jouer, Ces quelques phrases du dialogue d^plurent k certains, 
et Beaumarchais s*en justifia dans cette lettre k la Chronique, {£d,, A, Aulard, Etudes 
sur la Revolution /ranfatse^ 6® s^rie, Paris, 1910, 182*185,) 

424. « Mirabeau chef d’une legion de I’armee noire et jaune en grand 
uniforme. » Caricature anonyme, vers 1792. — B.N., Est., N2. 

On VO it Mirabeau'Tonneau et son raiment de hussards de ia Mort jouant de 
r^migrette. On lit en has : « Se vend a Cobkntz, Hotel de Mirabeau, et k Paris chez 
le Sr. Laqeuille chaig^ d*affaires pour les Emigrans. » (Cf. n® pr^c^dent,) 


3. PASTICHES ET PARODIES 

425. Le Repentir de Figaro, comedie en un acte, en prose; par 
M. Parisau. Representee, pour la premiere fois, a Paris sur le 
Theatre de I’Ambigu-Gomique, le 28 juin 1784. Paris, Cailleau, 
1785. In-80, 31 p. — B.N., Impr., 8® Yth. 15311. 

Comddie, inspir^c du Mariage^ reprdsentde k FAmbigu-Comique le 28 juin 1784, 
e'est-a-dire moins de deux mois apres la piece de Beaumarchais, 

426, Les Amours de Cherubin. Comedie en trois actes et en prose, 
melee de musique et de Vaudevilles, representee pour la premiere 
fois par les comediens italiens ordinaires du Roi, le jeudi 4 no- 
vembre 1784. Paris, Brunet, 1784. — B.N,, Mus,, Th® 214. 

Parodie attribute par Barbicr et par une annotation manuscritc sur cet exemplaire 
k DesfontaineSi 
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427. Le Mariage inattendu DE Cherubin. Co medic en trois actes et 
en prose, par Mme de Gouges, — Seville, et se trouve a Paris, 
chez Cailleau et chez les marchands de nouveautes, 1786, In-8®, 
III p., rel. mar. rouge aux armes du Roi. — B.N., Impr., Z. 

29358. 

OIymp« de Gouges a compost de nombreuses pierces de theatre qui, pour la plupart, 
n*abord6rcnt jamais les feux de la rampe, Ce fut le cas de la pr^entc com^die, dont 
les principaux personnages sont ceux du Mariage de Figaro, La d^mvolture du proc^d^^ 
ne semble pas avoir plu k Beaumarchais. 

[Olympe de Gouges, n^e en 1748, passait pour la 61 Ie naturelk de Lefranc de Pom- 
pignan. Pendant la Revolution, elle publia des factums politiques, se s6para des r^vo- 
lutionnaires au moment du proc^ de Louis XVI, attaqua Robespierre et fut guillo- 
tin^e en 1793.] 

428. Le Mariage de Glogurrio. Parodie du Mariage de Figaro, Paris, 
chez les marchands de nouveautes, 1784. — B.N., Mus., Th“ 
1576. 

429. Le VEtTVAGE DE PiGARO, ou la FilU retrmvie^ comedie en trois actes 
en prose [par Andre Cailleau]. Paris, Hardouin [et] Gattey, 1785. 
In-8®, 80 p. — B.N., Impr., 8® Yth. igoi6. 

Cette com 61 ie nc fut jamais repr^sent^, 

430. Les DEUX Figaro, comedie en cinq actes en prose par le citoyen 
Martelly, repr^sentee pour la premiere fois sur le theatre de la 
Republique, Pan troisilme. Paris, se vend au theatre de la Repu- 
blique Pan quatrieme. In-8®, 78 p. — B.N., Impr., 8® Yth. 4851. 

Figaro prend ici la figure de rhypocrite et du traitre* 

431. Figaro tout seul, ou la Folk Soiree. Scene-folie, melee de vau¬ 
devilles par J. Marty, representee pour la premiere fois a Paris, 
sur le Theatre des Jeunes Artistes, le 3 brumaire an 11 [25 oc- 

tobre 1802]. Paris, Pages, 1802. — B.N., Impr., 8® Yth. 7039, 

■ 

Monologue humoristique cr 6 ^ par I’acteur Monrose, 

432. Le Page inconstant, ou Honi soit qui mal y pense, ballet heroi- 
comique tire du Mariage de Figaro [de Beaumarchais] en trois 
actes de la composition de M. DaubervaJ, remis par M. Aumer... 


i 
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Represente pour la premiere fois sur le theatre de la Porte Saint- 
Martin, le 28 messidor an XIII. Paris, Barba, an XIV-1805. 
In-8°, 29 p. — B.N., Impr., 8° Yth. 13291. 

Adaptation ct 6 ^ cinq am apr^ la mort de Beaumarchais. 


433. Almavtva et Rosine, pantomime en trois actes, melee de danses 
(par J.-B. Blache, d’apres Beaumarchais), represent^e pour la 
premiere fois a Paris, sur le theatre de la Porte Saint-Martin, le 
ig avril 1817. Paris, J.-N. Barba, 1817. In-8®, 24 p. — B.N., 
Impr., 8® Yth. 438. 

Autre adaptation posthume, 

434. Figaro, ou le Jour des J^oceSy piece en trois actes d’apres Beau¬ 
marchais, Mozart et Rossini, arrang& par MM. Dartois et Blan- 
gini. Representee au theatre des Nouveautes le 16 aoCtt 1827. 
Paris, J.-N. Barba, 1827. In-8®, 39 p. — B.N., Impr., 8® Yth. 7036. 

Autre adaptation posthume. 


4. MOZART : LES NOCES DE FIGARO 

435* W. A. Mozart. Portrait a I’huile par Saverio Dalla Rosa, janvier 
1770. 0,71x0,58. — A M. Jean Cortot. 

Portrait (attribu6 auparavant i Cignaroli), ex^cut^ a V^onCj Ics 6-7 janvier 1770 
pour Pietro Lugiati, recevcur g^n^ral k Venise. 

436. Mozart (W. A,). Air de Cherubin « Non so piu cosa son » des 
Nozzo di Figaro. Manuscrit autographe. — B.N., Mus., Ms. 249. 

437. Mozart (W. A.). Air du Mariage de Figaro. Accompagnement 
par Benoit Mozin (pour forte-piano)... Paris, Naderman (1794). 
— B.N., Vm’. 6069. 

Premiere ann^e, 9 du Journal d*Apollon. Inc. : Mon coeur soupire. 


438. Affiche de la premiere representation des Nozze di Figaro au 
Burgtheater de Vienne, mai 1786. — Vienne, Osterr. Natio- 
nalbibliothek, Theater Sammlung. 
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439 * Silhouettes des principaux acteurs de la premiere des Nozze di 
Figaro a Vienne {1786) : Almaviva (Stefano Mandini), Suzanne 
(Anna Storace), Figaro (Francisco Benucci), Marcelline (Picci- 
nelli Nandini), Barberine (Maria Anna Gottlieb). — Vienne, 
Osterr. Nationalbibliothek, 

440. Affiches, annonces et avis divers ou Journal general de France. 
Supplement du vendredi 22 mars 1793. — B.N., Impr., V. 28354. 

P, 1217 : Compte rendu de la premiere repr^entatian parisienne du Manage de 
Figaro avec « la superbe musique de Mozart ». Le spectacle parut fort long car Ton 
avait « tniff6 » Top^ra de tout le textc parM de la com^die de Beaumarchais. Sous 
cettc forme, roeuvre n’eut que cinq representations. 

441* Mozart (W. A.). « Le Manage de Figaro. Acte II®. » Partition 
d’orchestre. Manuscrit. — B.N., Mus., L. 10675 (2)- 

Partition qui comprend, entrc les parties de Fop^ra de Mozart, des fragments de la 
pi^cc de Beaumarchais et qui a pu servir aux repr^entations de 1793. Diverses indi¬ 
cations de mise en sc^e sont donnt^es. 

■ 

442. La Folle JouRNiE, ou le Manage de Figaro... Au Palais-Royal, 
chez Ruault, libraire pres le Theatre, 1785. In-8®. — Collection 
particuliere. 

Dans cet exemplaire imprim^ ont interfoli^es des pages manuscrites contenant 
ies dialogues chants au cours des representations parisiennes de Top^ra de Mozart 
en 1793. Ces pages sont de la main d^un copiste, mais les renvois, faits sur Timprirnd, 
des scenes de la piece aux difr<^rentes chansons paraissent ^tre de la main de Beaumar¬ 
chais, Le present livret, qui nVst jamais sorti de chez les descendants de Fauteur dra- 
matique, semble done bien apporter la preuve que celui-ci a participe dans une cer- 
taine mesure k Fadaptation frangaise, attribuiSe k Notaris, du Hvret de Fopifra de Mozart. 

443 * Lettre de Gellerier a Beaumarchais, 21 mars 1793. — Collec¬ 
tion particuliere. 

la premiere repr^entation, Gellerier, administrateur de FOp^ra, traiismet ses 
impressions k ce dernier : « Figaro a eu du succ^is, il a vivement applaud!, mais ce 
n*est pas k son auteur que je cacherai Fimpression qu^il a faite sur les habitu^ de notre 
spectacle : on a trouv^ Fouvrage infiniment trop long, les morceaux de musique un 
peu rares et le d^bit des acteurs long et fro id. Tout cela se con^oit aisement, Les spec- 
tateurs des loges connaissaient Fouvrage et ne voulaient que la musique, un morceau 
en faisait d6sirer un autre, et il cut fallu supprimer tout le dialogue pour satisfaire 
Fimpaticnce de ces amateurs, Il faudra done rapprocher les morceaux de musique et 
faire quelques retranchements qui ne nuisent point k la marche de Fopdra, (£d,, 
L. Guichard, Beaumauhais et Mozart j dans Revue d^histoire litt&aire de la France^ t, LV, 

* 955 ^ 341-342.) 
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444. Lettre de Beaumarchais aux acteurs de I’Opera, 3 avril 1793. 
Minute autographe, — Collection particuliere. 

« Jetant par la fenetre 1 *amour-propre d^auteur Beaumarcliais, apr^s avoir assist^ 
^ la seconde rcpr^entation des Noces^ r^imit le troisitoie et le quatriime acte, et prodi- 
gua abondamment ses comeils aux acteui^. II est curieux de constater que ni Cellerier 
ni lui-rneme ne mentionnent le nom de Mozart. (£d,, Lom^e, II, 583-5S6,) 

445. Lettre de Francceur, administrateur de I’Opera a Beaumar¬ 
chais, 9 avril 1793. — Collection particuliere. 

Francoeur supplie instamment Beaumarchais au uom de radministration de TOp^ra 
de vouloir bien sc rendre k la r^p<§tition giin^rale du Mariage de Figaro afin de donner 
d'utiles conscils aux acteurs. Cette date du 9 avril 1793 parait surprenantCj lea deux 
lettres expos6es sous les num^ros pr6c6dents faisant 6tat de repr^entations ant^- 
rieures, 

446. Notes de mise en sc^ne (anonyme) pour les J/oces de Figaro, adap¬ 
tation fran^aise par Jules Barbier et Michel Carr^. — B.N., Opera, 
C. 4890. 

Cette version est celle qui fut commundment utilis^e cn France depuis 1858. 


VIII 
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Le fameux monologue de Figaro trouve une dngulihre rhoname dans la 
vte de BeaumarchaiSj vers ces annees 1780-iygo. Cest Vipoque oil se multiplient 
ses activites diverses, ses mille et un metiers, ses projets irrialisables ; c’est Vipoque 
onssi oil « Villusion s^est detruite... Desabusi!,,, <Fsabusi...! , non point par 
i inconstance d^une Suzanne, mais par les revers de fortune qui semblaient jusque-ld 
nc pQUSoir atteindre 1 ’insouciant fils de Vhorloger. 

Fditeur entkousiaste des ceuvres de Voltaire, il se fait papetier, imprimeur, 
^t se heurte aux difficulth d’un metier dont il ignore un peu trap les bases, comme 
aux obstacles susciUs par le gouvernement et le clerge. Administrateur d’une 
Compagnie des eaux, il rencontre pour la premiere fois un adversaire plus fort que 
lui : Mirabeau. Negociateur inginieux, il se charge de redresser les finances d^un 
grand seigneur, et sur ses conseUs, se voit mile d. un nouveau proch, qui suscitera 
contre lui un deferUment de pamphlets a peine concevables quelques annies plus t6t, 

Trouvera-t-il une consolation dans ses « amusements litteraires »? Cet opira, 
qtCil revait de composer depuis si longtemps riobtient qtCun succes midiocre, et 
ne devra qu’un tntiret de poUmique aux seines ajouties sous la Rivolution, 


1 . L’fiDITEUR DE VOLTAIRE 


447 * CouRONNEMENT DE VoLTAiRE. GravuTC dc Ch.-E. Gaucher d’apres 
J.-M. Moreau le Jeune. — B.N., Est., Ef 59^. Rfe. 

On salt que lors de la venue de Voltaire i Parisj en 1778, il fiit couroim^ solennel- 
Icment sur la sc^e du Th^^tre-Francais, a roccasion de la premiere repr^entation 
d^Mn£. 

Beaumarchais assista k cette manifestation en l*honncur du grand philosophe qu*il 
admiralty et le revit sans doute pour discuter avec lui de I’^dition de ses ceuvres : «J*ai 
tenu parole k P^tonnant vieillajrd qui m^avait dit presqu’en mourantj et me serrant 
de ses bras d^cham^ ; « Mon Beaumarchaist je n'espire gu*en mus : vous seui en aurez U 
courage », ^crivaiuil en 1791 au prince Yousoupov, (Cf* n“ 534*) 
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448. Forteresse de Kehl. Photographic. — B.N., Est,, Va. 

Detail du plan-relief du mus^e historiqne de Strasbourg. 

Beaumarchais racheta, en 1779^ a T^diteur Panckoucke, celui-la meme qui con^ut 
VEncydopedk methodique^ les manuscrits de Voltaire quHl poss< 5 dait et ses droits sur utie 
Mition complete, pour la somme de 160 000 francs* II installa dans ce Fort de Kehl 
sa « Soci^t^ litt^raire et typographique pour imprinier son Voltaire a Fabri des 
tracasseries de la censure et fit venir d’Anglctcrre tout le materiel t>T5ographique 
provenant de la succession du c^l^bre Baskerville* On organisa a Strasbourg une lote- 
rie pour lancer la souscription de TMition. 

G^^tait s^engager dans une cntreprise considerable qui allait canaliser une partie 
de ses forces durant les dix-neuf dcmicres armies de sa vie, et soul ever des difficult^s 
qu*il n*avait pcut-etre pas pr^vues dans son enthousiasme initial* 

449. Moulin a papier. Maquette. — Conservatoire national des Arts 
et Metiers. 

Le nouvel 6diteur se rendit acqu^reur en 1779, pour 32 000 livresj des trois moulins 
a papier Arches et Archettes, afin de fabriquer lui-meme le papier de son ^ition de 
Voltaire* 

« Luttant contre tous les pouvoirs, j*ai relevd Fart de Fimprimerie fran^aise par ies 
superbes Editions de Voltaire, entreprise regard^e comme au dessus des forces d*un 
particulier; raais je n’^tais point imprimeur, on a dit le diablc de moi* J^ai fait battre 
a ia fois les maillets de trois ou quatre papeteries sans etre manufacturier; j^ai eu les 
fabricants et les marchands pour adversaires. » (£d., Lomdnie, IIj 539O 

En f6vrier 1789, Beaumarchais fut contraint par les dlfficult^s financieres et tech¬ 
niques de ceder ses moulins d’Arches aux freres Desgranges, de Luxeuil, 

450. Lettres de Beaumarchais a Pierre-Samuel Dupont de Nemours, 
6 fevrier 1785. — Wilmington, Eleutherian Mills historical library. 

ft 

Pour son Edition de Voltaire, Beauniarchais s^^tait done fait non seulement impri- 
meur mais aussi papetier* C*est a ce titre de « bon papetier lorrain >>• qu’il adresse ce 
billet inddit au ci 51 ^bre ^conomiste Dupont de Nemours pour le prier de rendre Ies 
intendants favorables ^ « ses confreres les manufacturiers lorrains »* 

451. Edition des ceuvres de M. de Voltaire, avec les Garacteres de 
Baskerville. Prospectus de Vedition^ s.l.n.d., in-4®. — B.N., Impr., 
Z. Beuchot, 1883. 

Ind6pendamment de F^dition in-8^ {prdvue en 6o volumes, elle en eut, en faitj 70}, 
qui comportait des exemplaires sur grand papier, il avait €x .6 envisage une autre Edition 
de grand luxe, en 40 volumes in-4°* Dans ce format, 400 exemplaires imprim^ sur 
papier Royal anglais, ^taient offerts, au prix de 40 louis; i 000 exemplaires « de seconde 
classe » sur Median d’Annonay valaient seulement 25 louls* Deux volumes parurent 
dans cette Edition in-4^* Le projet fut abandonn^ en raison du nombre insuffisant de 
souscripteurs. 
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452. Lettre signer DE BEAUMARCHAIS a Lcsuirc, 9 feviier 1781. — 
B.N., Mss.} n.a.fr. 24338, fF. 50-51. 

Au nom de la Soci6t^ litt^raire typographiquCj Beaumarchais remercie ici un cor- 
respondant de Voltaire qui propose de Ini communiquer l*original d*nne lettre de 
celui-ci : « notre empressement k recueillir tout ce qu^a 6crit ce grand homme est 
hcureusement seconds par les gens de lettres et les personnes cnltiv^es qui ont 6 t 6 en 
relation avec lui »* II put ainsi publier 4 700 lettres, L’cnsemble dcs transcriptions 
ex< 5 cut 6 es sous sa direction et des papiers concemant son edition a rachetd par 
M, Beslermann k la famille, et se trouve k Tlnstitut et Mus^e Voltaire, aux Ddices. 
(Gf, Th, Bestermann, The Beaumarchais transcript of Voltaire*s correspondence^ dans The 
Times litierary supplement, 23 avril 1949.) 

453 • Mandement de Monseigneur I’Archeveque de Paris pour le 
Saint Terns de Careme, qui permet I’usage des oeufs depuis le 
Mercredi des Cendres inclusivement jusqu’au Vendredi de la 
semaine de la Passion exclusivement. Paris, Simon, impr. de 
Mgr PArcheveque. In-4‘‘, 19 p, — B.N., Impr., E. 2400, Paris 480. 

Les dveques des difFdrents dioc^es multipli^rent les mandements centre 1 ’Edition 
de KehL 

Dans celui-ci, r6dig^ k Toccasion de fetes de Paques, le pr^lat de Juignd vouait a la 
damnation cclles de ses ouailles qui iraient voir le Mariage de Figaro ou qui s’int6rcsse- 
raient a PMition des CEuvres de Voltaire : « Nous avertissons... tous ceux qui respectent 
la foi et les maeurs,,, qu*ils ne peuvent ni lire, ni garder, ni communiquer cette coupable 
edition, sans se rendrc coupables eux-memcs dans le genre le plus grave**- » Beaumar¬ 
chais r^pliqua par une Chanson naive, Caniique spirituel du trh spirituel mandetnmt du Carime 
de 1^8^ « A propos d^oeufs*,, », (£d*, Fournier, 702-703*) 

454 - Observations grammaticales et morales sur Figaro, presen¬ 
tees aux amateurs de la Langue, precedees d’un discours.,, et 
suivies de quelques reflexions sur les trente volumes des CEuvres 
de Voltaire, livres au Public par M. de Beaumarchais. Du Sejour 
de la Verite, chez ITngenu 1785, petit in-8®. — B.N., Impr., 
Z. Beuchot 1614. 

D^sobligeante critique du Mariage de Figaro. L^auteur anonyme rel^e, pour les 
blamer, un grand nombre de r^pliques* La conclusion est r^dig^e en vcr^ : 

est-an bien pardonnabk, 

Lorsqu^on Hale un jargon 
Qui rCa ni sens, ni raison ? 

Suit une lettre a Beaumarchais, concemant P^kiition des €£uires de Voltaire et signa- 
lant des fautes typographiques : « Je ne finirois point. Monsieur, si je voulois citer 
toutes les d^fectuositiis qui se rencontrent dans les volumes dont vous venez d’enri- 
chir le public.*, » 

455 * Arr£t du Conseil d’etat du Roi qui ordonne la suppression 
des trente premiers volumes de I’ouvrage ayant pour titre : 
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CEuvres completes de Voltaire ; de rimprimerie de la societi litteraire typo- 
graphique, 1784. A Paris, Imprimerie royale, 1785. 3 p. in-4®,— 
B.N., Impr., Z. Beuchot 1907. 

Get arretj qui porte la date du 3 juin 1785 et la signature du baron de Breteuil, 
garde des Sceaux, condamne un ouvrage qui « blesse la Religionj Ics moeurSj et tend 
a ^branler Ics principes fondamentaux de Tordre dc Ja soei^t6 et de rautorit6 
time ». Defense est faite aux libraires ou colporteurs d’introduire ies volumes dans le 
royaume; Ies exemplaircs qu^on pourra saisir seront confisqu^ et mis an pilon; Ies 
libraires coupables seront d^chus et priv6s de leur ^tat* 

456, « Gopie de ma lettre au margrave de Bade, 30 aofit 1785. » 
— Geneve, Institut et Musee Voltaire. 

Beaumarchais ^prouva des difficult^s au sein meme de sa Soci^t6 litteraire et typo- 
graphique* Son agent de Kehl, nomin^ Le Tcllicr, ne se montra pas k la hauteur des 
responsabilit^ qui lui incombaient et fut Tobjet de multiples plaintes^ tant de sous- 
criptcurs m^contents que d*ouvriers du Fort. 

Le margrave de Bade, pris comme arbitre dans ces querelles, re^oit ici Ics dol^ances 
de Beaumarchais^ qui sc declare meme pret k c6der tons ses droits i Le Tellier dans 
la Soci^t^ : « Certainj maintenant que le philosophe et le po6te, que le plus 
grand homme enfin de notre si^cle a un beau monument ^lev^! a sa gloire,,. » 


457, Motion faite par Pierre-Augustin Caron Beaumarchais au Comite 
des Auteurs dramatiques, pour aller au-devant du convoi de 
Voltaire, 9 mai 1791. 4 p. in-4®. — B.N., Impr., 29495. 

L^Assembl6e Constituante d^cr^tera le 30 mai 1791, jour anniversaire de la mort 
de Voltaire, qu’il m^ritait les honneurs dus aux grands homines* 


458. « Ordre de cortege pour la translation des manes de Vol¬ 
taire LE LUNDi II jtnLLET 1 79 1 . » Gravure populaire coloriee, 
chez Basset. — B.N., Est,, Qb 1791- 

Le II juiiiet 1791, les cendres de Voltaire furent done solennellement transpor- 
t6e3 dc Fabbaye de Romilly au Panthdon, La description detail du cortege est don- 
n6e dans le supplement au 195 du Cmrrier frangais, Y figurait en bonne place la col¬ 
lection des oeuvres de Voltaire, indiqu^e ici sous le num^ro 14 ; « line Edition 
des oeuvres de Voltaire formant corps de biblioth^que port<5 par des hommes v6tus 
k Pantique* » 

Parmi les decors dcs quais, on voyait un couplet de Beaumarchais, que ies censeurs 
royaux firent supprimer : 

« Par le sort de la naissance 
L^un est roi Tautre est berger 
Le hazard fait la distance, 

L’esprit sacr6 peut la changer* 

De vingt rois que Pon encense 
Le Trt^as brise Pautel 
Et Voltaire est immorteL » 
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459 - Tableau des (Euvres de Voltaire, contenues dans cette edi¬ 
tion [de Kehl], Gravure anonyme. — B.N., Est., N2, 

460. (Euvres completes de Voltaire. Imprimerie de la Societe lit- 
teraire typographique, 1785-1789, 70 vol. m-8®, gravures en 
taille-douce, ill. de Moreau le Jeune. Rel, en mar. rouge aux 
armes de Louis XVI, contenant la lettre d’envoi de Beaumar¬ 
chais (voir n® suivant). — B.M., Impr., R^s. Z. 4450-4451. 

C^Iebre exemplaire de I’^dition de Kehl, offert par Beaumarchais i la Bibliothique 
nationale, celui-lik meme, qui fut transports en feuilles, sur un brancard, derriSre les 
cendres de Voltaire, lors de la translation de celles-ci au PanthSon, le ii juillet 1791. 
L’ouvrage fut reliS en maroquin rouge a grain long, doubIS de tabis bleu. « Les plats 
re^urent le fer traditionnel aux armes royales et les dos le monogramme aux deux L 
entrelac^s et couronnds, (Cf. E. Dacier, Trisors tki Bibliot/iiques de France, v, 208-213.) 

461. Lettre de Beaumarchais a Tabbe Des Aulnays, garde des impri- 
* mes a la Bibliotheque du Roi, 2 juillet 1791. — B.N., Impr., 

Res. Z. 4450. 

« En pn^entantj Monsieur, cet exemplaire a mes concltoyens, je ne suis que l*^cho 
du voeu que ce grand homme en eut form^ lui-meme s*il eut present aux honneurs 
m^rit^s que la Nation et son siMc lui rendent, et je Tacquite avec plaisir. » (Cf, Dacier, 
ouvr. ciL, pL LXXIII.) 

462. Catherine II. Gravure de J. B. Fosseyeux, vers 1784. — B.N., 
Est., N2, 

Portrait grav^ pour certains tirages de Voltaire de Kehl. 

Catherine II exigea que Beaumarchais fit cartonncr sa correspondance avec Vol¬ 
taire, ce qui le contraignit a r^imprimer 41 qoo pages et lui coilta 15 ocmd francs. Malgr^ 
cela Beaumarchais garda une profondc estime pour Plmp^ratrice qui, la premi^a-e, 
avait rendu honneur a Voltaire, de son vivant. 

« C’^tait sans doute a elle que cette collection magnifique des oeuvres de Voltaire 
devait ^tre d^di6e* Je le voulais; on m^a jurd qu'elle ne Paccepterait pas », confie-t-il 
encore au prince Yousoupov. {Cf. n® 534*) 

463. Illustrations de Moreau le Jeune pour le Voltaire de 
Kehl, 1784. — B.N., Est., Ef 54. Res. 

a) Quatre figures pour Candtde. Gravures de Baquoy, Dambrun, Delignon, Tri^re, 

b) Deux figures pour Z^dig, une pour Memnon, une pour Ce qui plait mP£ dames. 
Gravures de Duclos, Langlois, de Longueil, Trite* 

c) Quatre figures pour La Henriade, Gravures de Delignon, Guttemberg, Helman, 
Patas. 
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464. [Restif de La Bretonne], Monsieur Nicolas ou le coeur humain 
devoile. Public par lui-meme, avec figures. Tome VI, ii® partie. 
Paris, 1797. In-12, — B.N., Impr., Fondation Smith-Lesouef. 
Res, 1530. 

Restif de La Bretonne consacra plusieurs pages k Beaumarchais dans son « auto¬ 
biographic et 6voqua notamment leur premiere rencontre : 

« Le plus c^l^bre des Homes que j’ai connus est certainement le Git, Camn^de^Beau-^ 
marchais. Je ravais abord^ d^ 177S, a Toccasion de son Imprimerie de Ksil^ dont il me 
proposa d^etre le Prote : mais il y avait plus de ro ans que j’avais qult6 ce genre d’ocu- 
pacion, J’^tais cependant tent^ d’accepter, par un efiTet de mon adrniracion pour 
Voltaire j dont on y alait imprimer les inmortels Ouvrages, Ce fut le Git* Beaumar¬ 
chais qui acomoda mon aifaire de la xxvi® contemporaine*,, » 


2, progEs sans gloire 

465. La pompe a feu de Chaillot. Aquarelle de M. Halm, 1781, — 
B.N., Est., B. 13. Res. 

« La Pompe a feu vue par derrikre et dessinSe d^apth nature sur la terrasse de Monsieur Urbain 
de Wakonville d Chaillot^ par Halm de Melingen, » 

C'est en 1777 que les fr^res Perier, m^caniciens, obtinrent pour quinze ans le privi¬ 
lege de distiibuer dans les immeubies l*eau de la Seine, au moyen de deux pompes a 
feu, situ^es Tune a Chaillot, Tautre au Gros Caillou. Beaumarchais 6tait un des princi- 
paux actionnaires et un des administrateurs de la Compagnie des Eaux qu 41 s avaient 
fondle, ce qui lui valut les attaques de Mira beau, Gelui-ci, en r^alitdj ne faisait que 
d6fendre les int^rets financiers de ses pr6teurs Panchaud et Clavi^res centre la hausse 
des actions de la Soci6t6, 

Matthaus Haim, dessinateur et graveur suissCj 6tait de J, G. Wille k Paris* 

466. PiicE siGNiE DE BEAUMARCHAIS, en tant qu’administrateur de la 
Compagnie des Eaux, s.d. — Arch. dep. de la Seine, 4 AZ. 340®, 

467. RjfepoNSE a I’ouvrage qui a pour litre « Sur les actions de la Com¬ 
pagnie des eaux de Paris », par M, le comte de Mirabeau... Par 
les administrateurs de la Compagnie des eaux de Paris [par Beau¬ 
marchais]. Paris, 1785. In-8®, 59 p., rel. mar. rouge. — B.N., 
Impr., V. 31682. 

Mirabeau avait accus^ la direction de la Compagnie des Eaux d^avoir sp4^ul6 sur 
les actions de la Compagnie en faisant mon ter artificiellement les cours, Il consid^rait 
que Pentreprise aurait du prendre la forme d’un service publiCj dependant de I’fitat 
et non point d*une soci^t^ priv^e, Beaumarchais^ k qui fut confi 4 le soin de r^futer ces 
accusations, s*exprime sur le mode ironique, traitant de Mirabelies les Philippiques 
de Mirabeau* 
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468. Reponse du comte de Mirabeau a I’ecrivain des Administrateurs 
de la Gompagnie des Eaux de Paris. Bruxelles, 1785. In-S®, 104 p., 
rel, veau [avec deux autres factums; litre au dos du vol. : (JEuvres 
de Mirabeau\, — B.N., Impr., Z, 23863. 

Foudroyante rdpHque du tribun aux plaasanteries de Beaumarchais, Reprenant 
point par point ses critiques, ii couvre de sarcasmes I^auteur du Barbier et I’accuse 
notamment d*avoir vendu k l*Ani^rique des fournitures avarices, de vieux fusils hors 
d’usage, « le tout pour la gloire »; ii Faccuse aussi d*avojr congu une Edition « mons- 
trueuse » des oeuvres de Voltaire en la gonflant d’une quantity de sinilia. 

A ce flot d’injures plus ou moins fonddesj Beaumarchais ne jugea pas k propos de 
r^pondre de nouveau; la pol6inique en resta Pour la premi^^re fois, il abandonnait 
la partie : c’6tait laisser prise sur lui* Ses adversaires, le sentant moins combatif, 
allaient d^ormais en profiler. 


469. Lettre de Samuel-Pierre Dupont de Nemours a Beaumarchais, 
21 juillet 1784. Minute autographe. — Greenville, Eleutherian 
Mills historical library. 

Cette lettre, inconnue jusqu*^ ce jour, permet peut-etre de ratifier ^explication de 
Gudin sur la cause primitive des attaques de Mirabeau t selon lui, Beaumarchais se 
serait a]i6n6 le futur orateur en refusant de iui preter de fargent, (Gf. Lom^nie, II, 
3750 

Ofj Dupont de Nemours s^adresse ici k Beaumarchais, qu’il ne connajt pas encore 
personnellement, pour Iui demander de faire ^diter dans « sa superbe imprimerie » Tou- 
vrage du comte de Mirabeau sur Tinstitution des Cindnnaiif et d^avancer vingt-cinq louis 
k cct homme « charge de procfe, peu secouru de sa famille, oblige par ses affaires, ses 
liaisons, ses amiti^, ses amours de d^penser beaucoup d^argent », Beaumarchais se 
r6cusa sans doute, car T^dition des Considhaiions sur Pordre de Cincinnatus fut faite k 
Londres et non a Kehl, Mirabeau s*en vengea-t-il f ann^e suivante en calomjiiant 
TMiteur de Kehl ? 


470. Le Prince de Nassau-Siegen. Gravure de Pickier d’apres Fiiger. 
— B.N., Est., N2, 

En 1779, Beaumarchais fut charg6 par Sartines de prendre en mains les int^rets du 
prince de Nassau, Ce grand seigneur, homme de guerre, avait form6 un corps de volon- 
taires qui devait tenter un coup de main dans Tile de Jersey, Ce projet n’ayant pas eu 
de suite, le gouvemement frangais se chai^ea d’enrdler ccs volontaires dans les troupes 
r^gulieres, de les indemniser, et d’indemniser, par rinterm^diaire de Beaumarchais, 
le prince de Nassau, 

Une grande amiti6 naquit entre Tautenr du Barbier de Seville et Nassau, toujours 
harceid par ses cr^anciers, et combM d*avoir trouv^ un avocat aussi ardent. Beaumar¬ 
chais preta de i’argent k Nassau comme a sa femme, et se laissa entrainer par lui dans 
I ^affaire Komman, 
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471. Lettre de Beaumarchais a I’avocat Turpin, 18 decembre 1781. 
Minute autographe. — Collection particuliere. 

A la fin de Fannie 1781, Beaumarchais se fit le z6l6 d^fenseur d^une jeune femme 
enceintej enferm^e par son mari^ le banquier alsacien Giullaume Komman, dans une 
maison de force* La dame avait depuis longtemps un amant, Daudet de Jossan, qne le 
mari tol^ra tant qu’il put lui €tre utile dans ses affaires. Beaumarchais rencontra Dau¬ 
det k un diner chez leur ami commun le prince de Nassau^ et se porta conciliateur 
entre les dpoux aupres de Favocat du mari : « Je vous pr^viens que tout ce dont je 
puis disposer au monde est au service dc la defense et de la surety de cette jeune et tres 
malheureuse femme.., » 11 fit taut et si bien qu*il obtint en effet, avec Fappui de Lenoir^ 
le lieutenant g<*n6ral de police, la liberation de la jeune femme, 

472. Cardinal de Rohan. Gravure de Campion de Tersant d’apres 
C.-N. Cochin. — B.N., Est., N2. 

L*ann^e suivante, en 1782, Beaumarchais fut chargd par ie cardinal de Rohan 
« d’accorder quelque temps k Fexamen severe du triste ^tat » de Fhopitai royal des 
Quinze-Vingt dont Komman ^tait le caissier. Force lui fut, dans son rapport, de sou- 
ligner le « tripotage » du caissier, douteux selon lui, et d*exiger des comptes rigou- 
reux qul entrainerent sa faillite. 

La detention du cardinal de Rohan, apr^ I'affaire du collier, et la disgrace de Lenoir, 
le lieutenant g^n^ral de police, ami de Calonne, permirent k Kornman, en 1787, de 
sc lancer dans de violentes attaques pour des faits ant6ieurs de cinq et six am* 

473. Memoire sur une question d’adultere, de seduction et de difFa- 
mation, pour le sieur Kornman; contre la dame Kornman, son 
epouse; le sieur Daudet de Jossan; le sieur Pierre-Augustin Caron 
de Beaumarchais; et M. Lenoir, Gonseiller d’ £tat, et ancien 
Lieutenant general de police. 1787, in- 4 ^ 93-26 pp. — B.N., 
Impr., 40 F®. 16510. 

Ge factum, dat6 du 20 f^vrier 1787, ouvrit la longue sdrie des pamphlets concer- 
nant les d^mel^s conjugaux de Komman. 

474. [Reponse a un libelle diffamatoire. Signe : Pierre-Augustin Caron 
de Beaumarchais. 17 mai 1787.] Paris, impr. de Lormel (s.d,). 
In-4°, 3 p. — B.N., Impr., Ln®’. 21163. 

Pterai^re protestation de Beaumarchais aux accusatiom de Bergasse dans Faffaire 
Komman : « II vient de paraitre un libelle atroee, imprim^ frauduleusement sous le 
titre de MemotTe^ sans nom d^auteur ni d'avocats... » Beaumarchais fit paraitre trois 
Mimoirts contre Kornman et vit fondre sur lui pr^ de deux cents libelles diffamatoires i 
« On salt avec quelle fureur, ils [Komman et Bergasse] out acham^ contre moi la 
populace de la plume^ tous les meurt-de-faim de Paris », ^crira-t-il dans sa Requite a la com* 
mune de Paris* {Gf* n® 533-) 
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475. « Nicolas Bergasse. » Gravure anonyme d’apres Romany. 
B.N.j Est., N2. 

Jeune avocat ambitieuXj Bergasse saisit tout de suite la publicity qu*il pourrait tirer 
de ses plaidoyers centre Pauteur du Manage de Figaro. 

476. Note de Mme de Beaumarchais pour sa fille Eugenie sur le 
jugement du proces Kornman. — Collection particuliere. 

L’arret du Parlement du 2 avril 1789, que Mme de Beaumarchais resume ici k 
rintention de sa fille^ d6chargeait Beaumarchais de 1 ^accusation en complicity d’adul- 
tere ct supprimait les mymoires de Komman et Bergasse comine « faux, injurieux et 
calomnieux ». Mais il arriva ce qui ^tait arrivy qurnze ans plus tot, lors du proems 
Goezman : ce furent les condamnys qui re^urent Tadhysion du public, et Beaumar¬ 
chais, pour une fois lygalement innocent y, vit se dychainer contre lui une violente 
hostility* 


3. « AMUSEMENTS LITTERAIRES » 

477 - Mon RfevE. Poeme autographe. — Bibl. de la Comedie-Fran- 
^aise, Mss. de Beaumarchais, t. II, ff. 69-70. 

« Bien que la mode en soit paasde 
Mes chers amis, j^ai la pensye 
De vous raconter, s*il vous plait 
Le dernier voyage que j*ai fait,*, » 

Beaumarchais a composy tout au long de sa vie, semble-t-ii, des petits poymes, des 
chansons ou des fables dans le genre de cette aliygorie satirique snr le peuple, la bour¬ 
geoisie, la noblesse ct le clergy, 

478. Lettre d’une jeune fille a son amie et confidente, s.d. Minute 
de la main de Beaumarchais. — Collection particuliere. 

Parmi les papiers inydits de Pauteur du Bar bier de figure cettc curieuae lettre, 

ycritc et corrigye par lui, C*est la pathytique histoire d*une jeune personne, abusye 
par son tutcur, puis par un aimablc amant qui se refuse k Penlever au dur esclavage 
du tuteur et a Pypouser, se contentant fort bien de cette situation irryguUyre. 

Beaumarchais avait-il envisagy la le dybut d*un roman ypistolaire ? La situation 
de la jeune personne n'est pas sans yvoquer non plus un Barbier de SeuUie qui aurait 
toumy autrement* Faut-il enfin voir li une ryminiscence des lettres que lui adressa, 
cn 177^? tine jeune Aixoise de dix-sept ans pour lui demander conseil dans ses pro- 
biymes sentimentaux ? {Cf, Lomynie, II, 71-81 ct n® 563.) 
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479, Notes et reflexions, Manuscrit autographe. — Collection par- 
ticuliere. 

Sur soixante*douze feuiliets, Beaumarchais a ^crit, au con rant de la plume ^ seg pen- 
s6cs intimes et scs reflexions d’ordre general, « la politique s’y jnelc k 1’amour et dc 
courtes repliques de th(^atre k des remarques morales,,* leur vivacity, leur ^lan^ leur 
style, confirment leur originality : Figaro est bicn Ik avec son experience sociale, sa 
connaissance dcs etres et son all^gre franchise », ycrit M, Gerard Bauer qui a rycem- 
ment ydit^, pour la premiere fois, ce prycietix ensemble* (Paris, Hachette, 1961.) 


480. Tarare ou le Libre arbitre. Copie avec corrections autographes. 
— Collection particuliere. 

Beaumarchais aurait song^ a la conception de Tarare d^s I’ypoque de sa preface 
du Barbier d£ Siville. (Cf* Lintilhac, 96-97,) En 1784, Us Memoires secrets annon^aient 
dyja cet op^ra comme termini, et Tannye suivante les libellistes ne manqu^rent pas 
de fairc rimer Tarare et Saint-Lazare, Enfiin, le 26 mars 1786, I’opyra fut approuvi 
par le censeur Bret, auquel Beaumarchais ycrivait deux jours plus tot : « Si j'avais 
mis le veritable litre, il s’appellerait le Libre drbitre ou le Pouvoir de la vertu, » 

La representation faillit etre retard^e une fois de plus par un proces de Beaumar¬ 
chais, Cette fois, e’est lui qui, devant les atrocitys rypandues sur son compte par Ber- 
gasse, voulut ajoumer le spectacle, mais tout ytait pret et le Ministre du Roi n’y 
conaentit pas. 

481. a) Tarare, opera en cinq actes, avec un prologue. Repr^sent^ 
pour la premiere fois, sur le theatre de rAcademie royale de 
musique, le ...8 juin 1787. Paris, impr. de P. de Lormel, 1787. 
In-8®, 104 p. — B.N., Impr., 8® Yth. 17062. 

La musique de Tarare est due a Antonio Salieri {1750-1825), yi^ve de Gluck et 
directeur du theatre italien de Vienne auquel Beaumarchais a d^di^ son Uvret. 

Malgry le talent du musicien, malgr^ celui des danseurs parmi Icsquels figuraient 
Vestris et Mile Guimard, malgr^ les soins apport^s k la mise en scene, I’opyra de 
Beaumarchais n’eut pas le succes cscompty. Plus tard, Salieri donna une interprytation 
nouvelle de Pouvrage, sous le titre Axur ri d^Ormus. 

b) Autre exemplaire aux armes de la comtesse d’Artois, — A 
M. Pierre Chretien. 

482. Salieri (Antonio). Tarare, opera en cinq actes avec un pro¬ 
logue, represente pour la premiere fois sur le theatre de 1’Academic 
royale de musique le vendredi 8 juin 1787, paroles de M. de 
Beaumarchais. Seconde edition, — Paris, Imbault (1787). In- 
fol. — B.N., Mus., Vm^ 539. 
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483. Lanlaire ou le Chaos. Parodie de « Tarare », En un acte, prose, 
vaudevilles et divertissement. Representee par les Comediens 
italiens ordinaires du Roi, le vendredi 27 juillet 1787. Par 
M. L. B... Y de B... M... Paris, Brunet, 1787. — B.N., Mus,, 
Th®. 3689. 

484. Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, auteur de Tarare, 
Gravure anonyme, vers 1787. — B.N,, Est., N2. 

« Mortcij qui que tu sois, Prince, Brame ou Soldat, 

Homme ! ta grandeur sur la terre 
N’appartient point i ton 6tat 
Elle est toute k ton caract^re. » 

485. Gilet a la Tarare, satin vert absinthe, vers 1787. — Centre de 
documentation du Costume, 

Gilet de satin broch^ k disposition, En bas est tissue la sc^e IV du dernier acte de 
i*op6ra Tarare, On voit Tarare sur le bucher reconnaissant Astasie, devant Atar 
mena^ant, D'un c6t6 un pretre tenant la banni^re de la Mort. De Fautre, les soldats 
s’avanccnt, tenant une banderole ou on lit Tarare, 

486. Lettre de Beaumarchais a Salieri, i®' fevrier 1790. Copie avec 
corrections autographes. — Collection particuli^re, 

En 1790, k la demande du Comity de FOp^raj Beaumarchais remania son op^ra 
en y ajoutant, sous le titre de Couronnement de Tararej un dernier acte, L^ceuvre devait 
etre jou^e pour la fete de la FM^ration, et les remaniements apportds t^moignaient 
des preoccupations politiques de Fepoque, Beaumarchais annonce ici a son ami et 
compositeur la reprise de « ce grand op^ra salierique » et lui fait part de ses nouveUes 
conceptions sur Foeuvre. 

487. Lettre de Beaumarchais aux membres du Comite de I’Opera, 
17 juin 1790. Minute autographe. — Collection particuliere. 

Apr^s avoir insist^ auprds de Beaumarchais et de Salieri pour qu*ils reraanient le 
Tarare de 1787, le Comite de FOp^ra semble vouloir se contenter de sa forme pre¬ 
miere. Avec sa fougue habituelle, Beaumarchais defend sa nouvelle version de Fop^ra : 
« II ne peut devenir un peu digne de la solemnity du 14 juillet qu*avec les changemens 
que nous y avons faits..* Jc ne desire point d^occuper de moi le public, si ce n’est par 
des actes d^un vrai patriotisme : mes amusemens litteraires n*en sont point, Le terns 
de leur importance est pass^; et Fon a pu juger dans les jours mesme de la frivolity 
que je rapprochais mes oeuvres dramatiques autant que je le pouvais, des grandes id^es 
patriotiques qui nous occupent aujourd^iui, » 
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488. Lettre de Riviere fils a Beaumarchais, 7 aout 1790. — Col¬ 
lection particuliere. 

Au grand dam de Beaumarchais, son Tarare ne fut‘finalcment pas jou^ pour la f6te 
de la F6d6'ation, La reprise cut lieu Ic 3 aout et provoqua une veritable ^meute dans 
la sallcj taut du c6t^ des royalistes que de celui des patriotes* Beaumarchais avait ajout^ 
une scene sur le divorce et le mariage des pretres^ et fait dc Tarare un monarque cona- 
titutionneU 

Cette lettre d’un farouche patriote t^moigne de ^exaltation des esprita a cette 
6poque : Riviere propose k Fauteur de faire conduire aux galores tous les aristocrates 
qui « font cabale au spectacle,** Comment? si fon crie a Paristocrate dans la rue 
sans etre sur, l^on peut bien les arreter au spectacle la preuve en main : allez, Mon- 
sieur^ je suis persuade, moi, que la Garde Nationale, loin de se refuser k cette expe¬ 
dition, la ferait avec plaisir, elle se ferait une fete de pouvoir tenir dans ses mains une 
secte ennemie,,* » 

489. Lettre du Comite de I’Opera, a I’auteur de Tarare. [Signe : 
Lasalle, secretaire de 1’Academic royale de musique, 7 aout 1790.] 
Reponse de Tauteur [Beaumarchais] au Comite de T Opera. 
[10 aout 1790.] [S.l.n.d.] In-S®, 8 p. — B.N., Impr., Yf. 8193. 

Au sujet des mouvements divers et des protestations du public lors de la represen¬ 
tation de Tarare, Cette brochure fut distribuee ^ la porte du thf^atre, L^exemplaire 
ici expose porte la mention manuscrite suivante : « Remis gratuitcment a moi k la 
porte de POpera, Poinsinet, » 


490. Theatre de Bordeaux, Gravure de C. R. G. Poulleau, — B.N., 
Est., S.n.r. 

Victor Louis avait fait deux projets pour le th^itre, qui furent agr^6s par la Muni¬ 
cipality de Bordeaux, en 1773 et 1774* Mais par suite des difficultys financi^rcs, les 
travaux furent intcrrompus sur ordre de Turgot, Les jurats qui ytaient actionnaires 
de la Society de construction, furent tr^s irritys de cette intervention et Popposition 
locale se dychaina centre Louis. Grace k 1 *intervention de son ami Beaumarchais 
aupres du due de Richelieu, on parvint a neutraliser les critiques et le 7 avril 1780 la 
salle ytait inaugurye. 

491, M]£moire au Roi remis a M. le Controleur general, le i8 fevrier 
1785, Minute autogr. — Bibl. de la Comedie-Frangaise, Mss. de 
Beaumarchais, t. II, f. 66, 

A la demande de Maurepas et de Vergennes, Beaumarchais fut chargy, en 1780, 
de rycupyrer « sourdement » les archives de la Chambre des comptes, qui avaient yty 
partieliement voiyes k la Biblioth^que royale. 
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Une fois de plus, son zele a s’acquitter de cette mission est mal recompense, Les 
parchemins sont emmagasines chez lui et k gouvemement semble se desmt6re$ser de 
cette affaire qui lui est revenue fort chcre. 


492, Proposition relative a la construction du font sur la ri¬ 
viere DE Seine entre le Jardin du Roi et Fextremite du Jardin 
de FArsenal du cote des fosses formant la communication avec 
le boulevard du Midi. Gopie avec corrections autographes. — 
Collection particuliere. 

Beaumarchais soumit au baron de Breteuil, avant 1789, deux projcts de pont h pdage, 
au niveau de PArsenal, 6tablis par des compagnies rivales, II pr^^conisait ^ juste titre 
Putilik de ce pont. 


493* Moyen de diriger les aerostats par Monsieur Masse archi- 
tecte, » Gravure anonyme^ vers 1785, *— B,N,, Est.^ Ib, 23 Res. 

ta f a 


Un des demiers m^moires de Beaumarchais, adress^ au ministre de lUntdicur, 
Francois de Neufchateau, le fructidor an VI [18 aout 1798] conceme Famdiiora- 
tion apporke aux aerostats par Ic citoyen Scott* 

« Je disais : des ballons 1 et toujours des ballons ! dirige-t-on des corps sph^friques ? 
Un penseur ^clair6 me coimnuniqua une id^ qti'il avail con9ue pour diriger dans 
Patraosph^re un navire sans pesanteur. » (fid., Lom^nie, II, 593-595*) 

On ne saurait etre exhaust if sur les multiples activity annexes de Beaumarchais 
et sur tous les plans qu’il soumit aux ministres : projet de percemenl du canal de 
Panama, projet de commerce avec la mer Rouge, creation d*une caisse dkscompte, 
r^forme de la Ferme g6n6ralc, mdmoire sur Pimpot du sel en 1797..- Aucun probkme 
d*inkret g^n^ral ne le laissait indifkrent* 
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IX 


LES DERNifiRES ANNEES 


Au milieu de ses multiples entreprises, Beaumarchais se reconnaii « heureux 
dans son intirieur », et il tient d lui donner un lustre tout particulier en faisant 
bdtir une maison qui deviendra Vune des curiosites du Paris de lygo. Sans doute^ 
ne souhaite-t-il plus, disormais, que « cette douce tranquillity... recompense des 
peines de la jeunesse » gu'il envisageait dejd au moment de son sijour d Madrid. 
Mais Figaro a fait des adeptes, et la Revolution depasse, deborde les aspiraiions 
de Beaumarchais. Celui dont on applaudissait les riparties sur Varbitraire de 
l^Ancien Rigime n^est guhre appricii des vMtables rivolutionnaires. Lui-meme, 
dans son drame de La Mere coupable, exprime un peu trop ses nouvelles ten¬ 
dances moralisatrices. 

En i'jg2, cependarU, — est-ce virus des affaires ou patriotisme sincere ? — 
il se charge d^une mission fort hasardeuse : faire rentrer en France soixante milk 
fusils, entreposis en Hollande. C'^tait se priparer quatre annees de deboires, s’en- 
gager d parcourir vainement VEurope, sans obtenir le passage des fusils, se voir 
d la fois chargi de mission d VStranger par la Convention, et inscrit sur la liste 
des emigrSs, Schouer erfn, comme tant d'autres, d Hambourg, 

Rentre d Paris sous k Directoire, Beaumarchais meurt trots ans plus tard. 
Sans avoir cessS un seul instant de deplojer ses multiples talents. 


I. LA MAISON DU BOULEVARD SAINT-ANTOINE 


494* Marie TniRESE de Willer-Mawlaz troisieme femme de Beau¬ 
marchais, jouant de la harpe. Peinture signee de F. P. J. Kymli, 
*777* — Collection particuliere. 

Au moment oii Beaumarchais se d^battait dans son proc^ centre Goczmanj une 
jeune femme inconnue lui fit demander de lui preter sa harpe. Il Tinvita. C’^tait Th^ 
r«e de Wilier Mawlaz, d’origine suisse, alors ag^ de vingt-trois ans. Elle devint bien- 
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tot sa compagnCj mais ne IVpousa quc bien pirn tard* Le 5 janvier 1777, une fille 
^tait n^e de cette liaison : Eugenie, Tenfant ch^rie de Beaumarchais, 

Une tradition familiale vcut quc Poiscau pos^ sur le dossier du fauteuil symbolise 
Beaumarchais, 

Kymli <^tait originaire du Palatinat, ct Pfilecteur Pavait envoys en 1775 travailler 
a Paris* II a notamment fr^quent^ Patclier de Wille* 

495. Marie Therese de Wilder-Mawlaz, vers 1775. Pastel ovale 
signe Sene. — Collection particuHere. 

L'auteur en est probablement Louis Sen^, peintre 4 Geneve en 1747* 

496. Beaumarchais. Lettres a Mme de Godeville, 1777-1779. Paris, 
Lemerre, 1928. In-8®, 235 p. — B.N., Impr., 8® Ln®^ 62798. 

Emile Henrlot a exprim^ sur cette correspondancc, tardivement publi^e, le juge- 
ment suivant : « G^est un document formidablej et qui passe en vivacity tout ce que 
le xvni® siede amoureux a pu nous laisser de pirn suggestivement ^vocateur*** » 

• La comtessc dc Godeville (n^ Marie-Madeleine Levassor de La touche} n’avait 

pas tr^ bonne reputation* Son nom apparait dans les Memoires secrets de Bachaumont 
qui signalc ses aventures* ses dettes et Paccuse meme d’escroquerie, Elle 6tait en rela- 
tionsj si Pon peut dirCj avec la police ct fut mel^e aux affaires de Th^veneau de 
Morande* Sa liaison avec Beau march aisj commencee en 1777, parait avoir pris fin 
en 1779* La meme ann6e, la comtesse de Godeville fut incarc6r6e pour dettes k la 
prison du Temple* 

497. Contrat de mariage de Pierre-Augustin Caron de Beaumar¬ 
chais et de Marie-Therese-Amelie de Willer-Mawla. Paris, Etude 
de M® Momet, 26 fevrier 1786. — Arch, nat., Minutier Central, 
fitude XVI, 857. 

Leur fille Eugdnie avait neuf ans lorsque Beaumarchais et sa fiddle compagnc se 
maricrent « dans la vue de donner k leur fille P6tat qu'il lui appartient*,. », 

Malgr^ les liens profonds qui les uniasaient, le frmgant auteur du Mariage de Figara 
n’en continua pas moins k tromf>er abondamment celle qu’il appeiait sa « m^nag^re » 
et qui sut toujours garder une attitude digne ct r6serv^e k ses cot6s, 

498. Portrait pr:Ssum£ d’Eugenie, fille de Beaumarchais. Pein- 
ture par Ch. Th^venin, 1793. — Collection particuHere. 

Pres d'elle, dans une corbeillcj dcs rouleaux de musique; or on sait qu'Eug^nie 6tait 
tr6s bonne musicienne, 

499. Eugenie de Beaumarchais, de profil. Mine de plomb, vers 1796, 
— Collection particuHere. 

Portrait moiit6 en broche* 

Sous le profil, inscription : Je serai ioujours ton Euginte. 
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500. ViEiLLE RONDE gauloisc ct civiquc pour la rentree d’Eugenie 
Beaumarchais de son couvent dans la maison paternelle, dediee 
a sa mere, et brochee par Pierre-Augustin son pere, le premier 
poete de Paris, en entrant par la porte Saint-Antoine, ce ler mai 
1791. (S.Ln.d.) In-12, 7 p. — B.N., Impr., Ye. 15120. 

Quelle sole (sic) marne^ 

Du bonkeur me privantf 
Retient mon Eughde 
Daus son f...atal couvmt ? 

Je veux Vavoir ; c^est la raison 
yen sois maitre en ma maison. 

Elle usa sa jeunesse 
A chanter du latin ; 

Tandis que la vieillesse 
Me pousse vers ma Jin! 

Tant que je vis^ c'est la raison 
Que je Vmbrasse en ma maison,,^ 

Cette brochure circuia dans tout Paris et valut a la jeune Eug^ic de nombreuses 
demandes en mariage. 


501. Albums de musique ayant appartenu a Eugenie de Beaumar¬ 
chais. — Collection particuli^re. 

a) Sex sonates pour le piano forte dedi^es a Mile Eugenie 
de Beaumarchais par D. Steibelt. A Paris, chez Boyer. 

Reliure grain long grenat avec Je chiffre E. B, couronn^ de fieurs, 

Daniel Steibelt (1765-1823) pianiste et compositeur berlinois a la carri^re mouve- 
mentde^ brill a successivejnent k Paris et Saint-P^tersbourg ou il succ^da k Boieldieu. 

« Crois-tu que je me suis mise dans la tete d*^galer Steibeltj et que j'y ai presquc 
r^ussi dans [‘arrangement des pMaIes*» J’ai fait de granos progr^. Je peux le cUre 
sans vanit<* »j 6crivait Eugenie k son p^re dans une lettre in^dite du 24 Janvier 1794* 


b) Nozze di Figaro. A Paris, au magasin de J. Frey. Demi 
parchemin vert. 


Dans un essai de reconsiiiuiion^ on a Unti de rassmbUr^ suivant les descriptions contempo- 
raineSf quelques meubles et objets provenani de la maison du boulevard SainUAntoine, 


502, « Plan oiN^RAL du jardin Caron Beaumarchais, Boulevard 
et Porte Antoine. Coupe de la maison Caron Beaumarchais. » 
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Gravure de N, Ransonnette d’apres J. C. Krafft, vers i8oi. — 
B.N., Est., Va 294'.! 

Le 26 juin 1787^ Beaumarchais avait obtenu pour 204 000 livresj Tadjudication d’un 
terrain appartenant a la villcj qui s’^tendait de la me Saint-Antome a la me Amelot 
et k la contre-all^e du rempart. 

On VO it en coupe j au rez-de-chauss^Cj la salle k manger ^ d^cor^e d*une frise om^e 
de griffons model^ sur celle du temple remain d*Antonin et Faustinc, « Au devant 
de la crois^c s*6leve une grande coupe de forme 6trusque, d*ou sort un jet d^eau. Des 
deux cot^ sont deux rampes d^escalier qui suivent circulairement le mur. (Legrand, 
Description de Paris et de ses Edifices. 11 , 4® partie, 31.) 

Dans la rotonde se dresse la statue en plomb du gladiateur combattant provenant 
de i^Hotel de Soubise. II fut pay^ i aoo livres. 

503. « Maison Caron Beaumarchais, Boulevard et porte Antoine, 
batie par Le Moine le jeune, architecte. » Gravure de N. Ran¬ 
sonnette d’apres J. G. iGafft, vers i8oi, — B.N., Est., Va 294'. 

<s Lass^ de voir nos habitations align^es et nos jardins sans po^ie, j’ai bati une mai* 
son qu*on cite; mais je n’appartiens point aux arts, mde iroB. » (Lom^ie, IIj 539*) 

Le devis primitif de Farchitecte Lemoync 6tait de trois cent mille francs* Finale- 
men t, la ddpense to tale atteignit la sojnme d*un rtiiliion six cent soixante trois mille 
francs, 

En plus de sa maison particulicrc, Beaumarchais avait fait am^nager des boutiques 
et logements locatifs, donnant sur la place de la Bastille, 

504. Porte du jardin Beaumarchais sur le boulevard Saint-Antoine. 
Aquarelle par Belanger, vers 1789. — B.N., Est., Coll. Destail- 
leur, 146. 

C*^tait Fentr^e du passage soutenrain r^erv^ aux voitures* On voit au-dessus de la 
porte les bas-reliefs de F^cole de Jean Goujon, la Seine et !a Mame provenant des 
tympans de Fare de la porte Saint-Antoine, du c6t^ du Faubourg. Cette porte avait 
supprlm^e par autorisation du 31 juillet 1777* Les fleuves et les bas-reliefi avaient 
6 t 6 places dans le mur de teirasse du rempart, k l*entrde de la rue Amelot, avant de 
devenir la propridtd de Beaumarchais, 

En 1791, il se vit accusd de s^etre empard d*une propridtd communale en utilisant 
ces sculptures, I! s’en ddfendit vlvement et all^ua les grands frais de restauration qu^il 
avait fait faire par les meilleurs artistes de France. 

505. La Seine et la Marne. Sculptures de I’ecole de J. Goujon, pro¬ 
venant de la porte Saint-Antoine. Photographie J. et A. Page, 
1966. — B.N., Est., Va 294 *. 

Etat actuel, dans le jardin du Mus^e de Cluny. 
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506. Interieur DU jARDiN BEAUMARCHAIS. Aquarelle par Belanger, 
vers 1789. — B.N., Est., Coll. Destailleur, 152. 

On voitj au fond, sous le pout chinois garni de clochetteSj Tentr^e de la galerie son- 
terraine donnant acces directement ^ la rue* C*est la qu*on accusait Beaumarchais de 
dissimuler des armes* 

507. « A MON AMI QjUI VEUT FAIRE ^LEVER DANS SON JARDIN UN MONU¬ 
MENT A Voltaire. » Gravure de Gautier d’apres Belanger, 
vers 1788. — B.N., Est., N2. 

L*architecte Fran9ois-Joseph Belanger avait dessin6 le jardin de Beaumarchais. 
On voit a gauche le temple de Voltaire « h ce g^nic qui r^git encore le monde par ses 
Merits, comme l*indiquait certaine girouette surmontfee d’vine plume, qui, plant6e dans 
un globe teirestre, la faisait toumer ii tout vent ». (Arnault, Sotwenirs d’ati sexaghwirej 

IV. 356.) 

508. Deux vues du jardin de Beaumarchais. Aquarelles, vers 1789. 
— Collection particuliere. 

Vue de la rotonde de la maison et du petit lac dont Teau, foumie par la Pompe de 
Chaillot, alimentait les fontaines et les bassins de la par tie basse du jardin, 

« Comme le ridicule se glisse partout, li, par un exc^ de recherche, au milieu de 
poLSSons venus de la Chine, nageaient des grenouilles df^rob^es k la jnare d*AuteuiL » 
(Arnault, ouvr, ciV,, IV, 256*) 

Les poissons du bass in ont €t6 pay^s livres (JStat gindral des dSpenses..,} 

509. Vues du jardin Beaumarchais en 1788, Trois aquarelles attri- 
buees a Pillement, — Collection particuliere. 

On aper^oit dans le fond la Bastille, 

510. Vue du jardin Beaumarchais, effet de neige. Peinture de 
E, Bouhot. — Collection particuliere. 

Ce tableau est probablement celui qui flit exposd au salon de 1817, et qui fit partie 
des collections du due d*Orl6ans au Palais-Royal. 

II a lithographic par Renoux. 

511. Plan du jardin et de la maison du citoyen Caron de Beau- 
MARCHAiSj vers 1789^ par Poidevin, architecte* — Collection par¬ 
ticuliere. 

Vue du c6t^ de la maison et du petit temple de Bacchus* Cette fabrique ^tant desti- 
n^e aux collations, le fronton ^tait om6 de cette inscription : 

« Erexi templum a Bacchus 
Amicis que gourmandibus. » 
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On voyait aussi dans le jardin im buste de Paris-Duverneyj un monument fuix^bre 
k la m6moire de Dupaty, une statue de i*Amour et une de Platon* 

Ce jardin eut im tel succ^ de curiosity que Beaumarchais dut faire imprimer des 
billets d^entree pour les soUiciteurs agr6<^. 

512. Lettre de Braver fils a Beaumarchais, 16 juillet 1790. — Col¬ 
lection particuliere. 

« 

Un admirateur de Voltaire et de Beaumarchais demande pour ia trobieme fob un 
billet pour le « jardin du cultivateur philosophe » qu’il vent faire vbiter a un ami* 

« Apr^s avoir vu ton jardin 
De le re voir on est avide ; 

De Figaro, c’est le destin, 

T^moin une foule intr^pide ; 

Ainsi, par im charme divin 
Le lecteur revient ^ Candide, » 

513. « Sallon de la maison Beaumarchais, execute en stuc par 
Lemoine le Romain, architecte. » Gravure de N. Ransonnette 
d’aprcs J. C. KrafFt, vers 1801. — B.N., Est., Va 2941. 

On y voit le detail de la riche decoration k Pantiquc ex^cut^e en 1790 dam le grand 
salon en rotonde du premier ^tagc* Une coupole de trente pieds de haut en ddairait 
le parquet aux incrustations de hois pr^cicux, 

« Le sallon est d^cor^ de six portes en glaces, om^es de frbes en camaieux, et dans 
I’intervalle desquelks sont huit tableaux de sites cliampctres et de mines, peints par 
Robert. » 

D'apres 1 * « jStat ginSral des d^penses faiites par M. Caron de Beaumarchais. » (Collection 
particiili^rre) les tableaux de H. Robert lui furent pay6s 5 100 Uvres* 

514. Lettre de Beaumarchais a Hubert Robert, 24 mai 1790, Minute 
autographe. — Collection particuliere. 

« De tous Jes genres de peintures, le votre me charme le plus; soit parce quMl rentre 
mieux dans mon gout pour la nature pittorcsque ; soit parce que les salons que j’ai vus 
d6cor6s par vous m*ayent sembl6 les plus analogues k la promenade environnante », 
6crit Beaumarchais a Hubert Robert en se proposant de lui commander huit tableaux* 
Un seul point rarrete encore : « Le prix r6el que vaut un tableau de Robert**, » 

515. Panneau d^coratif, Peinture par Hubert Robert, vers 1790. 
— Collection particuliere. 

On pense que cc panneau d*Hubert Robert, ^tait un de ceux qui d^oraient la salle 
k manger. C’est probablement une vue de Fint6rieur de la mabon. 

Beaumarchais ne se montra pas enti^rement satisfait du travail de Robert. Dans 
ime lettre in6dite du 17 juiUet 1793, il se plaint du « ton d*esquisse, de premiere touche, 
des tableaux » et du prix 61 ev 6 de la commande* 
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516. Paysage de fantaisie avec UN TEMPLE. Peinturc de Pannini, 
vers 1760. — Collection particuliere. 

Cette toile d6corait la maison du Boulevard. 

517. Voltaire assis, de Houdon. Platre original, 1771. — Biblio- 
theque nationale, 

Le proc^-vcrbal d*apposition de sccll<fs (apr^ le de Beaumarchais) indique, 
dans rantichambre, « un grand poele avec iin dessus de marbre sur lequel 6tait un 
Voltaire en platre bronz^ assis dans son fauteuil ». Cette statue est actuellement 
conserv^e k Tlnstitut et Mus6e Voltaire k Geneve. 

518. Buste de Voltaire de Houdon. Terre cuite, cachet d’atelier, — 
Collection particuliere. 

Ce buste de Voltaire, marqui sur VEtatginiral des d^petiseSf pour la somme de 336 livres, 
6tait plac6 dans la chambre de Beaumarchais (Proc^verbal d'apposition de scel!^. 
Arch* d6p. de la Seine U^j carton 15)* 

519. Mobilier de Beaumarchais. — Collections particulieres. 

a) Table ronde par Jacob. 

b) Quatre fauteuils d’acajou par Jacob, a dossier decore de 
deux sphinx, de part et d’autre d*une lyre. 

Comme Tatteste une (Etiquette ancienne, ces sieges provienncnt de la maison du 
boulevard Saint-Antoine. 

c) Deux chaises d’acajou par Jacob, a dossier orne de deux 
cygnes de part et d’autre d’une palmette. 

Une Etiquette manuscrite indique « Salon de Madame », 

520. Bureau de Beaumarchais. Photographies. — B.N., Est., N®. 

a) Vue d’ensemble, Ce meuble magnifique fait actuellement par tie des collections 
de Waddesdon Manor. Bureau cylindrique monumental, dat6 1779, il aurait offert 
a Beaumarchais par ses amis. La marqueterie, tr^ riche, repr^sente des feuiliages, 
des mines, et, sur Tdcritoire, des documents en trompe-foeil et des inscriptions* 

Ce bureau aurait 6 t6 fait par Klesener pour 85 000 livres si on en croit la notice 
d^une gravure de L, Durau le repr^sentant, 

b) Detail d*une des inscriptions. 

On lit : « Considerations sur Tlndependance de rAmerique* » 
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521. Objets divers ayant appartenu a Beaumarchais, — Collec¬ 
tions particulieres. 

a) Ghevaliere. 

Topaze brul6e portant la devise : Ma me esi un combat, 

b) Boutons d’habit, Gailloux du Rhin. 

c) TABATiiRE. Argent, 

d) Boite ronde a double fond. 

Le fond contient une miniature k sujet galant. 

522. Miniatures ayant appartenu a Beaumarchais. — Collection 
particuli^re. 

a) Profil d’homme sur fond bleu, miniature par Bourdon, 1795. 

b) Portrait d’homme inconnu, miniature. 

c) Silhouette feminine sur fond bleu, miniature en ovale, 
— Collection particuli^re. 

523. Miniatures ayant appartenu a Beaumarchais. — Collection 
particuliere. 

a) Amour chevauchant un lion, miniature de P.-J. Sauvage, 
1782. 

Piat-Joseph Sauvage, peintre de grisaille nd ^ Toumai en 1747, r^sida et exposa k 
Paris de 1774 k 1818, 

b) Sujet ANTi{iUE, miniature de P.-J. Sauvage. 

c) Plusieurs portraits non identifies, dont certains sont signes 
Millet, Pezin, Rabin. 

d) Marie Th^r^se de Willer-Mawlas, miniature en ovale par 
Hall. 

524. La Borde. Portrait au physionotrace. — Collection particuliere. 

Au dos, de la main de Beaumarchais : « Mon pauure ami Laborde. » 

Jean-Benjamin de La Borde (1734-1794) 6tait rest^ tr^ lid avec Beaumarchais depuis 
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le proc^ Goczman (c£ n® 225). Apr^ la cons true tion de la maison du boulevard Saint- 
Antoine, i! to'ivit a Beaumarchais pour lui demander d’etre enteiri dans son jardinj 
mais, fermier g^6ral sous Louis XVI, il mourut guillotine* 


525. Cheveux de Beaumarchais, — Collection particuliere. 

Medallion avec rinscription : cheveux de rmn grand phe Mr* de BeatmarcimiSf probable 
ment de la main de Palmyre, fille am6e d’EugiSnie* 


526. M^daille DU CHiEN DE Beaumarghais. — Collection paxticu- 
li6re. 

L’inscription porte ; 

Je me nomme LiselU 

J^appartiens d Mr de Beaumarchais* 

Son autre chien, la levrette Follette, sera la seule victime de la visile domiciliaire 
cffectu^e boulevard Saint-Antoine le 11 aout 1792. « Foliette est le seul vol qui fut 
: commis chez moi. » 


2. LES DEBUTS DE LA REVOLUTION 


527. « Fusillade au fauxbourg S. Antoine, le 28 avril 1789. » Gra¬ 
vure de Pelicier et Ch. Niquet d’apr^s Veny et Girardet. — B.N., 
Est., S.n.r, 

Beaumarchais avait alors vu saccager la maison du fabricant de papier R^veillon' 
au faubourg Saint-Antoine. Craignant le pire, il sollicita Faide du lieutenant de police, 

« Le souvenir recent d’un mal afFreux et public rend Finqui^tude excusable quand 
le danger menace encore*.., et Fon ne pense pas sans douleur qu’une maison gard^e 
par quatre cents baionnettes a bruise en plein jour... Un infame sujet, jadis mon 
portier, nomm^ Michelin.,., salarid par mes ennemis et justement soup^onn^ d’avoir 
placards mes portes et cass6 mes bas-reliefs, est un de ceux qui soul^ent la canaille 
contre moi. » (Beaumarchais, Lettre k M, de Crosne, 13 mai 1789. £d., Lom^nie, 
n, 584,} 

528, Extraits du registre du district des blangs-manteaux, i6 juil- 
let 1789- — Collection particuliere. 

Son proems avec Komman et surtout la construction de sa maison de la Bastille 
avaient rendu Beaumarchais suspect aux gens du people. 

Apr^ Ftoieute d’avril (cf. pr6c6dent), Ics ddnonciatiom continuerent a pleu- 
voir sur son compte : ses maisons auraient regorg^ de grain et de fusils. A la demande 
meme de Beaumarchais, quatre commissaires furent d^signds pour visiter sa maison 
et constater qu’elle ne rec^lait aucune arme. 
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529. BaTAILLONS DBS DISTRICTS DE LA COMMUNE DE PaRIS. DcuX gfa- 

vures coloriees par Vieilh de Varenne. — B.N., Est., Qb^. 1789. 

a) « Bataillon des Blancs-Manteaux, » 

L’hotcl de la rue Vieille-du-Temple d^pendait du district des Blancs-Manteaux* 
Beaumarchais ^tait pr^ident de cc district au mornent de la prise de la Bastille* 

b) « Bataillon de Sainie-Margueritej F.S,A. » [Faubourg Saint- 
Ajitoine]. 

La maison de la Bastille^ les entrepots de r^dition des oeuvres de Voltaire au fau¬ 
bourg Saint-AntoinCj d^pendaient du district de Saint e-Marguerite* 

Beaumarchais s*y inscrivit et fit des largesses aux soldats et aux pauvres du quartier, 
esp^rant obtenir une visite des commissaires pour attester que rien de suspect n*avait 
^t6 d^couvert chez lui* 

530. R^veil du Tiers ]&tat. Medaille d’etain. — B.N., MedailleSf 
serie royale, n® 3138. 

Dans le fond, des hommes arm<is, dont deux portant des tites au bout d*une pique, 
marchent vers la Bastille. Au premier plan, un homme k demi couch^, repr&entant 
le Tiers ^tat, se soul^ve et arrache de la main droite^les chaines qui le retiennent. 
Devant lui, un militaire et un eccteiastique i^ent les bras en signe d’^tonnement et 
de crainte, en s’enfuyant* 

A Texergue ; Ma fmte, il ^toit temps que je me reveillise car l*opresion de mes fers 
me donions le cochemar* 

Sans revere* 

531. « Demolition de la Bastille », aquarelle de Hoiiel. — Mus^e 
Carnavalet. 

Beaumarchais assista en volsin k la prise de la Bastille* Le 15 juillet, il y p^n^tra k 
la tete de douze gardes-fran9aises et de douze bourgeois en armes, car le district avait 
avis6 qu’il s’y produirait du d^ordre* 

Il fut charge de surveilkr la demolition de la prison, afin qu’ellc s*op^rat sans dom* 
mage pour les maisons voisines, 

532. Proces-verbal d’une seance du district de Saint-Roch, 22 juil¬ 
let 1789. — Arch, nat., C 134, dossier 10. 

Beaumarchais est ddnonc^ devant le district de Saint-Roch comme ^tant du nombre 
des pereojines « qui ont enlev^ de la Bastille grand nombre de papiere qu’il est impor¬ 
tant de ue pas laisser perdre**, »* 

11 les restitua le jour m^e, en pr^cisant « J^ay remis,.* le peu de papiers que j’ay 
recueillis sous les pieds du peuple, la seule fois que j*aye entr^ dans la Bastille, k la 
tete d*un piquet de vingt-quatre hommes envoy^ par le district des Blancs-Manteaux*.*, 
le lendeiuain de la prise du fort* » (£d*, F* Funck-Brcntano, Les Archives de la BastUki 
Catalogue des manuscrits de la Bihlwihigue de l^Arsenate t* IX, XL-XLI*) 
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533. Requite a MM. les representants de la Commune de Paris, par 
Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, membre de la dite 
Representation. Paris, Maradan, 1789. In-40, 40 p. — B.N., 
Impr., Ln*^ 1325. 

Nomm^ commissaire au district de Sainte-Marguerite, Beaumarchais sc voit repous¬ 
se par les autres commissaires, qui refusent de singer k ses cot^, Un nouveau libeUc 
diffamatoire venait de parattre contre lid. 

Dans cette longue requete, dat^ du 2 septembre 1789, Tauteur du Manage de Figaro 
tente de s e justifier. H reprend les 6v^nements importants de sa vie et rappel I e toutea 
les marques d’estime qu^ii a re9ues depuis trentc ans ^manant de hautes personnalit^s. 
n Skagit done \k d*UTi document tr^ important pour la biographic de Beaumarchais. 


534. Lettre de Beaumarchais au prince Yousoupov, 12 novembre 
1791* Minute autographe. — Collection particuliere, 

En un style un peu grandiloquent^ Beaumarchais d^crit a son ami le prince You- 
soupov rinfluence de la Revolution sur la litterature, et sur resprit fran^ais en gene¬ 
ral : « Nous avons des ch^teaux-forts en place de palais, et pour orchestre des canons, 
Dea rues tiennent lieu de ruelles, Et I'on voit crier liberti ou Von entendait des soupirs. 
Vivre libre ou mowrir^ au lieu de je Vadore,.* C*est Athems Faimable qui s*est un peu 
changdc en Sparie la farouche. » (fid. partiellcj Lomenie, II, 448,) 

535. Avis sur la Mere coup able. Get article a ete remis aux auteurs 
de plusieurs journaux, qui n’en ont fait aucun usage. On croit 
qu’il doit etre connu avant que la piece se joue, i6 juin 1692 [ric 
pour 1792], Paris, Du Pont, 1792, In-16. — Collection particuliere. 

La Mkre coupable fut jou^e pour la premiere fois le 26 juin 1792, au Theatre du 
Marais* Beaumarchais cut beau pr^tendre n’avoir ^crit ses « deux comedies espa- 
gnoles que pour le preparer on doutait du succ^ du drame et il crut bon de faire 
imprimer cette justification de la derni^re piece de sa trilogie. 

Tout en revenant k sa conception du drame bourgeois, inspire des nobles sentiments 
de Diderot et de Richardson, il peignait sous les traits du m^chant, VAutre Tartuffe^ son 
ennemi personnel, Eavocat Beigasse, du proc^ Komman, au nom k peine d^guis^ en 
Begearss, Quant a Figaro, vieilli, il ^tait devenu, comme son cr^ateur, moralisateur 
et peu favorable aux bouleversemcnts sociaux provoqu^s par la Revolution. 

536. L’ Autre Tartuffe, ou la Mere coupabky drame moral en cinq 
actes, par Beaumarchais, represente pour la premiere fois a Paris, 
le 26 juin 1792. Paris, Maradan, an 11 . In-8®, IV-ioo p. — B.N., 
Impr., 8® Yth. 19559. 

fidition imprim^e par les amis de 1'auteur alors prosciit; ils d^figur^rent et chan<* 
g^rent quelques passages afin de meager les agents de la Terreur, 
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537. L’ Autre Tartuffe, ou la Mke coupable, Drame en cinq actes, 
en prose, par P.-A. Caron Beaumarchais. Paris, Rondonneau 
et Cie, 1797. In-80, 14-126 p. — B.N., Impr., 8® Yth. 1473. 

Premiere Edition avou^e par I’auteur. Malgr^ les mots « Edition originate », cette 
Edition n*est pas la premiere, les suivantes sent ant^rieures, (Cf* Tch^merzine*) 

Cette Edition fut faite k roccasion de la reprise de la pi^ce, le 5 inai 1797, an Th^itre 
Feydau. L’interpretation fut excellentCj et la pi^e eut plus de succH qu’en 1792 : 
« On m^a viol^ comme une jeune fille a la premiere repT^entation* II a fallu paraitre 
entre Fleury ct Mademoiselle Contat toira Beaumarchais, 

538. Lettre de Gri^try a Beaumarchais, s.d. — Collection particu- 
liere. 

Gr6try^ semblcj d*apres ce billet, avoir con^u le projet de mettre la Mhe coupable 
en musique, (£d,j Lom^nie, II, 456,) 

II faudra attendre 1965 pour que ce projet soit r^alis^ par M. Darius Milhaud. 


3. LES SOIXANTE-MILLE FUSILS DE HOLLANDE 

539, Lettre de Delahaye, negociant a Bruxelles, a Beaumarchais, 
2 mars 1792. — Collection particuliere. 

Ce billet, en apparence anodin, d*un libraire bruxellois sollicitant « un demi-quart 
d'heure d'entretien pour une affaire aussi « avantageuse » a Beaumarchais 
qu’ << agr^able » a un minis tre de sa connaissancc, allait d^clencher F^pineuse histoire 
des « soixante mille fusils de Hollande », 

Ce n^ociant offrit en effet k Beaumarchais de lui vendrc soixante milie fusils, retires 
par rempereuT Leopold aux Brabangons en ri^volte et entrepos^ en Hollande, 

540. VoLONTAIRES DE Bruxelles. Gravures anonymes en couleur. — 
B.N., Est., Ob 680. 

Uniforme de Farm^e des patriotes beiges. Les gravures portent Ja devise : Pro Patri^ 
non timidus mori^ 

a) Uniforme avec casque. 

b) Uniforme avec chapeau. 

Ce furent les fusils confisqu^s a ces volontaires que Beaumarchais se vit proposer. 

Un mois plus tard, Faffaire des fusils 6tait conclue. Le ministre de la Guerre char- 
geait Beaumarchais de les faire parvenir secretement en France pour le compte de 

1 Ffitat. Une somme de cinq cent mille francs en assignats lui dtait avanc^e en vue de 
cet achat, 

Mais la declaration de la guerre le ao avri!, les changements continuels de ministres 
joints a la lenteur de la bureaucratie empech^rent le fournisseur d*obtenir le pas¬ 
sage des fusils sur le territoire fran^ais : les Hollandais exigeaient un cautionnement 
important pour laisser sortir les armes. 
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541. Patrouille r^volutionnaire. Caricature anonyme. — B.N,, 
Est., Oa 22, t. XI, 

Le ir aout 1792^ la foule envahit la maison du faubourg Sainl-Antoinej pemant y 
trouver des armes. Pendant sept heures la maison et le jardin seront fouill6s, mais 
rien lie sera d^rob^. 

Par une brochure imprim6e^ Beaumarchais fit part aux siens, alors rdfugi^s au Havre, 
de tous les details de cette fouiJle, 

542. « Tous LES morceaux de la lettre d’injures des intrigans, 
compagnie autrichienne qui demande 130 mille livres pour faire 
venir les fusils » Evers le 20 aout 1792]. — Collection particu- 
liere. 

Quelques jours apr^ ses Emotions du 11 aout, Beaumarchais regut des propositions 
d’un nomm6 Larcher, travaillant pour le compte d^une compagnie autrichienne, qui 
se faisait fort de lever embargo mis sur les fusils a Terv^ire, a condition d^obtenir un 
tr^:s fort pourcentage sur leur vente, S’^tant refuse a ces manoeuvres douteuses, Beau¬ 
marchais rcgut des lettres d’injures de Larcher, qu’il d^chira « de fureur », mais dont 
il conscrva pr^cieusement les morceaux* 

543. Ordre d’arrestation de Beaumarchais a la prison de I’Abbaye, 
23 aout 1792. — A M. P.-L. Weiller. 

Sur la d^nonciation de Larcher, qui Taccusa d’empcchcr le passage des fusils en 
France, Beaumarchais ful conduit k I’Abbaye le 23 aout, par ordre des membres du 
Comit^ de Surveillance ct de Salut public, Un curieux post-scriptum denote certains 
^ards pour P^crivain : « Nous recommandons particuli^rement M. de Beaumarchais 
k M. de La Vaquerie [concierge de la prison], il peut lui donner plume et encre et 
papier et le reste. » 

544. Engagement pris par Beaumarchais de se presenter devant le 
Comite de Surveillance toutes les fois qu’il en sera requis, 28 aout 
1792. — AM. P.-L. Weiller. 

Beaumarchais obtint rautorisation de revenir coucher chez lui, le 28, pendant que 
se poursuivaient les fouilles syst^matiques de ses malles de papiers personnels qu’il 
avait fait transporter chez des amis k la veille du 10 aout, Mais, le 29, il fut reconduit 
k I’Abbaye. Larcher et ses comparses continuaient leur chantage, lui promettant sa 
mise en liberty immediate s’il passait par leurs conditions pour les fusils* 

545. Manuel, portrait au physionotrace. Gravure de Quenedey. — 
Collection particuliere. 

Au dos de, la main de Beaumarchais ; « Manuel gui rrCa sami la wV, a PAbbajpe le 
2g aodt i^g2. » 
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Grace a T intervent ion de son amie Mme Hourct de la Marinaicj aupr^ de Manuel^ 
alors procureur g6n^ral de la Gommunej Beaumarchais fut remis en libert(^ le 29 aout, 
trois jours avant les massacres de septembre* II avait rencontr^ k i'Abbaye M. de 
Sombreuil et sa filler M. de Lally-Tollendal, M. dc Montmorin, Pabb^ de Boisgelin. 


546. Billet de Lebrun, ministre des Affaires etrangferes, a Beaumar¬ 
chais, 10 septembre 1792. — Collection particuliere. 

De la main de Beaumarchais. « Billet remis par le suisse de I’hdtel des Affaires 
Etrang^es ce lo septembre, lorsque je m^y suis pr6seTit<^. » 

G’est Ik un des nombreux billets de Lebrun renvoyant toujours a une date ult^rieure 
Paudience sollicit^e par Beaumarchais, d^ sa sortie de PAbbaye, pour obtenir un 
nouvei envoi en mission. (Cf* Fournier, 551*) 

547. Passeport delivr^; a Beaumarchais, !le i8 septembre 1792. — 
Arch, nat,, F’, 5617, p. 9. 

« Lalss6s passer librement Pierre, Augustin Caron Beaumarchais ag6 de 6o am, 
figure pleine, yeux et sourcils bruns, nes bien [fait], cheveux chatains rates, bouche 
grande, men ton ordinaire, double, tailk de cinq pieds cinq pouces all ant k La Haye, 
Hollande, avec un domestique charge d’une missiorL du gouvemement,,. Le Gonseil 
ex^cutif provisoire : Lebrun, Danton, Servan, Clavi^rc. » 

En lui remet taut ce passeport le 20 septembre, Lebrun assura k Beaumarchais que 
le cautiounement des fusils, demands par les Hoilandais, serait envoy^S directeraent ^ 
Pambassadeur de France k La Haye, M. de Maulde, mais il ne Penvoya pas. 

Le 28 novembre 1792, Beaumarchais se vit paradoxalement d^cr^t^ d’accusation 
par la Convention, et fut contraint de se r^fugier a Londres, 


548. A la Convention nationale. (Defense de Beaumarchais pour 
I’affaire des fusils.) (S.I.n.d.) In-8o, 4 p. — B.N., Impr., Lb^^. 
4986. 

Au moment ou il fit imprimer cette declaration, Beaumarchais ^tait rctenu en Angle- 
terre, Il avait en effet a un ami anglais la cargaison des fusils, laquelie devait 
passer par PAngleterre avant d^etre r^fexp^dke en France. Entre-temps les scell^ 
avaient mis au nom de la Nation sur les papiers et la fortune de Beaumarchais i 
« Il €st impassible que ce soit la la volonti de la Convention natwmle, » 


549. « Kings Bench ■ prison. » Gravure en couleur de J. G. Stadler, 
1808. — B.N., Est., Vc 35. 

Vue de la prison pour dettes de Londres, ou Beaumarchais fut retenu a la fin de 
d^cembre 1792. 

L’ami anglais qui lui avait rachet^ les fusils Py fit enfermer k dessein pour Pemp6cher 
de rentrer en France, avant que les esprits ne fussent un peu calm6s» 
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550. « Assembl^e de creanciers. » Gravure de W. Nutter d’apr^s 
J, Boyne. — B.N., Est., Ob 100. 

Sur le muT du fond, on distingue une vue de la Prison de Kings Bench* 

551. pRocfes-vERBAL d’appositioH et de lev^e de scelles sur la maison 
de Beaumarchais, 28 novembre 1792-14 fevrier 1793. — Arch, 
dep. de la Seine, D* U\ carton 13, n® 837. 

Des le d^cret d^accusation Janc6 par la Convention contre Beaumarchais, les scelles 
furent mis sur sa maison. A cet int^ressant document sign6 de sa femme et de sa smur, 
Julie, est annex6 le d^cret de la Convention du lo f6vrier 1793 « portant qu 41 sera 
sursis pendant deux mois a Pex^cution du d6cret d*accusation »* Beaumarchais fut 
en effet invite a venir se justifier devant les mcmbres de la Convention. 

552. Beaumarchais a Lecointre, son denonciateur, ou Gompte rendu 
des neuf mois les plus penibles de ma vie. Premiere (sixieme et 
derniere) epoque. (S.l.n.d.) 6 parties en i vol, in-4®. — B.N., 
Impr., Ln®’. 1328. 

Dans son Memmre de plus de 352 pages, Beaumarchais refute les accusations de 
Laurent Lecointre (1744-1805), d6put^ k la L^islative, puis k la Convention. Ce per- 
sonnage d^plaisant avail la manie des delations : dans Taffaire si compliqu^c des 
fusils de Hoi 1 ande, il eut beau jeu pour accuser Beaumarchais de d^toumement et 
d^escroquerie. L^^criv'^ain fut inform^ de cette ddnonciation alors qu'il ^tait detenu en 
Anglcterre pour cette affaire. Dans sa prison, il r^digea son volumineux Mimoire en 
sept dpoques (la septi^me est reside incite). Lorsque son collaborateur Gudin de la 
Ferli^re r6ussit k lui faire tenir la somme n^cessaire a sa ran^on, il revint k Paris ct 
publia le pr^ent factum qui fut r6pandu a 6 000 exemplaires. Avec la mSme vivacity 
de ton que vingt ans auparavant devant le Parlement du Roi, Beaumarchais r^duisit 
a n^ant les accusations de Lecointre, Celui-ci reconnut son erreur. 

553. « Laurent le Cointre, representant du peuple. » Gravure de 
N.-F.-J. Masquelier. — B.N., Est., N2. 

Lecointre accusait Beaumarchais de conspirer avec les ministres constitutionnels, 
et le qualifiait d’ « homme vicieux par essence et corrompu par inclination, qui a r^duit 
Pimmoralit^ en principe et la sc^ltotesse en systteie ». {Ed., Lom^ie, 11 , 465.) 

554. Lettre de Beaumarchais a Robert Lindet, 17 mai 1793. — 
Arch, nat., AF 11 219, plaquette 1890, p. 20. 

Malgr^ le courage dont Beaumarchais avail fait preuve en rentrant en France dans 
cette p^riode agit^e, ct en livrant des Mitnoires si virulents, 11 lui fallut lutter pied k pied 
avant d’obtenir totale rehabilitation et nouvcl envoi en mission. 

Le dossier des lettres qu’il adressa aux mcmbres de la Convention, conserve aux 
Archives nationales, temoigne bien de ces apres discussiom : « Salpetre comme Dan- 
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ton dont je n*ai point Tesprit; col^e comme Gambon qui sc fache beaucoup moins 
que moij je voulus m’en aller hier au soir; j^ai en tort car il fant servir son pays.,*, recon- 
nait-il, mais ma foi, il y a plus d*un an que je jn^e une vie du diable pour avoir voulu 
le servir,.. » 

555. deliberation DU ComitE de Salut public du 22 mai 1793, 
Tan II de la Republique fran9aise. — Collection particuliere, 

Ce document est sign6 des « citoyens » Guyton, Gambon, Breard, Delacroix, Bar- 
rere, Lindet, Delmas et Danton. 

Apres deliberation, le Comite de Salut public dedda enfin de renvoycr Beaumar¬ 
chais en mission secrete k Tetranger, avec le titre de Commissaire de la Republique* 
11 cntrait dans une nouvelle phase de demeies fort compliques. 

Ses efforts et ceux de son ami et associe La Hogue n^aboutirent point. De juin 1793 
a mai 1795, its us6rent de tous les subterfuges pour soustraire aux Anglais les fusils, 
transportes entre temps de Tervere a Plymouth, 11 s envisagerent meme de les yendre 
a une compagnie americaine avant de les rapatrier en France. En juin 1795, les Anglais 
les racheterent a Pami et prete-nom anglais de Beaumarchais, bien en dessous de leur 
valeur, 

556. « PiCHEGRU, General des Armees de la REp. f. » Gravure de 
F. Bonneville, 1797. — B.N,, Est., N2. 

Lots de la conquete de la Hollande par le g^n6ral Pichegm, i la tete de TArm^c du 
Nord, Beaumarchais mit tous ses espoirs en lui, esp^rant qu'il tentcrait un coup de 
force a Tervde et qu*il enleverait les soixantc milk fusils, 

557. MEmoire de Beaumarchais « a tous les nouveaux membres 
actuels du Comite de Salut Public a Paris, 30 avril 1795 ». Copie 
signee. — Collection particuliere. 

D^gag^ de toute mission a T^tranger, mais inscrit sur la liste des ^migr^s, Beaumar¬ 
chais, r^fugid a Hambourg, multiplie les appels aux membres du Comitd de Salut 
public : « Si Von dit que je me rdpdte.,. j’observerai que c’est une obligation ndces^ 
saire en parlant k un tribunal dont les membres sont si changeans I » Et de signer : 
« Pierre-August in Caron-Bcaumarchais coirnnissionnd, errant, persdeutd, non migre* 
De ma retraite, ce 30 avril 1795 v[ieux] s[tyle], Je n^ai point d’almanach fran^ais. » 

Cinq mois plus tard, le Directoire dtait proclamd. 

558. « ViCTOiRE remportee PAR LES Francais A QuiBERON. » Gravurc 
de Malapeau d’apres Swebach Desfontaines pour les Tableaux 
historiques de la Revolution frangaise, 1798. — B.N,, Est., S.n.r. 

« La joic du superbe triomphe de nos soldaCs k Quiberon a passd dans mon coeur 
au fond d*un grenier d'Alkmagne, ou je gdmis depuis deux ans, cachd sous un nom 
inconnu, des injustices de toute espdee dont on m'abreuve en mon pays.,, C’est sur les 
suites de cette victoire de Quiberon, decisive pour la paix que nous ddsirons tous, que 
je vais vous soumettre les rdflexions d’un citoyen in tenebris. 
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Si, vainqueurs g^n^reux, vous n'abiisez pas dc votre triomphe pour en faire une 
boucherie, vous allez conqu^rir Pestime dc tous les partis, » (M^moire au Comity dc 
Salut public, 3 aout 1795. fid.^ Lom^nie, II, 495O 

559 * Lettre de Beaumarchais k Lubbert Tain^, 27 fevrier 1796. 
Minute autographe, — Collection particulidre. 

Nullemcnt 6chaud^ par 1 ‘affaire des fusils de Hollandc et par son inscription sur la 
iiste des 6niigr6s, Beaumarchais avail achet^ a Francfort, fin 1793, « six milk paires 
de bons souliers assortis », pour les soldats fran^ais ! 

II prie son correspKjndant de i‘aider k les faire passer de Bale, ou ils sont d6po&^ 
depuis pr^s de huit mois, en France, et de les revendre « k bon prix, dam ce moment 
tr^ favorable 

560. « Ce que j’etois, ce que je suis, ce que je devrois etre, » Gra¬ 
vure anonyme, vers 1795. — B,N., Est., Oa 22. 

Allegoric des « nouveaux pauvres » de la R(Evolution, 

Goiisid6r^ comme ^migr^, et r^ugi^ k Hambourg, Beaumarchais tomba un moment 
dam une extreme d^tresse, II fut enfin ray<^ de la liste des ^migrj^s le juin 1796, 
sous le Directoire, et centra k Paris le 3 juiilet 1796, pour trouver sa maison encore 
sous s^questre. 


4, LE RETOUR A PARIS 

■ 

561. Lettre d*Andr6-Toussaint Delarue, a Beaumarchais, i®*' ven- 
tose an IV, 20 fevrier 1796. — Collection particuli^re. 

D^Iaiss^e par un premier pr^tendant, Veminac, Eugenie se laissa fiancer un peu k 
contre-cceur avcc « un bon jeune homme, qui s^obstinait a la vouloir, quand on croyait 
que je n'avais plus rien », ^rira Beaumarchais : il s'agissait d^Andr^-Toussaint Delarue, 
n6 en 1768, aide de camp de La Fayette en 1789. 

Celui-ci fait part a son futur bcau-pere de Pimpatience avec laquelle il attend son 
retour en France, pour que soil c^kbr^^e enhn cette union tant d^ir^* 

Le mariagc aura lieu cinq jours apr^ Parriv^e de Beaumarchais k Paris, en juilkt 
1796, 

562. Deuxieme contrat de mariage de Pierre-Augustin Caron 
et de Maric-Therese-£milie Willer-Mawlaz. Paris, etude de 
M® Lemoine, ii Aortal an V [30 avril 1797]* — Collection par- 
ticuliere* 

A son re tour de Hambourg, une fois sa fille maii^, Beaumarchais signa son qua- 
tri^me contrat de mariage, mais cette fois il ne s*agissait que d’une simple formality 1 
il se remariait avec sa ch^re Th^r^e : « Pour comerver sa vie qukile employait k 
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preserver la mierme, elle avail obligee de se divorcer d*avec moi; nous nous sommea 
remari&j pour souffrir de nouveau ensemble ^crivit-il a cette occasion a son ag^t 
en Am^rique, 

Malgr^ ce divorce, Mme de Beaumarchais et sa fiUe avaient 6 t 6 cnferm^cs la pri¬ 
son de Porl-libre, comme fille et femme d’toigr^, et n*avaient du la vie sauve qu’a 
la chute de Robespierre* 

563. Quelques traits d’une grande passion ou Lettres originales 
de feu Hofuret], comtesse de La M...[arinaie]; ecrites pendant 
le cours des annees 3, 4 et 5 de la Republique fran^aise. Paris, 
an X-1802, in-8°, 124 p. — B.N., Impr., Y* 61011, 

II s*agit 14 d’une correspondance passiorm^ adress6e a Beaumarchais par Amdie 
Houret de La Marinaie* On ignore ce que sont devenus les originaux* En 1778, au 
moment du proc^ d’Abc, ime jeune fille lui avail 4 maintes reprises pour lui 
demander conseil dans ses affaires sentimentales. Bile signait Ninon. Neuf ans plus tard, 
divorct^ du comte de La Marinaie, elle survint chez lui k Bimproviste. l^s lettres 
brulantes que lui adressa Beaumarchais sont conserv^es au British Museum* 

C’est k elle qu’il dut d’<!chapper aux massacres de septembre (cL 545)* 

564. Lettre de Mme de Beaumarchais a la citoyenne Duranty [Ame- 
lie Houret de La Marinaie], 27 ventose an VII [17 mars 1799]. 
— B.N,, Mus,, Lettres autographes. 

En termes digues et ^mouvants, Mme de Beaumarchais r^pond ici 4 la maitresse de 
son mari, qui s’^tait, sembie-t-il, adressde 4 die pour renouer leur liaison : « Vous savez 
bien... que rien n*est moins dans mon caractere d’allcr fair el* inspect ion chezmon mari*.* 
ou de blamer sa conduite en quoi que ce soit*.* Cette confiance, ce respect lui sont dus, 
et e’est ma fa^on de lui prouver mon attachement* Chacun a la sienne*,* Je ne croirai 
point, malgr6 les quatre lignes que vous m’avez envoy6, que le bonheur de Bhomme 
que j’aime, que j*estime, et i qutje Pat prouve d^une mani^re soltde tienne k un rattachement 
de liaison plus absurde et plus impossible que jamais*** » 

565. Les plenipotentiaires de Rastadt. Gravure anonyme en cou- 
leur. — B.N,, Est., QbS i 799 * 

Quelques jours avant sa mort, Beaumarchais r^digeait un M6moire au Directoirc, 
sur Battitude qni convenait k la France, apr^ Bassassinat par des hussards autrichiens, 
des pldiipotentiaires fran9ai3 4 Rastadt, le 28 avril 1799, 6v^nement qui avait boule- 
vers6 Bopinion, 

« Si j*avais Bhonneur d*etre un des cinq premiers magistrats de la R6publique, 
j’opinerais pour que Bon or donna t un deuil universel 4 Boccasion de la blessure 4 mort 
qu’on a portae a la Nation dans la personne de ses plenipotentiaires 4 Rastadt; faites 
ime proclamation par laquelle vous identifirez la France a Bexecrable injure que ses 
trois d^l^gu<Ss ont re9ue en son nom* » (£d*, Lomdiie, H, 525*} 


566. AFFICHE ANNONgANT l’ ATTENTAT GONTRE LES PLENIPOTENTIAIRES 

DE Rastadt, Bois anonyme, — B.N,, Est., Qb^ I 799 - 
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567. Lettre de Beaumarchais a Charles Delacroix, ministre des 
Relations Exterieures, 16 floreal an V [5 avril 1797]. — Arch, des 
Affaires etrangeres, Correspondance politique, Angleterre 590, f. 284. 

A F^poque de la ConBrence de Lille en 1797 et des pourparlers de paix avec FAn- 
gleterre, Beaumarchais continuait d^eutretenir une correspondance avec le ministre 
des Relations Exterieures. II lui signale ici le passage d’un « messager d*£tat d*Angle¬ 
terre ». 

En post-scriptum, il ne manque pas de souJigner Je succ^:s obtenu par sa Mere cou~ 
pabie au theatre Feydeau. 

568. « Mr Caron de Beaumarchais. » Plume et lavis. — Collec¬ 
tion particuliere. 

Beaumarchais est reprdsent^ ^ la fin de sa vie, se promenant ime canne i la main. 
II 6tait alors « sourd comme une ume s6pulchrale », et se quailfiait lui-meme de 
« bon vieilJard grand, gris, gros, gras »* (Lom^nic, II, 528.) 

Mal^d ses soixante-trois am, Beaumarchais gardait une activity d^bordante, 11 
faudrait rappeler ici ses affaires d*Am^rique, son role dans la Soci^t^ des auteurs et 
dans F<klition des oeuvres de Voltaire, son administration de la Compagnie des Eaux, 
enfin la reprise de ses pieces de theatre. 

569. Certificat de Vial, officier de sante attache a I’Arsenal de 
Paris, 29 floreal an VII [i8 mai 1799]. — Collection particuliere. 

Au lendemain d*une calme soiree familiale, Beaumarchais fut trouvd « mort dans 
son lit, couch^ sur le c 6 t 6 droit... D’apr^ Fexamen g^6ral, condut Fofffcier de sant€, 
il est hors de doute que ce citoyen ne soit mort d^une apoplexie sanguine.*. » 

II s’^tait plaint de plusieurs attaques Fayant laiss^ dans un <6tat d*andantissement 
proche de la mort, et il ne semble pas qu*il faille ajouter foi aux rumeurs qui coururent 
alors sur un <^ventuel suicide. 

570. Billet de convocation au convoi et enterrement de Beaumar¬ 
chais, 29 floreal an VII [18 mai 1799]. — Bibl. de la Comedie- 
Fran5aise. 

Sur ce faire-part figure enfin la seule profession de Beaumarchais qui passcra k la 
post6nt6 : celle d^homme de lettres. 

Beaumarchais, certes, ne laissait pas sa veuve et sa fille dans la mine totale, mais 
dies eurent k lutter, tant aupres de ses d^biteurs fran^ais, ceux de la Compagnie des 
Eaux notamment, que des am^ricains, avant de recouvrer une partie bien amoindrie 
de l*6clatante fortune de Fauteur du Mariage de Figaro. 

571. Obseques de Beaumarchais, Agrandissement photographique 
d’apres la gravure de N, Ransonnette. — B.N., Est,, Va 2941. 

Sujvant son voeu, Beaumarchais fut enterr^ dans son jardin, k Fendroit qu^il avait 
choisi, dans la Salle verte, pr^ du Temple de Bacchus* 
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Lady Morgan d^crit ainsi son tombeau : « Sou& Tombre d*un saule^ dans un endrott 
marqu6 par une urne remplie dcs fleurs dor6es de rimmortellej reposent les cendrea 
de Beaumarchais. » (Lady Morgan, La Francey II, 59.) 

572. Tombe de Beaumarchais au cimetiere du PfeRE-LACHAKE, 1835. 
Lithographic de C. Lassalle. — B.N., Est., Va 334 i. 

Apr^ l*expropriation de la maison en i8r8, les cendres de Beaumarchais ftirent 
transftr^s au P^ire-Lachaise, en i8a2. 

573. Vente de la maison Beaumarchais, boulevard Saint*Antoine. 
Affiche. — Collection particuh^re. 

La maison fut rachet^e par la ville de Paris en i8i8, lors du r^am^nagement du 
quartier de la Bastille. 

Ce n’est qu’en 1831, sous Louis-Philippe, que Ton rendit honneur a Tauteur du 
Manage de Figaro en donnant son nom au boulevard Saint-Antoine.^ 
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I. AU XIXe SIECLE 

Lorsque Beaumarchais meurt en sa persomalite est encore trap critiquSe 

pour que ses contemporains puissent distinguer Vhomme de letires de Vindustrieux, 
et parfois malchanceux^ komme d'affaires, Sa veuve et son fidUe ami Gudin de 
La Brenellerie auront d luUer, tant pour defendre sa mimoire^ que pour ltd accor- 
der la place qu^il rrUnte dans la litterature de son siecle, 

En 18ogj Gudin donnera une Mition en sept volumes des auvres de Beau¬ 
marchais : aux pikes de theatre et aux Memoires dejd connus, il ajoutera ainsi 
poesies et lettres extraites de differents journaux ou tirks de papiers de famille, 
Seuls Le Barbier de Seville et Le Manage de Figaro passeront en fait d la 
postiriti, Vactualiii des ripliques de Figaro est telle, tout au cours du XIsikle, 
que la censure, sous I’Empire comme sous la Restauration, se montrera plus shke 
encore qu'en i ^84, et que le public riagira diffiremmeni suivant les regimes politiques. 

Utt regain d’intirit pour Vmvre et pour la vie de Beaumarchais est susciti 
par I important ouvrage de Lomenie, le premier biographe, depuis Gudin, d avoir 
eu acck aux papiers de ses descendants. Ecrite sous le Second Empire, dans 
un esprit un peu trop subjectif cette biographic rivele neanmoins un Beau¬ 
marchais vivant, d la personnalite complexe, au talent d'krivain merveilleu- 
se^nt mis en valeur dans ses lettres. Dis lors, le pere de Figaro attirera iwmbreux 
editeurs et biograpkes. Leurs ouvrages, souvent partiels, n’ont pu trouver place 
let, meme sHls ont iti ciUs dans le present catalogue, II tCen teste pas moins qu'une 
grande etude sur Beaumarchais et une edition vraiment complete et critique de ses 
oeuvres sont encore d faire : ses parades ou ses notes et reflexions viennent d peine 
d itre idities. Quant d sa correspondance, une foible partie seulement en est conrme. 

Figaro nouvelliste se verra assure d’un avenir plus brillant que Beaumarchais : 
son Journal inutile donnera naissance dk 1826 d un journal parisien, et son 
uom restera d tout jamais synonyme d^astuce et de gaietl. 
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574. Lettre de Jean-Franqois de La Harpe a Mme de Beaumarchais, 
I®*' decembre [1799]. — Collection particuliere. 

La HarpCj membre de la Soci6t6 des auteurs au c6t^ de Beaumarchais^ fiit un des 
premiers a rendre partiellement justice au grand homme qui venait de disparaitrc, 

II assure ici la veuve de ce dernier de son indignation devant « les calomnies ct les 
persecutions aussi odieuses qu’absurdes dont il a 6 t€ si sou vent Tobjet », et lui promet 
d’accorder une part importante a l*auteur du Barbter de ShiUi dans le chapitre de la 
ComidU dans ce sieck^ de son Cours de littiralure^ ou Lycie^ {6d, partielle, Lom^nicj I, 8; 
II, 518.) 

Convert! sur le tard, La Harpe se montra malgrtS tout assez injuste dans son jugc- 
mcnt sur le Manage de Figaro^ dont il n^appr^ciait pas les deux demiers actes, 

575. Lettre de Gudin de La Brenellerie a Mme de BeaumarchaiSj 
II pluviose an X [31 janvier 1802]. — Collection particuliere. 

En 1801, le projet du libraire Michel d’^iter une Vk privee dt Bmiimafckais^ inqui^ta 
vivement Mme de Beaumarchais. Gudin envisagea aussitot de donner de son c6t^ 
une Mition complete des oeuvres de son ami, pr 6 c 61 ^ d^une notice biographique. Il 
^crit ici pour la seconde fois k la veuve de Pierre-Augustin cn la priant dc « rassembler 
les lettres, les m^moiresj les papiers et autres documents qui pourraient.,. servir ^ retrou- 
ver les faits », (Cf, Toumeux, 6d. de Gudin, II.) 

576. Lettre de Ruault a Mme de Beaumarchais, 2 avril 1809. — 
Collection particuliere. 

Cette int^ressante lettre de Ruault, le libraire et ami de Beaumarchais, montre 
combien restaient pr^ents encore dans les esprits, dix ans aprfe sa mort, les multiples 
ragots qui avaient couru sur lui : « Il faut peut-etre un si^cle pour que la g^n^- 
ralit^ des hommes d’alors, le connaisse tel qu’il ^tait vralement, homme d*honneur 
et de probity d’un grand talent, et d*une vive et profonde sensibility. » 

577. Lettre de Framery a Mme de Beaumarchais [, vers 1808-1809?]. 
— Collection particuliere. 

Framery, agent gyndral des auteurs dramatiques, continuait de dyfendre les droits 
de propriety littyraire de la veuve dc Beaumarchais. Il lui dyconseille vivement de 
faire paraitre Pydition complyte annoncye, « si, dans le terns ou Ton exycutera Tydi- 
tion projettye, on y joint des my moires, il conviendra qu’ils soient faits avec beaucoup 
de circonspection et de modyration pour ne pas ameuter contre cette entreprisc ks 
joumalistes dont la plupart paraissent disposys a oublier leur ancienne animosity.,, » 

578. (Euvres completes de Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais... 
Paris, 1809, 7 vol. in-8®. — B.N., Impr., Inv. Res, Z. 3328. 

Cette ydition, pryparye par Gudin de La Brenellerie, porte en yplgraphe sur la page 
de titre la phrase de Voltaire : « Ma vie est un combat. » (Tixye de MakoTnet^) 
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^ Libre penseur et partisan de Ja R^volutioHj Gudiri ne chercha nullement k ^dulcorer, 
ni k ^laguer les oeuvres de son ami, 

G^^tait pourtant P^paque ou la censure napol<^onienne amputait consid^rablement 
le monologue du cinqui^me acte et supprimait carrtoent la c^l^bre tirade sur la poli¬ 
tique (Acte III, sc^ne V), 

579. Gudin de La Brenellerie. Memoire sur Pierre-Augustin Caron 
de Beaumarchais, pour servir a I’histoire litteraire, commerciale 
et politique de son temps. Manuscrit autographe. — B.N., Mss., 
n.a.fr. 1908, 

Cette importante biographic de Beaumarchais est sans doute suspects de bien dcs 
enjolivemejits, et de bien des l^endes de la part de son meilleur ami, Elle reste, n^an- 
moins, le seul t^moignage d*un in time du pdre de Figaro, 

Mme de Beaumarchais s’opposa a sa publication, Cc n*est qu*a la fin du xix® siecle 
que M, Toumeux; et E, Lintilhac se d^cid^rent simiiltankment k la tirer de Foubli : 
Fun comptant i^diter le manuscrit d^couvert parmi les papiers de Gudin ii la Bibllo- 
theque nationale, Fautre, la mise au net qui se trouve encore dans les papiers de Beau¬ 
marchais, Aprhs accord entrc les deux ^rudits, ce fut Toumeux qui en donna une excel- 
lentc Edition critique. 


580, Beaumarchaisiana^ ou Recueil d'anecdotes, bo ns mots^ sar- 
casmes, reparties, satires, epigrammes et autres pieces peu con- 
nues de Caron de Beaumarchais, avec des notes et eclaircisse- 
mens (sic)^ precedes de la vie de Tauteur, par Cousin d’Avalon. 
Paris, J.-M. Davi, 1812, In-32. 140 p., portn — Impr*, 

Ln® • ^333* 


Une dcs premises Etudes biographiques consacr^es k Beaumarchais, R^impression, 
avec additions et suppressions, de la Vie privSe politique et littirdire de Beatmarchais^ don- 
n^e par le libraire Michel en 1802, (Cf, Toumeux, 6d. de Gudin, II-III, n,2,) 

L*^pigraphe seule trahit le parti-pris du biographe : « J'al toujours eu pour but, 
durant toute ma vie, de ne rien faire et dire qui ne me conduisit k quelque determina¬ 
tion utile k mes int^rets, » Dial, entre Beaumarchais et Mirabeau. 


581, Le fils de Figaro, comedie-vaudeville en un acte, par MM. E. 
Burat et V. Masselin. Representee pour la premiere fois a Paris, 
sur le theatre de I’Ambigu-Coniique, le 27 septembre 1835. Paris, 
Barba, 1835, in-80, 36 p. — B.N., Impr., 8® Yth. 7204. 

Sous Louis XVI11 et Charles X, le Mar (age de Figaro continua d’etre censurd pour 
ses hardiesses politiques et seriates, aussi connut-U une nouvelle popularity apr^ les 
« Trois Glorieuses », Cette popularity se traduisit en particulier par un nombre d’imi¬ 
tations et de suites presqu’aussi important que dans les demiercs annyes du xvin® siyde 
(Cf 425-434)* 
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582. Theatre de Beaumarchais, precede d*une notice sur sa vie et 
ses ouvragcs, par Auger. Paris, Didot, 1841. In-16. — B.N., 
Impr., Yf. 8201. 

La censure fut moms s^v^re sous la Monarchic de Juillet, a T^ard des tirades de 
Figaro, mais la grosse bourgeoisie se montra sou vent choqu(5e des sc^es « Equivoques » 
du Manage* 

Auger, secretaire perpEtuel de TAcadEmie frangaise, reflEte bien cette mentalitE, dans 
la notice sur Beaumarchais qui prEcEde son Edition du thEatre : « Scrait-K:c calomnier 
le public d'alors, que d’attribuer une parti e de son empressement pour la Folie Joumee 
k la voluptE de certaines situations et meme k FindEcence de certains traits.*, » Et il 
insiste notamment sur « le role entier du jeune page... fait pour rEveiller les idEes Ics 
plus sensuelles*** 

583. LoMiNiE (Louis de). Beaumarchais et son temps, etude sur la societe 
en France au xviii® s., d’apres des documents inedits. Paris, Levy- 
Freres, 1856. 2 vol. in-8®. — B.N., Impr., 8® Ln®’. 1332-1333. 

Ayant eu accEs aux papiers de ses descendants, LomEnie voulut ^ tout prix prEsenter 
un Beaumarchais digne de tous les Eioges d’un honnete homme du Second Empire : 
il Ecarta systEmatiquement les documents qui pouvaient aller k Fencontre de sa thEse ; 
aventures amoureuses, compromis d*homme d’affaires, et bien entendu portEe poli¬ 
tique dcs piEces de thEatre. 

Cette import ante biographic reste nEanmoins k la base de toute Etude sur Beau¬ 
marchais. 

584. Theatre complex de Beaumarchais. Reimpression des edi¬ 
tions princeps avec les variantes des manuscrits originaux publi^es 
pour la premiere fois par G. d’Heylli et F. de Marescot. Paris, 
Academic des Bibliophiles, i86g. 4 vol, in-8®. — B.N., Impr., Yf. 
8217-8220, 

Excel lent e Edition prEcEdEe d^une Etude tres documentEe pour chaque piEce, congue 
dans un esprit beaucoup plus large que celle de LomEnie. Toutes les Editions postE- 
rieures du theatre s*inspireront de celles-ci. 

Les Editeurs avaient eu connaissance des sept volumes manuscrits de Beaumarchais 
rachetEs a Londres en 1867 par la ComEdie-Fran^aise, mais ils ne donnErent pas les 
parades contenues dans le tome V, qu’ils jugErent sans doute trop osEes* 

585. (Euvres COMPLETES DE Beaumarchais, nouvelle edition augmen- 
tee de quatre pieces de theatre et de documents divers inedits, 
avec une introduction par M. Edouard Fournier. Paris, Laplace 
Sanchez et Cie, 1876, in-4® pi. en coul. — B.N,, Impr., R. 5170. 

Il s’agit la de la demiExe Edition dite complEte des oeuvres de Beaumarchais. Elle 
est enrichie de quelques-unes des parades, et de documents provenant des manuscrits 
de la ComEdie-Fraiujaise, mais reste encore bien fragmentaire. 
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586. FRANCis<iuE Sarcey. Beaumarchais. Le « Manage de Figaro ». 
Extrait de Quarante ans de thedtre (Feuilletons draraatiques), tome H. 
Paris, Bibl, des Annales politiques et litteraires, 1900. In-S®. — 
B.N,, Impr,, 8° Yf, 1152. 

En dehors de son int^ret proprement litt^rairCj Ic Manage de Figaro suscita un regain 
d*int^ret au lendemain dc chaquc p6riode r6voIutionnaire ; c*6tait toujours les memes 
r^parties que I’on applaudissait alors. 

A la fin de la guerre de iSyOj Francisque Sarcey, dans un feuilleton du 9 octobre 
1871, note avcc justesse cet 6tat d'esprit : « J*^tais bien aise de voir si TefTet du Mariage 
de Figaro serait le memc sur un public qui vient d*^happer aux horreurs de la Com¬ 
mune, qu'il ^tait jadis sur la bourgeoisie frondeuse des demi^res ann< 5 es de I’Em¬ 
pire,,, » Et de signaler « les mots a Pemporte-pi^cc a de Figaro qui ont particuli^ 
rement applaudis. 


587. Le Figaro, journal litteraire (quotidien). N® r, 4 p. fin-fol., Jan¬ 
vier 1826. — B.N., Period., 4° Lc®. 1191. 

Premier numi^ro du Figaro, qui n’^tait alors qu^un journal litteraire ; « Theatre, cri¬ 
tique, sciences, arts, moeurs, nouvelles, scand^e, dconomie domestique, biographic, 
modes, etc,„ » La liste des r^dacteurs donne les noms des difKrents personjiages du 
Mariage de Figaro i le comte Almaviva, Bartholo, Figaro, etc.-. Cette feuille compor- 
tait la liste des spectacles de Paris avec la distribution des roles de chaque pi^ce, les 
comptes rendus des nouveaux spectacles, des articles de critique litteraire et des 
6chos souvent humoristiques* Dans cette premiere annde 1826, Le Figaro parut quoti- 
diennement, sauf ce premier numi^ro qui est dat<^ des « i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, r 4 
12, 13 et 14 janvier 1826 »* Par la suite, en 1838, il devint bi-hebdomadaire et cessa 
de par^tre en 1840, 


588. Vignettes pour le Figaro, journal non politique fonde par 
E. Arago et M. Alhoy (1826-1833J. Gravures de H.-D. Porret. 
— B.N,, Est,, Coll. Deveria. 

a) « Ahf Basile mon mignon, si jamais volie de bois vert!*.* » Cette illustration rempla^a 
le 16 juin 1827 celle qui repr^entait Figaro prenant des notes sur son genou, Dix 
Jours apr^ cette date, la craisure fit retirer « cette iniquity », (Segu, Le premier Figaro, 21.) 

Cette gravure est faite d*apr^ un dessin de Deveria* 

Figaro chassant Basile* C’est la vignette qui figure au titre du Figaro, du 21 mars 
au 13 aout 1830. 

Gravure d*apr^ Johannot. 

589. Figaro, n® i, 4 p., gr. fol., vendredi 16 novembre 1866. — B.N., 
Period., gr, fol. Lc^®. 9. 

Premier num^ro du Figaro quotidien, tel qu'il parait depuis im si^cle. Ce premier 
num^ro porte Tindication : 2® sifne, 13® ann^* L’adresse du journal €tait la suivantc : 
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me Rossini et rue Coq-H^ron, 5. Ge premier num^ro comportait dcs articles de 
Jules Vallds, Henri Rochefort et Louis Veulllot, noius qui suflSsejit a montrer le 

caractere de grande ind6pendance (et d*opposition au gouvemement du Second 

Empire) que le Figaro entendait maintenir. le second num^rOj le journal modifia 
son titre et devint Le Figaro. 

La deuxieme s^rie du Figaro avait commence k paraitre le 2 avrii 1854 sous la forme 
hebdomadaire, Un sous-titre prdcisait qu*il s’agissait d*im « journal non politique ». II 
devint bi-hebdomadaire k partir de 1856, La direction ^tait confine k H, de Ville- 
messant et k Jouvin* 

590. Illustrations pour le Figaro programme. — B.N., Est., Coll. 
Deveria. 

a) Figaro j debout, ^crivant. Gravure de Bouton d^apr^s Valentin. 

b) « Je rajeunis », Gravure de Sotain et Doublet d^apr^ Marcelin, avrii 1857- 

591. Figaro. Terre cuite, par Carpeaux. — AM. Rene Jeanne. 

Figaro est appuyd centre une pile de livres et un globe terrestre. II porte sa guitarc 
sur le dos. 

592. P. A. Caron de Beaumarchais, signe E. Mineur. Medaille de 
bronze. Diam. 0,041. — B.N., Medailles, serie iconographique 
fran^aise, n® 661. 

Buste de Beaumarchais de profil k droite. Au revers : Concours du Figaro / medaille 
ddeem^e k / 1862* 

p 

593. P. A. Caron de Beaumarchais, 1732-1799, signe H. Serein. 
Medaille de bronze. Diam. 0,031. — B.N., Medailles, serie ico¬ 
nographique fran^aise, n° 662. 

Buste de Beaumarchais a droite* Au revers : Socidtd du Figaro / Conseil de sur¬ 
veillance / Jeton de presence* 


2. MISES EN scene MODERNES 
DU BARBIER DE SEVILLE 
ET DU MARIAGE DE FIGARO 


En France et h VEtrangery le Barbier de Seville et Le Manage de Figaro, 
repondent aux prioccupations majeures des kommes de thidtre contemporains : 
celle d'animer une file thidtraUy un divertissement; celle dHnterpriter un riper- 
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toire riche de resonances sociales ; eelle mjin de rassembler un public de plus en 
plus large devant les grandes oeuvres dramatiques ez Ijriques. 

M’esi~il pas signijicatif en effet de constateTf d trovers les documents et les 
declarations de la critique et des artistes eux-mimeSj la faveur que ces ceuvres 
n ont cessi de connaitre ckez les representants les plus autorises de ces difftrentes 
tendances^ de Fiimin Gemier d Jean Vilar, de Jacquss Copeau d Jean-Louis 
Barrault ? 

Au moment ou l*on exalte la vocation toute particuliire qiPa la Comedie- 
Frangaise d jouer le Mariage, cette mime oeuvre figure aux programmes d^un 
Festival^ d'un Theatre-Maison de la Culture et de la Television, 

Tout en refletant d des degris divers, les tendances qui viennent d'etre defi- 
nies, les photographies de seine, les maquettes de decors et de costumes, les cakiers 
de mise en scene presentees dans cette section, permettront par leur confrontation 
de caractiriser Vapport original de quelques grands artistes contemporains d Voc- 
casion de Vinterpretation des deux chefs-d’oeuvre de Beaumarchais. 


LE BARBIER DE SEVILLE 

Theatre de l’Atelier [Dir. Andre Barsacq]. 
23 mars 1961. Mise en sc. Andre. Barsacq; dec. 
et cost. Jean-Marie Simon; musique de scene 
Louis Ducreux. 

594 - Jean-Marie Simon. Maquette de decor (Acte I). 0,40x0,20. 
— Collection A. Barsacq. 

595 * Jean-Marie Simon, Deux maquettes de costumes pour Rosine 
et Figaro. 0,30x0,15. — Collection A. Barsacq. 

596. Six photographies de scenes. Cliches Bernand. — Bibl. de 
I’Arsenal, Coll. Rondel. 

597 - Programme de la representation. — Bibl. de TArsenal, Coll. Rondel. 

CoMPAGNiE Jean Deschamps. Theatre Sarah-Ber- 
nhardt. 15 juillet 1962. Mise en scene Edmond 
Tamiz; dec. Claude Perset; cost. Ghristiane Lucke. 
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598. Claude Perset. Maquette construite du decor. Larg. 0,60, haut. 
0,50, prof. 0,40. — A la Gompagnie Jean Deschamps. 

599. Edmond Tamiz. Notes manuscrites de mise en scene, avec cro- 
quis et plantation du decor. 4 ff. 0,21 Xo,27. — A la Gompagnie 
Jean Deschamps. 

600. Programme de la representation. — Bibl. de TArsenal, Goll, Rondel. 

601. Affighe, 0,575x0,40. — Bibl. de TArsenal, Goll, Rondel. 


II Barbiere di Sivigliay mel. buffo en 2 a. de Gesare 
Sterbini, d’apr. Beaumarchais. Mus. de Rossini. 
Festival d’Aix-en-Provence, Theatre de la Gour 
de I’Archeveche, ii juillet 1953. Mise en sc, de 
Maurice. Sarrazin; dec. et cost. Andre Derain. 

602. ANDRi Derain. Maquette originale : decor du salon. Gouache. 
0,44 X 0,65. — Collection Mme Andr^ Derain, 

603. Andre Derain. Maquettes de costumes pour Bartholo, Almaviva 
(Acte II); un paysan, Basile, Rosine, Figaro (Acte I). Gouache. 
0,32x0,25. — Collection Mme Andre Derain. 

604. Programme (reprise de 1958), — B.N., Mus., Vma 533 (11). 

Theatre des Champs-Elysees, avril 1956. Festi¬ 
val International d’art dramatique de la ville de 
Paris, Mise en scene d’Alessandro Brissoni; decors 
de S. M. Tintori; costumes de la Casa d’Arte 
« Florence »; troupe du Theatre San Carlo de 
Naples. 

605. Quatre photographies de scenes. — B.N., Opera. 
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Theatre national de l^Opera-Comique, 16 mai 
1958, Mise en sc. de P.-E. Deiber; decors et cos¬ 
tumes S. Lalique. 

606. Trois photographies DE SCENES. — B.N., Opera. 

LE MARI AGE DE FIGARO 

Theatre du Vieux-Coi-ombier. [Dir. : Jacques 
Copeau.] 26 octobre 1920. Mise en sc. Jacques 
Copeau; disc. sc. Louis Jouvet; cost. Jean-Louis 
Gampert et Marie-Helene Copeau. 

Copeau iuvit^ k diriger le nouveau theatre fran^ais de New York, recons- 
titua la Compagnie du Vieux-Colombier fondi^e par lui a Paris en 1913. 
Avec le concoim de Louis Jouvet^ ii 6tab]it le nouveau dispositif sclique 
du Garrick Theatre de New York o£i la Compagnie s’installa et oii fut 
repr^ent^ Le Mariage de Figaro^ le 21 octobre 1918. 

Aprfe le re tour de la troupe k Paris et la r^iouverture du Vieux-Colombier 
en fevrier 1920, Jacques Copeau reprit cette pi^e^ le 26 octobre, avec des 
costumes de Jean-Louis Gampert et Marie-H^l^e Copeau et dans le dis- 
positif sednique fixe mais adaptable con^u par Louis Jouvet, selon le prin- 
cipe fondamental du Vieux-Colombier, qui 6tait d'offrir une sc^e « tou- 
jours prete pour Pacteur et pour Paction » (voir : Jacqttes Copeau^ catalogue 
de Pexposition pr^ent^e ^ la Biblioth^ue nationale en 1963). 

607, Jean-Louis Gampert. Maquettes de costumes pour le Comte, 
la Comtesse, Cherubin, Figaro, Bartholo, les figurants. Plume et 
lavis ; 4 ffi 0,32x0,2411: 0,26x0,33; 0,255X0,16; 0,255x0,16. 
Crayon et lavis : 3 ff. 0,235x0,335; 0,255x0,335; 0,26x0,335 
— Bibl. de I’Arsenal, fonds Copeau. 

608, Deux photographies de scenes. 0,495 XOjS^S- Cliches de Manuel, 
— Bibl. de 1 ’Arsenal, Coll, Rondel. 

609. Jacques Copeau. Mise en scene avec notes et croquis. Manuscrit 
autographe. — Bibl. de FArsenal, Collection Jacques Copeau. 

610. Louis Jouvet. Vues isometriques de la scene. Actes I, II, III. 
Tirages : 2 ff. 0,255x0,215; if. 0,255x0,195. — Bibl, de 1 ’Ar¬ 
senal, Collection Jacques Copeau. 
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Odeon [Dir. : Firmin Gemier]. 3 avril 1924. Mise 
en sc. F. Gemier; dec. et cost. Walter-Rene Fuerst; 
mus. Mozart. 

Acteur chez Andr6 Antoine, fondateur du Theatre Libre, puis chez 
Lugn^-Poe, fondateur du Theatre de PCEuvre, Firmin Gamier cr^a et 
dirlgea le Theatre national populaire en 1920, puis dirigea le Theatre natio¬ 
nal de rOd<^oii k partir de 1921. A Poccasion de ia reprise du Mariaget 
Gamier fut saisi par I’iiitdret tr^is particulier que Beaumarchais portait 
aux effets proprement visuels (Cf. F. Gamier, Le Thmire. Paris, Grasset, 
1925, pp. 190 et sv*)* De sort c6t6 Paul Grsell ddfinissait les intentions dc 
Gamier en ces termes : « M. Firmin Gamier, qui se donne actuellemcnt 
pour tache de rajeunir, de revivifier la mise en sc^e des grands classiques, 
s^est empress^ de choisir Padorable Manage de Figaro pour le faire b^^ficier 
de cette sorte de renouvcllcment. 

II rend ainsi hommage au pass^ meme de la maison qu^il dirige. 

C^est, en effet, dans ce thi^atre, ou plutot dans un b^timent qui occupalt 
la meme place, que fut jou^ pour la premiere fois, en 1784, l^immortelic 
com^die de Beaumarchais. 

G6mier a commence par simplifier les decors 4 1 ’extreme, II les a r^duits 
k de grands paravcnts de style xviii® si^cle sur lesquels s’enlevent puissam- 
ment les tableaux compost par les personnagcs. » (Odeon^Magazine, n® 45.) 


61 1 . Walter-Ren^ Fuerst, Deux maquettes de decor. Aquarelle et 
gouache. 0,425 X 0,265. Aquarelle. 0,42 X 0,28. — Bibl, de I’Ar- 
senal, Coll. Rondel. 

C0MEDIE-FRAN9AISE. 8 octobre 1946. Mise en sc. 
Jean Meyer; dec. et cost. Suzanne Lalique; mu- 
sique de scene Louis Beydts. 

612. Cinq, photographies de sciNES. 0,495x0,365. Cliches de Ber- 
nand. — Bibl. de 1 ’Arsenal, Coll. Rondel. 

CoMPAGNiE Catherine Toth-Andr6 Reybaz, Stu- 
dio des Champs-Elysees. 9 octobre 1954. Mise en 
sc. Andre Reybaz; dec. Rene Ailio; cost. Cathe¬ 
rine Toth; intermedes a la guitare par Ida Presti 
et Alexandre Lagoya. 

613. Quatre photographies de scenes. 0,495x0,365. Cliches de 
Bernand, — Bibl. de FArsenal, Coll, Rondel. 
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Theatre national populaire [Dir. : Jean War.] 
Palais de Chaillot, 17 janvier 1957. Mise en sc. 
Jean Vilar; dec. et cost. Leon Gischia; musique 
de scene Maurice Jarre. 

p 

614. Leon Gischia. Maquette de costume pour Figaro. Aquarelle. 
0,32x0,25, — Bibl. de I’Arsenal, Coll. Rondel. 

615. Sept photographies de scenes. 0,495X0,365. Cliches de Ber- 
nand. — Bibl, de TArsenal, Coll. Rondel. 

616. Programme de la representation. — Bibl. de 1’Arsenal, Coll. Rondel i 

617. Programme des representations donnees au Teatro Eliseo de 
Rome, par le Theatre National Populaire. [i 957 '] — Bibl. de 
I’Arsenal, Coll. Rondel. 

Theatre de Caen. Festival d’art dramatique. 
Compagnie Jo Trehard. 22 juin 1961. Mise en sc. 
Jo Trehard; dec. et cost, Bernard Girault; musique 
de scene Armand Bex. 

618. Bernard Girault. Maquette construite du decor. Larg. 0,92, 
haut. 0,40, prof. 0,70. Theatre de Caen. — Arch, de la Compagnie 
Jo Trehard, 

619* Jo Trehard, Notes et cahier de mise en scene. Theatre de Caen. 
— Arch, de la Compagnie Jo Trehard. 

620. Programme de la semaine artistique et culturelle, organisee par 
la Compagnie du Theatre de Caen. 

O.R.T.F. Representation televisee. 24 decembre 
1961 (i^e diffusion). Mise en sc. Marcel Bluwal; 
dec, Jacques Lys. 

621, Trois photographies de scenes. 0,495X0,365. Cliches O.R.T.F. 
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GoMEDiE-FRANgAisE. 10 octobre 1962, Mise en sc. 
Jean Fiat; dec. et cost. Suzanne Lalique; musique 
de scene Louis Beydts. 

622. Six photographies de scenes. 0,495x0,365. Cliches de Ber- 
nand. — Bibl. de TArsenal, Coll. Rondel. 

623. Programme de la representation. — Bibl. de 1’Arsenal. Coll. Rondel. 

OD£oN-THi;ATRE DE France [Dir. Madeleine Re- 
naud - J.-L.Barrault]. 10 decembre 1964. Mise en 
sc. Jean-Louis Barrault; dec. et dispositif Pierre 
Delbec; cost. Yves Saint-Laurent, Marthe Mikol; 
musique de scene du xviii® s.; choregr. Jose Torres. 

La FolU Jmmie (ou Lt Manage de Figaro) ne nom apparait done pas comme 
une oeiivre de revendications mais comme unc Fete de T Emancipation. 
L’homme y c^l^bre sa majorit*^ et Fart y retrouve ce qui le d^finit essen- 
tiellemcnt : La Libert^. (Jean-Louis Barrault, Programme de la repr<£- 
sentation. 


624. Yves Saint-Laurent. Maquettes originales de costumes pour la 
Comtesse, le Comte, Figaro, Chi^rubin. Aquarelle. 0,50 X 0,24. 
— Arch, de la Compagnie Renaud-Barrault. 

625. Yves Saint-Laurent. Trois etudes de costumes pour Suzanne. 
I pi. 0,65x0,40. — Arch, de la Compagnie Renaud-Barrault. 

626. Sept photographies de scInes. 0,495x0,365. Cliches de Ber- 
nand. — Bibl. de TArsenal, Coll. Rondel. 

627. Programme de la representation. —Bibl. de 1 ’Arsenal, Coll. Rondel. 


Le di Figaro^ opera bouffe en 4 actes de 

L. Da Ponte d’apres Beaumarchais. Theatre des 
Champs-Elysees, avril 1956. 3® Festival Interna- 
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tional d’Art dramatique de la ville de Paris. Mise 
en scene de Carl Ebert; decors de J.-P. Ponnelle; 
troupe de POpera de Berlin. 

628. Trois photographies de scenes. — B.N., Opera. 

Th^iatre des Nations, Theatre Sarah Bernhardt, 
juin 1959. Mise en scene de L. Lindtberg; decors 
et costumes de Teo Otto; troupe de I’Opera de 
Francfort. 

629. Quatre PHOTOGRAPHIES DE SCENES. — B.N., Opera. 

Thj&atre national de l’Opera-Comique, Jan¬ 
vier 1964. Mise en scene d’H. Doublier; decors et 
costumes de G. Wakhevitch. 

630, G. Wakhevitch. Deux maquettes de decors : Rideau de sc6ne 
et decor permanent avec changement d’elements. — B.N., Opera. 

631. Huit photographies de SCENES. — B.N., Opera. 

Festival d*Aix-en-Provence, theatre de la Cour 
de PArcheveche, juillet 1952. Mise en scene de 
M. Sarrazin; decors d’Antoni Clave. 

632, A. Clav^. Deux maquettes de decors et deux maquettes de cos¬ 
tumes. — A P artiste. 

633, Programmes du Festival, 1952 et reprise de 1953. — B.N., Mus., 
Vma 533 (5-6). 


634. Quelques grands INTERPR^TES DU role de 
Figaro : Pre ville (Pierre Dubus, dit) [creation 
du role de Figaro dans Le Barbier de Seville. 1775.] 
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— Dazingourt (Joseph Albouy, dit) [creation du 
role de Figaro dans Le Manage de Figaro. 1784.] — 
Dugazon (Jean-Baptiste Gourgaud, dit) [c. 1800.] 

— Thenard (Louis, aine) [1808.] — Monrose 
(Claude Barizain, dit) [c. 1820.] — Samson (Jo¬ 
seph) [1826.] — Goq,uelin (Constant) [1862.] — 
Brunot (Andre) [igii-] — Vitray (Georges) 
[1921.] — Baug^ (Andre) [c. 1920.] — Meyer 
(Jean) [1946.] •— Sorano (Daniel) [1956.] — 
PiAT (Jean) [1962.] — Photographies Bibliotheque 
nationale, Arsenal, Bernand, H. Manuel. 


« On ne peut trop recommander k Tacteur qui jouera ce role de bien 
se p^n^trer de son esprit, comme Ta fait M, Dazincourt, SUl y voyait autre 
chose que la raison assaisonn^e de gaiety et de saillies, surtout s’i! y mettait 
la moindre charge* il avilirait un role que le premier comique du th^atre^ 
M* Preville, a jug^ devoir honorer le talent de tout com^dien qui saurait 
en saisir les nuances multiples et pourrait s’^lever a son enti^re conception* » 
Beaumarchais — [Explications des] Caraetkes et hai^ilkmenis — Le Manage 
de Figaro. 

Suivant les ^poques, les interpretes de Figaro se feront les « h^raults des 
revendicatioxis sociales », ou au contraire emporteront « La FolU Journee 
dans un tourbillon de gait6 », comme le remarque Sarcey (Cf* 586 )* 
La critique rcprochera a Goquelin, par exemple, d’avoir assombri la pi^e 
en voulant en accentuer la port6e sociale* Les interpretes actuels n^ont plus 
k se poser cette question qui restera primordiale tout au cours d*un xix^ s. 
hostile aux hardicsscs politiques d*un Figaro* 


Costumes de theatre 


635. Costume du gomte Alma viva porte au debut du sidcle. — Come- 
die-Frangaise. 

Habit et culotte Louis XVI en velours bleu, broderies sole multicolore d^dpoque* 
Gilet de soie vert clair 6poque Louis XVI, broderie semis de fleurettes roses et 
matron* 

Chemise k jabot et manches dentelle* Bas de soie ivoire rose. 
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636. Costume de la Comtesse, execute par Yves Saint-Laurent pour 
les representations du Manage de Figaro a rOdeon-The 3 .tre de 
France en 1964. — Odeon-TheStre de France. 

637. Robe de Rosine portee par Adelina Patti dans le Barbier de 
SSville. — Musee de T Opera. 

A* Patti interprdta le role entre 1869 et 1877, 

638. Costume de Figaro execute pour les representations des J^oces 
de Figaro a TOpera-Comique, 1946. — Theiltre de TOpera-Co- 
mique. 
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